v>  * 

LES  SE  NTIMENS  DES  PLUS  HABILES 
Médecins  fur  la  natutedes  Maladies  , de  leurs  rau- 
fes,  & des  Remedcs  qui  leurs  conviennent , ■confir- 
mées par  des  ob&rvations , avec  quelques  augmen- 
tations dans  la  deuxième  Edition  de  cet  Ouvrage. 

<,AI*  . '* 

Par  M.  <p.  A L L E N , Doéïcur  en  Médecine , Traduis 
tion  Franfoife  d'un  Chirurgien  de  Paru. 

On  y a joint  la  Méthode  de  Sydenham,  pour  gué- 
rir prelquc  toutes  les  Maladies  ; avec  la  véritable 
idée  de  tous  les  accidens  qui  les  accompagnent. 

. ENSEMBLE, 

Quelques  Formules  conformes  à la  Pratique  Françoife, 
8c  approuvées  par  les  plus  habiles  Praticiens  -,  avec 
quelques  Remedcs  ufitez  dans  l’Hôtel  Dieu  de  Pa- 
ris . & dans  l’Hôtel-Royal  des  Invalides. 

TOME  TROISIEME . 

A PARIS, RUE  S.  JACQUES, 

Chez  G U I LLAUM  E CAVE  LIER,  près  la 
Fontaine  S.  Severin , au  Lys  d’Or. 


M.  D C C.  XXVIII. 
Avec  Approbation  & Privilège  du  Roy* 

■ 


A B R E GE 

• * 

DE  TOU  TE 

LA  ME  DEC  I N E 

P R A T I Q...1J  E. 

#> 

Courte  Pharmacopée  contenant 
les  Formules  des  Remcdes  par- 
ticuliers , qui  font  propofez  dans 
les  Chapitres  precedens  , te  le 
noms  de  leurs  Auteurs, 


CHAPITRE  SEIZIEME. 

I.  Le  vinaigre  pcjlilentiel  de  la  Phar. 
de  Batb, 

R E n e z dés  racines  d’an- 
geliquc  8c  de  zedoaire  > de 
chacune , une  once  ; des  bayes 
de  genièvre,  deux  onces  i de 
h rhue  trois  poignées  -,  du  meilleur  ri- 
Tome  III . • A s 
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i Courte  Pharmacope’s,  &c. 
naigre  , trois  chopines  ; laiflez  macérer 
le  tout , puis  le  coulez.  Pour  fervir  de 
parfum  & à gargarifer  la  bouche  en 
tems  de  pelle. 

i,  Vts£ibiops  Minerai  du  Docteur 
Harris. 

Prenez  du  Mercure  crud  quatre  par- 
ties j des  fleurs  de  foufre  trois  parties  \ 
broyez-les  dans  un  mortier  de  verre, 
jufqu’a  ce  que  les  moindres  globules  du 
Mercure  dilparoiiïent  abfolument. 

,2 . Veau  alwninenfe  de  U Phar.  de  Bath. 

Prenez  du  fuc  de  limons  une  cho-r 

Ïiinejde  l’alun,  une  demi-once;  faites- 
es  bouillir  5c  en  ôtez  l’éccume.  Servez- 
vous-en  aux  rougeurs  Sc  aux  pullules  du 
vifage. 

4.  V anti-heEliejHe  de  Poterim  , félon  la 
Phar.  de  Bath.  - 

Il  eft  compofé  avec  égales  parties 
de  régule  , d’antimoine  martial,  5c  d’é- 
tain d’Angleterre,  liquéfiez,  avec  trois 
fois  autant  denitre;  la  détonation  étant 
faite , on  adoucit  ce  mélange  avec  l’eau 
commune. 
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5 . L'tApofeme  diurétique , de  Greeytfield, 

Prenez  de  Farête-bœuf , du  fenoüil , 

6.  du  perfil , de  chacun  , demie-once  ; 
dcsfémcnccs  d’althea  ? de  mauves,  & de 
pois  rouges,  de  chacune,  une  drachme 
& demie  ; des  quacre  grandes  fémences 
froides , une  drachme  •,  cinq  figues  graf- 
fes  *,  trois  lebeftes  ; de  l’orge  mondé , une 
drachmc;Xepr  fruits  d’Alkekenge.  Faites 
boiiillir  tout  cela  dans  l’eau  de  pluye  ré- 
duite à une  pince.1 

6.  Apofeme  pour  les  Fièvres, 

Prenez  de  la  racine  de  fcorfbnnaire , 
une  once  & demie  ; des  tiges  d’angeli- 
que  confites , une  demie-once  ; des  fleurs 
de  lavende  & de  romarin  , de  chacune , 
une  pincée  ; des  grands  raifins  paflèz 
après  en  avoir  ôté  les  pépins  , trois  on- 
ces i de  la  conferve  de  rofes  rouges,  une 
onces*,  faites  bouillir  tout  cela  dans  ce 
qu’il  faut  d’eau  d’orge,  jufqu’à  une  pin- 
te; ajoûtezà  la  coulure  du  vin  du  Rhin 
ou  dé  Xeres , une  chopine.  Mêlez  le  tout 
pour  pJu/îeur s dofes  d’Apofcmc, 

• * ,« 

/ J » %.  i - lv  ' * » • » 

ÿ ^ • -**-» ' % 

Ag 
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7.  Eau  B alf antique  de  Fuller • 

Prenez  du  lierre  terreftre  , du  mar- 
rhube  blanc , de  l’hylTope*,  du  pouillot, 
de  chacun  , trois  poignées  s des  racines 
d’Aunée  & d’iris  de  Florence',  de  cha- 
cune , deux  onces  j de  la  térébenthine 
de  Venife  difloute  avec  l’huile  de  tartre, 
quatre  onçes  > du  lait  trois  pintes  , de 
l’efpritde  vin,  une  chopine  j diftilez  le 
tout  au  feu  de  fable.  Cette  eau  produit 
de  bons  effets  dans  la  toux  pulmonaire, 
& au  commencement  de  la  Phtyfie. 

8.  Veau  bénit e de  UPbar.de  Bath* 

Prenez  de  la  chaux  vive  bien  choific, 
une  livre  \ verfez  deffus  de  l’eau  de  ri- 
yiere  toute  boiiiilante  , quatre  onces  *, 
après  l’avoir  fait  fuÆfament  bouillir 
raffeoir , enfuite  filcrez-la  pour  l’ufage, 

9 .  L'eau  Çmejiique  de  Pitcarn. 

Prenez  de  la  litarge  d’or,  deux  oncesj 
du  Mercure  fublimé  corrohf , une  dra- 
chme. Laiflèz-la  infufer  pendant  douze 
heures , dans  un  vaifleau  d’étain  en  la 
remuant  fouvent.  Quand  elle  fera  repo* 


Digitized  by  Google 


Chapitre  X V I.  ç 

fée  verfez  la  liqueur  claire  par  inclina- 
tion. Lorfqu’on  en  ufera  ajoûtez-y  quel- 
ques gouttes  d’huile  détartré,  tirée  par 
défaillance,  jufqu’à  ce  que  l’eau  blan- 
chiffe. 

io.  L'eau  divine  de  FerncL 

Prenez  du  Mercure  fublimé  corofif, 
douze  grains  ; de  l’eau  de  plantin  , lix 
onces;  faites-la  évaporer  dans  un  vaif. 
feau  de  verre  jufqu’à  la  çonfomptiom  du 
tiers. 

II.  L'eau  de  limaçons  [corbutique 
de  F h lier. 

Prenez  des  limaçons  broyez  avec  leurs 
coquilles , trois  livres  ; de  l’écorce  d’o- 
ranges nouvelles,  trois  onces;  de  l’herbe 
appellée  Becabunga , du  crelîon  aquati- 
que , & du  grateron  ou  aparine , de  cha- 
cun , trois  poignées  ; du  petit  lait , trois 

Fintes  j faites-en  une  diftillation  fçloij 
art.  » 

* 12.  Le  au  de  limaçons  peSlorale  de 
Fuller « 

. r JL 

Prenez  des  limaçons  broyez  , trois  H- 

Auj 
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6 Courte  Pharmacope’e  , &c. 
vres  i de  la  mie  de  pain  blanc  , douze 
onces  ; de  la  noix  mufeade,  fix  drachmes*, 
du  lierre  terreftre , fix  poignées  *,  du  petit 
lait,  trois  pintes.  Faites-en  une  difrilla- 
tion. 

I 3.  Veau  de  Mille-fleurs  de  Barbette. 

Cettç  eau  fe  fait  avec  la  fiente  de  va- 
che ramafiee  au  mois  de  May,  diftillce 
avec  trois  parties  de  vin  blanc,  on  avec 
parties  égales  de  fiente  de  vache  & de 
limaçons  diftillez  enfemble. 

1 4 • L'eau  bleue  Ophtalmique  de  la  Phart 
de  Bat  h. 

Prenez  de  Peau  de  chaux  vive  , une 
chopine  j du  fel  armoniac  trois  dra- 
chmes , macerez-les  dans  un  vaifièau 
d’airin , jufqu’à  ce  que  Peau  prenne  la 
teinture  bleue  : cette  eau  eft  bonne 
pour  un  grand  nombre  de  maladies  des 
yeux. 

15.  Eau  Prophylactique*  . , 4 

Prenez  des  racines  d’angelîque  & de 
zedoaire,  de  chacune  une  once*,  de  cel- 
le de  pérafire  , deux  onces*,  des  feuille  s 
de  rhuë,  quatre  poignées  j delaméliffe. 
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fcabieufe , fleurs  de  catendule  , de  cha- 
cune deux  poignées  j des  noix  coupées 
avant  leur  maturité  , deux  livres;  du  lue 
de  citron  ou  d’oranges  , une  chopine  -, 
du  meilleur  vinaigre  de  vin , trois  pintes. 
Laiflez  le  tout  en  digeftion  pendant  U 
nuit,  ôc  diftillez  le  tout  à petit  feu  ju£> 
qu’à  ficcité.  Ce  rcmedeeft  regardé  com- 
me un  puilïànt  alexitairc. 

I 6 , Ve  ah  Scelotyr  bique  ou  Scorbutique 
de  Faner. 

Prenez  des  racines  de  raifort  fauva- 
ge, d’arum  & d’écorces  d’oranges  nou- 
velles , de  chacune , trois  onces  *,  du  co- 
chlearia  culrivé  8c  de  la  perficaiie,  de 
chacun  quatre  poignées  ; du  grateron , 
du  becabunga,  de  la  fauge,  de  la  men- 
the , de  chacune  trois  poignées  ; de  la 
noix  mufeade  trois  drachmes  ; de  la  vieil- 
le biere  fix  pintes  : faites  de  tout  cela  un» 
diftillation. 

I/.  L'eau  Thériacale  de  Dicnterbrock « 

Prenez  des  racines  d’imperatoire  , dê 

{>etafite  , d’angelique  , de  carline,  de  va- 
eriane , de  chacune , deux  onces  ôc  de- 
mie, de  l’aulnée  , de  l’dcorce  d’orangé 

A*  • • • v 

ny 
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féche  , de  chacune  trois  drachmes  ; du 
fcordium  6c  de  l’abfinthe,de  chacun, 
trois  onces  -,  du  chardon  bénit , trois  on- 
ces,-des  fleurs  de  rôles  rouges,  une  de- 
mie-once  -,  des  bayes  de  genièvre , deux 
onces  & demie  ; de  la  canelle , une  dra- 
chme ; du  vin  du  Rhin  ou  du  vin  fran- 
çois  léger , onze  pintes  -,  de  l’eau  de  ro- 
fes  une  pinte.  Laificz  tout  cela  en  infu- 
fion pendant  dix  jours,  ajoûtez-y  enfui- 
te  fix  poignées  de  feuilles  de  rhuë, qua- 
tre poignées  de  tanaifie  de  romarin  & de 
pimpcrnelle , de  chacun  une  poignée  6c 
demie  : que  tous  ces  ingrédiens  reftent 
enfemble  en  infufion  pendant  huit  ou  dix 
autres  jours , en  les  remuant  pluficurs 
fois  dans  la  journée  : après  cela  verfez 
deflus  unepinre  defuc  de  citron,  &que 
tout  refte  encore  en  infufion  pendant 
trois  ou  quatre  jours  : vous  les  ferez 
boi-iillir  enfuitc  à petit  feu , vous  les  cou- 
lerez, & vous  mettrez  enfin  le  marc  en 
prefle,  la  couleure  fera  diftillée  au  bain- 
marie,  & on  la  gardera  pour  l’ufage. 

i S . V Arc ane  comefiicjue  de  la  Phar « 
de  Bath. 

Prenez  du  talc  de  Venife  mis  en  pou- 
dre très-fubtile , 6c  de  l’huile  de  camfrc 
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parties  égales , digerez-lcs  au  bain-marie 
/□(qu’à  ce  qu’ils  ayenc  une  éclatante 
blancheur. 

Ip.  L'Or  fulminant  delà  Phar.  deBathù 

Il  fe  fait  avec  l’or  dilfous  dans  l’eau 
régale , 8c  précipité  avec  l’huile  de  tar- 
tre , en  l’adouciflant  8c  le  déflechanr  fé- 
lon l’arr. 

2o.  U Or  Afofaique  de  la  Pbar.de  Bath. 

\ 

Il  fc  fait  avec  l’étain , le  Mercure , le 
fcl  armoniac,  8c  le  (ouffre,  mêlez  8c  fu*; 
blimez  félon  l’arc* 

2 1.  Le  train  de  Barbette  pour  guérir 

la  Galle • 

Prenez  des  racines  de  patience  fauva-' 
ge , de  brionne , de  chacune  lîx  onces 
des  feuilles  de  fumeterre,  fix  poignées  5 
des  fleurs  de  camomille  trois  poignées-, 
du  fon,  une  livre,  du  foufre  crud,dcux 
onces  *,  du  nierez  une  once  ; de  l’alun  , 
une  once  & demie  j du  fel  commun, 
deux  onces  -,  de  l’eau  de  fontaine  ce  qu’il 
en  faut  pour  un  bain. 


I o Courte  Pharmacope’e  , &c. 
il.  Le  Baume  de  Rhamelitu. 

- .4  ^ ' 4 ♦ 

Prenez  du  favon  deVenife,  deux  on- 
ces du  camfre , deux  drachmes  5c  de- 
mie; de  l’efprit  de  vin  ce  quil  enfaut, 
Faiccs-cn  un  baume*  ' • r 

. i 

Z 3 . Le  Baume  Saturnin  de  la  Phart 
de  Bath . 

. Il  fe  fait  avec  quatre  onces  de  fuert 
de  Saturne , 5c  douze  onces  d’elprit  de 
térébenthine  digerez  félon  l’ait.  ;•  : 

* , t 

24  .Le  Baume  de  foufre  anifé  de  la  Phar* 
de  Bath. 

* , V . -V 

* 4 * 

Prenez  une  parric  de  fleurs  de  foufre* 
& quatre  parties  d’huile  d’anis  ; digerez- 
îes  à une  légère  chaleur , jufqu’à  ce  que 
1e  foufre  fe  diflblvc  de  maniéré  qu’il  fe 
faflè  un  baume  rougeâtre. 

X 5.  Bezoard,  Minéral  de  Barbette  y , 
de  la  Phar . de  Bath . 

■ ' . ... 

* Il  fe  fait  avec  une  livre  de  heure  d'an* 
timoine , & trois  chopincs  d’efprit  dç 
fcl,  ou  bien  ce  qu’il  en  faut  : mêlez-lcs 
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$c  les  diftillez  à trois  cohobations. 

. z6.  Le  Bal  de  J: aller  pour  les  chutes,  ; 

Prenez  du  blanc  de  Baleine , un  feru- 
pule',  du  (cl  volatil  de  corne  de  Cerf, 
cinq  grains  ; autant  de  baume  du  Pérou  y 
de  la  Thériaque  deVenife,  une  dernier 
drachme  ; du  fyrop  de  méchonium  , ce 
qu’il  en  faut.  Mêlez  le  tout  pour  un  boî«- 

.1/#  CatapLfme  de  Faller  pour  tEfquti  ~ 
nantie. 

.r  ! .1 

Prenez  des  figues  , quatre  onces  , de 

1 Album  Gracum , une  demie-once  » des 
fleurs  de  foufre,  Ôc  du  poivre  long  , de 
chacun , une  drachme  ; de  l’efprit  de  vin= 
commun  > deux  drachmes  *,  de  l’huile 
d’abfinthe  tirée  par  la  Chymie  , feize 
gouttes  •,  du  Diacode  ce  qu’il  en  faut  : 
mêlez  le  tout  pour  un  cataplafme. 

2 8 . Le  Cataplafme  de  Cumin  de  FuÏÏcr , 

- * ^ * % * ' \ ~ -J  - . . 

• * ■»  % * C 

Prenez  des  oignons  cuits  fous  la  cen- 
dre » une  once  & demie  *,  du  fafrah  > 
quinze  grains  •,  de  l’hnile  de  fuccin  , dou- 
z~  gouttes  *,  de  la  fémence  de  cumins- 
de  l'onguent  d’althea,  dc.chacun  > trois 

A.  vj 
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drachme  \ mêlez  cela  pour  un  cataplafme, 

2 p . Le  Cataplafme  de  H arènes  de  Fuller. 

Prenez  de  la  racine  de  brione  blanche, 
deux  onces*,  du  favon  noir,  trois  onces  j 
de  la  chair  de  harencs  , ou  de  fardines 
tirez  de  la  faumure  , quatre  onces  ; du 
fel  commun , un  onc  & demie  } mêlez 
le  tout  pour  un  cataplafme. 

3 o.  Le  Cataplafme  hydraptcjue  de  Fuller . 

V 

Prenez  de  la  fiente  de  bœuf  récente  » 
deux  livres  \ des  bayes  de  laurier  pulve- 
rifees  , une  demie-livre  ; de  la  racine 
de  brione  blanche  nouvellement  cueillie, 
une  livre  -,  de  la  fémence  de  cumin  pul- 
verifée  & des  fleurs  de  foufre,  de  chacu- 
ne , quatre  onces.  Faites  de  tout  cela  un 
cataplafme  avec  ce  qu’il  faut  d’eau  de 
chaux , ou  d’une  forte  leflïve , y ajoûtant 
quatre  onces  d’axonge  de  porc. 

31.  Le  Cataplafme  de  nid  L hyr onde  lie. 

Prenez  un  nid  d’hyrondelle , trois  oi- 
gnons cuits  fous  la  cendre  , deux  poi- 
gnées de  fleurs  de  fureau  *,  faites  bouillir 
le  tout  dans  du  lait,palfez-le  par  uncri- 
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b/e,  ajofirez-y  enfuite  une  demie- once 
t f Album  Grxcum , une  demie-onced’hui- 
le  de  camomille  diftillée  , & de  Thuilc 
de  lis  blancs  ce  qu’il  en  faut  *,  mêlez  le 
tout  pour  un  cataplafme. 

32  .Le  Cataplafme  A œufs , de  lutter» 

Prenez  quatre  jaunes  d’œufs  durcis  p 
de  l’huile  de  fuccin , deux  fcrupulcs  -,  du 
mucilage  de  fémence  de  lin  , ce  qu’il  en 
faut  j Faites  de  tout  cela  un  cataplalmc, 

33.  Le  Cataplafme  pefl  tient  ici,  de  la  Phar . 

de  Bath. 

«> 

Prenez  de  la  fiente  de  pigeon  , qua- 
tre onces  *,  du  fafran  une'demie-once  ; du 
Mithridat  de  Londres  & de  la  fémence 
de  moutarde,  de  chacun  une  once  , de  la 
térébenthine , ce  qu’il  en  faut  3 mêlez  le 
tout , & faites-en  un  cataplafme  pour 
ouvrir  les  bubons. 

34.  Le  Cataplafme  de  pommes , de  Fuller. 

Prenez  de  la  pulpe  de  pommes  dou- 
ces rôties,  une  once  -,  du  pain  blanc  cuit 
dans  le  lait  Sc  exprimé , une  demie-once; 
le  blanc  d’un  oeuf,  des  trochifques  blancs 
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de  Rhafîs  pulverifez  , deux  drachmes *> 
mêlez  le  tout  pour  un  caraplafme. 

i * 

3 5 . Le  Cataplajme  de  raves , dn  même * 

Prenez  des  raves  cuites  au  four , huit 
onçes  j de  la  rhuë  broyée  quatre  poi- 
gnées *,  de  la  jfemcnce  de  moutarde 
broyée  deux  onces  j de  l’huile  de  geniè- 
vre, deux  drachmes;  de  l’onguent  ner- 
vin , ce  qu’il  en  faut.  Mêlez  cela  pour 
un  caraplafme  que  vous  fupoudrerez 
d’Euphorbe. 

* * <* 

3 6,  Cataplajme  ers  forme  de  Jandale , de 
la  Phar.  de  Bâtie, 

Prenez  des  feuilles  de  rhuc , deux  on- 
ces j de  la  raejne  de  brione  récente  qua- 
tre onces  ; du  levain  le  plus  acre,  du  fcl 
& du  favon  noir , de  chacun  une  once 
& demie,  de  la  graine  de  moutarde  bien 
broyée , trois  drachmes  , y ajoûtant  ce 
qu’il  faut  de  bon  vinaigre  faites-en  un 
caraplafme. 

3 7*  Le  Cataplajme  fiomaçhiquc  de  Fuller, 

' ' , 'I 

Prenez  de  la  Thériaque  de  Venife,  fîx 
gros  j de  la  canelle  3c  dp  gérofle  en  pou- . 
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dre,  de  chacun  une  drachme,  des  huit 
Jes  diftillées  de  canelle  Sc  de  menthe , dç 
chacune  , fix  gouttes  ; de  l’huile  d’abJ 
finthe  , deux  gouttes  *,  du  vinaigre  , ce 
qu’il  en  faut;  mêlez  le  tout  pour  un  ca- 
taplafme. 

38.  Cataplajme  Suppedal, 

Prenez  du  vieux  levain  le  plus  acre  9 
deux  parties  *,  des  racines  de  raves  fauva- 
ges,  d’ail , des  feuilles  de  rhuc  , de  la 
graine  de  moutarde , de  la  fiente  de  pit 
geon  > de  chacun  , une  partie;  de  l’ef» 

{►tit  de  cochléaria,  ce  qu’il  en  faut.  Pi- 
cz  le  tout  enfcrable  & formez  - en  une 
mafiè  pour  un  cataplafme.  Dans  les  gran- 
des douleurs  de  tête  , on  applique  avec 
fuccèscc  cataplafme  à la  plante  des  pied# 
ou  aux  jambes  , au-defious  des  genoux. 

3 9 . Le  Ce  rat  de  pierre  c aUmiftairt , 
de  Turner. 

Prenez  du  beurre  de  May  nouveau  > 
non-falé  , & de  l’écorce  de  citron  , de 
chacun  trois  livres  & demie  \ de  la  meil- 
leure huile  d’olives  quatre  livres  *,  de  la 
pierre  calaminairc  choifie  3c  fubtilcment 
pulverifée  & tamifée  , deux  livres  dix 
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onces:  faites  fondre  le  heure  & la  cire 
fur  un  feu  lent  avec  l’huile  , & après 
avoir  palfé  ces  matières , mêlez-y  peu-à- 
peu  & par  degrez  la  poudre , en  remuant 
fans  celle  ce  mélange  jufqu’au  fond  du 
vailîeau  » &c  julqu’à  ce  qu’elle  Ce  refroi- 
di/îe  de  maniéré  que  la  poudre  nepuif- 
fe  plus  aller  au  fond. 

40 . La  biere  de  Fuller , pour  le  Cancer , 

Prenez  du  bois  de  Gayac , quatre  on- 
ces ; du  faiïàfras , des  racines  de  falfepa- 
reille,  d’ofeillc,  de  filipendule  , de  cy- 
nogloffe,  d’écorces  de  noix  de  chacune , 
deux  onces , de  l’herbe  à Robert  •,  de  l’or- 
tie morte,  de  chacune,  quatre  poignées* 
des  cloportes , une  demie  livre  dans  un 
baril  préparé,  pour  douze  pintes  de  biere, 

41 . La  biere  de  Daucus , de  Fuller . 

Prenez  de  la  fémence  de  Daucus  fau- 
vage,  des  grands  raifins'paflèz,  trois  on- 
ces. Faites-en  lin  fachet , pour  douze 
pintes  de  biere, 

> 

4 2 • La  biere  de  Gayac , de  Pitcarrt , 
Prenez  de  la  rapure  de  Gayac  , deux 
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livres.:  faites-les  boiiillir  dans  cent  pintes 
de  biere  nouvelle,  jufqu’à  la  confomp- 
tion  du  tiers , puis  jette z-y  le  fachet  fui- 
vant.  Prenez,  de  l' antimoine  crud,  une  de- 
mie-livre ; de  la  racine  d'ofeille  , quatre 
onces  ; du  romarin  féehé\  une  ou  deux  poi- 
gnées ; C écorce  de  quatre  ou  cinq  oranges  ; 
le  fuc  de  cinq  ou  fix  cent  cloportes , pour 
faire  un  fachet • 

43 . La  biere  de  P aller , pour  t Hjdropifie* 

Prenez  des  cendres  de  gencfl:  criblées,' 
une  demie-livre  j des  racines  de  raifort 
fauvage , quatre  onces  •,  de  l’iris  de  Flo- 
rence , du  Calamagus  aromaticus , 5c  de 
l’aulnéc,  de  chacun  , deux  onces  *,  des 
bois  de  Gayac  5c  de  faflafras,  des  bayes 
de  genièvre  & des  fémenccs  de  Daucue 
fauvage , de  chacun , une  once  *,  de  la  fé- 
mcnce  de  moutarde , deux  onces  •,  le  tout 
préparé  pour  douze  pintes  de  biere. 

. 44-  La  biere  Hyflerique , du  meme , 

Prenez  de  la  rapure  de  bois  de  buis 
une  demie-livre  * des  feuilles  de  gui  de 
chêne  coupées  quatre  poignées  : faites- 
les  boiiillir  dans  dix-huit  pintes  de  biere 
nouvelle  réduite  à quatorze  : fufpendei 
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dans  la  couleure  le  fachet  fuivant. 

Prenez,  de  la  racine  de  pivoine  mâle 
nouvelle , une  demie-livre  ; de  celle  de  brio- 
ne  blanche , quatre  onces  ; de  l'armoife  & 
de  la  mélifie , de  chacune , fix  poignées  ; du 
pouillot  de  la  rhuë,  deux  poignées  ; des 
fémences  de  daucut  fauvage , d'angelique , 
ou  de  panais  fauvage  , de  chacun  , deux 
onces  ; de  la  r apure  d'étain  enfermé  dans 
un  nouet  , une  demie-livre  : préparez  ce 
fachet  Jelon  l'art. 

, 45  « La  biere  Ifterique , du  même . 


Prenez  de  la  raclure  d’ivoire , une  on- 
ce ; du  marrhube  le  blanc  - quatre  poi- 
gnées ; faitcs-les  bouillir  dans  dix  - huit 
pintes  de  biere  réduites  à quatorze  , fuf- 
pendez  dans  la  couleure  le  fachet  qui 
fuir. 

Prenez  de  la  racine  d'ofeille  , une  de- 
mie-livre ; du  fouchet  des  Indes  é3  de  la. 
garence , de  chacun  deux  onces  ; de  la  ché- 
lidoine , majeure , du  reble , dufraifier , £2 
de  l'écorce  de  berberis , de  chacun , quatre 
poignées  j de  la  fiente  de  brebis  enfermée 
dans  un  nouet  ; des  cloportes  vivant  , une  , 
pinte  ; de  la  limaille  d'acier  , une  livre • 
Préparez  de  tout  cela  un  Jachet  félon  I art * 
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4<S-  La  Biere  APe'nalagogue» 

Prenez  de  l’hcllebore  noir  , une  de- 
mie-livre y du  Jalap , fepe  onces  > des  hcr- 
moda&es,  demie -livre.  Faites-Ies  bouil- 
lir dans  foixance  9c  douze  pintes  de  biere 
réduites  à cinquante  fix,  ajoûtant  fur  la 
fia  de  la  cuite,  du  fenné  d’Alexandrie: 
deux  livres , de  la  racine  de  rhubarbe , fix 
onces  *,  du  tartre  blanc  , quatre  onces  *, 
de  la  fémence  de  coriandre , fix  onces  *, 
de  la  racine  de  réglifïe,  & de  la  limail- 
le d’acier  , de  chacun  , quatre  onces  > 
des  feuilles  de  cochléaria  cultivées  , qua- 
tre poignées  j ajoutez  du  levain  à la  cou# 
lure. 

47.  La  Biere  pour  la  melancholie » 


• de- 
e lé 
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Prenez  des  feuilles  de  marrhube  blanc, 
quatre  poignées  : faites-les  bouillir  dans 
dix-huir  pintes  de  biere  réduites  à qua- 
torze : paflèz-les  , & fufpendez  dans  le 
baril  le  cachet  fuivant.  > 

Prenez,  de  la  racine  d'efe/uine  & de  pi- 
voine mâle  , de  chacune , deux  onces  \ du  v 
Polypode , une  once  \ de  la  racine  de  patience 
fauvaçe , trois  onces  ; du  raifort  fauvane  » 
dix  drachmes  ; des  feuilles  de  fcolopendr* 
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trois  poignées  ; des  fomnitez.  d' hyper  icon  , 
Jtx  pincées  ; de  F eeorce  defrefne , quatre  on- 
ces ; des  bayes  de  genièvre  & de  la  fémence 
de  daucus  , de  chacun  , une  once  ; de  la 
r apure  d'étain  enfermée  dans  tin  no'ùet 
quatre  onces  ; de  la  rouille  de  fer  , une  li- 
vre } enfermez,  tout  cela  dans  un  fâche  t» 

4$.  La  Biere purgative  hydropique , 
de  Fuller. 

Prenez  de  la  racine  d'iris  vulgaire  > 
quatre  onces  ; de  celle  de  raifort  fauva- 
ge,  deux  onces  ; de  i’aulnée  , & de  la 
ïquille  , de  chacune , une  once  ; de  la 
fémence  de  moutarde,  des  bayes  de  ge- 
nièvre, & du  bois  de  falfafras  , de  cha- 
cun , deux  onces  ; de  l'écorce  intérieure 
de  fureau&  des  hiebles,de  chacun  deux 
onces  ; du  fend , quatre  onces  -,  de  la  raci- 
ne d’hellébore  noir,  dujalap  , de  l’aga- 
ric , de  chacun,  demie-once;  préparez 
tout  cela  pour  neuf  pintes  de  biere* 

4 y.  La  Biere  de  Fuller , propre  au  Rachitis . 

Prenez  de  la  racine  d’ofmonde  roya- 
le, ou  a fon  défaut  ; de  la  fougere  mâ- 
le , de  la  réglilfe , & du  bois  de  falfafras, 
de  chacuu  une  once  *,  de  l’écorce  de 
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frefne  & de  lierre,  de  chacune  demie-on- 
ce ; des  fommirez  de  tamaris , de  la  feolo- 
pendre,  de  chacune  quatre  poignées;  des 
cloportes  yivans  environ  deux  cent  des 
rainns  fol , ‘trois  drachmes.  Préparez  le 
tout  pour  trois  pintes  de  biere* 

50.  Labiere  Scorbutique. 

Prenez  des  lommitez  de  fapin  ou  de 
pin,  trois  poignées:  faites-les  bouillir 
dans  dix-huit  pintes  de  biere , réduites 
à quatorze  : quand  vous  les  aurez  mifes 
dans  un  baril,  verfez  pardelTus , des  Tues 
de  cochléaria , de  beeabunga , de  creiTon 
aquatique , de  chacun , une  livre  , pour 
fermenter  avec  le  fachet  fuivant, 

Prenez,  de  la  racine  d’ofcille  , trois  on- 
ces ; du  cardamome  & du  raifort fauv âge, 
de  chacun  , deux  onces  ; des  feuilles  de 
fcolopendre  & de  marrhube  blanc , de  cha- 
cun trois  poignçes  ; de  l'hépatique  , une 
poignée  ; de  l'écorce  d’oranges  , une  once  ; 
de  la  gratne  de  daucus  , & des  bayes  de 
genièvre , de  chacune  une  once  & demie  j 
de  la  rouille , une  livre . 

5 1 . La  Biere  de  JFuller , pour  les  Scrophules , 

Prenez  de  la  râpure  de  gayac,  de  fa  C- 
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fafras , de  l’écorce  de  noyer , de  Ja  raci- 
ne d’ofeille , de  filipendule  , de  cyno- 
gloflè , de  chacune , deux  onces  *,  de  Pher- 
bc-Robert , de  l’ortie  morte , de  chacu- 
ne , quatre  poignées  > des  raifins  au  folcil, 
une  livre  * des  cloportes , une  pinte  j pré- 
parez tout  cela  , pour  douze  pintes  de 
bicre.  ..  •. 

5 2.  L acier  fans  acide , de  la  Phar. 
de  Bath. 

Cet  acier  Ce  prépare  en  lavant  dix  fois 
la  limaille  de  fer,  avec  la  diffolution  du 
fel  d’abfinthe  dans  l’eau  de  chicorée , & 
la  fécliant  autant  de  fois  dans  un  air  fec 
& tiède  : après  quoi  on  le  met  en  pou-  - 
dre  très-fubtile. 

5 3 . L' acier  tar tarife  t de  Barbette . 

Prenez  de  la  limaille  d’acier  bien  net- 
te , du  tartre  blanc  pulverifé , de  chacun, 
trois  onces  ; de  l’eau  de  fumeterre  ce 
qu’il  en  faut  : formez-en  une  maflè , Ôc 
la  faites  cuire  dans  un  vaiïïèau  de  terre 
à petit  feu , fur  un  fourneau  jufqu’à  fie- 
cité  ; mettez  cela  en  poudre , puis  ajoû- 
tez-y  de  l’eau  de  fumeterre  une  fécondé 
fois  la  cuifez  de  nouyeau  ; faites  cela 
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^uCqaà  trois  fois-,  & enfin  pulverifez  le 
tout , & gardez  la  poudre  pour  l’ufage* 

54  .Le  Cinnabre  d'antimoine , de  U 
Phar.  de  Bath. 

Ce  remede  fe  fait  en  fublimant  la  tê- 
te morte  qui  refte  après  la  diftillation 
du  beurre  d’antimoine  , &;  en  la  reéti-* 
fiant  félon  l’art. 

55  .Le  Colyre  de  Boy  le* 

Prenez  de  l’eau  de  romarin,une  pinte; 
de  l’aloës  mis  en  poudre  très  - fubtile , 
une  demie-once  j du  vitriol  blanc  , du 
verre  d’antimoine,  & du  fafran , des  mé- 
taux , de  chacun  , fix  drachmes  -,  laifiez 
le  tout  en  digeftion  , à une  douce  cha» 
leur  pendant  un  mois  *,  après  quoi  il  faut 
tirer  la  liqueur  pure.  Dans  la  plûpart  des 
maladies  des  yeux , il  n’y  a prefquc  pas 
de  remede  qui  égale  celui-ci. 

5 G.  Le  Colyre  certain,  de  Radelijf* 

Prenez  des  eaux  de  plantin , d’euphrai- 
fe , & de  rofes , de  chacune , une  once  ; 
des  trochifques  blancs  de  Rhafis  , deux 
onces  -,  de  la  tuthie , deux  fçrupules  ; du 
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vitriol  Romain , deux  grains  : mêlez  le 
tout  pour  un  colyre. 

57.  La  de 'c oü ion  amere  , Fébrifuge 
de  Morton, 

Prenez  des  feüilles  de  matricaire,  de 
chardon  bénit , d’abflnthe , des  fommi- 
tez  de  petite  centaurée , 6c  des  fleurs  de 
camomille  , de  chacun , une  poignée  > 
des  fémenccs  de  chardon  bénit  & de  ci- 
tron, de  chacune,  une  drachme;  du  Tel 
d’abfinthe , une;drachme  Ôc  demie  : fai* 
tes  bouillir  le  tout  dans  trois  demi-fetiers 
d’eau  de  fontaine  , la  dofe  eft  de  trois 
ou  quatre  onces  , de  quatre  en  quatre 
heures  hors  de  l’accès. 

5 8.  La  décoction  de  Cachou  , cempofée 
de  Fuller  . 

Prenez  de  la  rapure  de  gayac,  &c  de 
faflafras  , de  chacun  , trois  drachmes  ; 
des  lantaux  citrin  & rouge,  de  chacun, 
deux  drachmes  de  la  terre  du  Japon 
ptilverifée  , demie-once  ; de  la  reglifle 
«ne  once  ; de  la  fauge  féche  , une  poi- 
gnée; faites  bouillir  cela  dans  trois  cho- 
pines  d’eau  d’orge  à la  réduire  à la  moi- 
tié : la  dofe  eft  de  trois  où  quatre  onces: 

ajoutez- y 
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ajoûtez-y  deux  onces  de  diacode  , $c  quel- 
ques gouttes  d’huile  d’anis. 

J?.  La  De'coiïion  de  Cochenille , de  Fuller. 

Prenez  du  nitre , une  once  du  fucre 
blanc,  quatre  onces-,  de  la  cochenille, fei- 
ze  grains  ; mettez  le  tout  en  poudre,  que 
vous  jetterez  dans  une  pinte  d’eau  de  fon- 
taine, bouillante  : cuifcz  la  liqueur  &l’é* 
cumez  j elle  s’épurera  fur  fa  réfidence. 

60.  La  décoElion  IElcrique , du  même. 

Prenez  des  racines  de  curcum  & de  ga- 
rence,  de  chacune,  une  once-,  de  la  gran- 
de chélidoine  en  entier  , deux  poignées -, 
des  vers  bien  nétoyez , une  vingtaine.  Fai- 
tes-les  bouillir  dans  de  l’eau  & du  vin  du 
Rhin , de  chacun  , une  livre  & demie  ré- 
duites  au  tiers.  Ajoutez  à la  coulure  de  la 
teinture  de  fafran  préparé  avec  l’eau  Thé- 
riacale  , une  once-,  du  fyrop  des  cinq  raci- 
nes, deux  onces. 

6 J.  La  DécoÜion  e'paifijfante , du  même. 

Prenez  de  la  gomme  Arabique  groUje- 
rcment  pulvcriféc  , trois  onces  ; faites-Ia 
bouillir  dans  une  pinte  d’eau  d’orge , ajou- 
tez dans  la  coulure  trois  onces  de  fyrop 
d’Althea. 

Terne  J II . 
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6z.  Décoclion  pour  fervir  de  lotion  3 de 
Pitcarn. 

Prenez  des  racines  d’ofeille  & d’aunée, 
du  foufre  vif,  de  l’alun  , de  chacun , deux 
onces  : faites-les  bouillir  dans  quatre  pin- 
tes d’eau  de  chaux  réduites  à trois  pintes. 
.Ajoûtez  fur  la  fin  de  la  cuite,  des  feiiilles 
de  crefïon  aquatique  , de  trefle  aquatique , 
de.  cochléaria  , de  chacune  , une  once  $ 
joignez  à la  coulure  un  peu  d’efprit  de  vin 
camfré.  Mêlez  le  tout  pour  une  lotion. 

6 3 . Décoffion  pour  la  morfure  d'un  chien 
enraoé , de  la  Phar.  de  Bath. 

Prenez  des  feuilles  derhuç,  fix  onces  $ 
des  racines  d’aux  > & de  la  Thériaque  de 
Londres , de  chacun  quatre  onçes  de  la 
limurc  d'étain, quatre  onces  ; de  la  vieil- 
le  biere,  deux  pintes:  faitesda  bouillir  juf* 
qu’à  la  rédu&ion  de  moitié  : laififez-Ia  ma- 
cérer puis  la  coulez.  Le  malade  en  pren- 
dra  fix  cuillerées  deux  fois  par  jour,  Sç  oïl 
appliquera  le  marc  fur  la  morfure. 

64..  Deco5lion  Néphrétique , de  Fuller . 

Prenez  de  la  racine  de  guimauve  ,-unc 
once  de  demie  i de  la  réglille,  une  demie- 
once  ; de  la  verge  dorée , deux  poignées  ; 
de  la  guimauve  de  de  la  pariétaire,  de  cha- 
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çune  une  poignée  ; quatre  figues  des  bayes 
de  genièvre,  des  racines  de  pcrfil  de  Ma- 
cédoine *,  de  bardane  , de  millium  foiis  : 
ajoûtezau  milieu  de  la  cuire,  de  chacune, 
une  drachme  : faites  bouillir  le  tour  dans 
trois  chopines  de  piquette  de  vin  blanc  al- 
téré, réduites,  à une  pinte  : ajoutez  à la 
coulure  rrois  ou  quatre  onces  de  fyrop  de  * 
guimauves. 

6 5 . La  DecoElion  noire. 

Prenez  du  quinquina  groflierement  pul- 
verifé  , deux  onces  ; de  l’acier  préparé 
avec  le  tartre  , une  once  : faites  bouillir 
l’une  & l’autre  dans  deux  pintes  d’eau  de 
fonraine  réduites  à une  pinte , ajoutant  fur 
la  fin  de  la  canelle , deux  drachmes  ; puis 
joignez  encore  à la  coulure  une  once  ôc 
demie  d’efpric  de  menthe. 

6 6 . De'cottton  Phtyfique  , du  même. 

Prenez  des  fleurs  de  grande  pafqueret- 
te,  une  poignée-,  trois  limaçons  bien  né- 
toyezjde  la  racine  de  chardon-Roland  con- 
fite , une  demie-once  ; de  l’orge  per- 
lée, trois  drachmes.  Faites  bouillir  le  tout 
dans  trois  chopines  d’eau  de  fontaine , ré- 
duites à deux  : coulez  la  décoéUon  ôc  la 
gardez.  • 
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67,  La  DecoElion  Pleurétique  , du  même. 

Prenez  de  l'orge  perlée,  une  once  ; des 
grands  raifins  pallcz  fans  pépins , deux  on- 
ces ; des  raclures  d’ivoire  & de  corne  de 
Cerf,  de  chacune  , deux  drachmes  -,  de  la 
racine  de  régliffe , fix  drachmes  ; de  la  fé- 
' mence  d’anis  , demie-drachme  : faires-les 
bouillir  dans  trois  chopines  d’eau  de  fon- 
taine réduites  à deux  : ajoutez  à la  coulûre 
du  fuc  exprimé  de  crotes  d’un  cheval  en- 
tier , deux  onces:  la dofe  eft  de  quatrç  pn- 
ces,  de  quatre  en  quatre  heures. 

68.  La  DecoEUon  de  Rofes. 

Prenez  de  la  conferve  de  rofes  rouges , 
deux  onces  ; des  raifins  de  Malaca  fans  pé- 
pins, une  once1,  de  la  réglilfe  & de  la  fér 
mencc  de  melons , de  chacun  , demie-on- 
ce: faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopi- 
nes d’eau  de  fontaine  , réduites  à deux. 
Coulez  la  dpco&ion  , 6ç  la  gardez  ppuc 
l’ufage. 

69.  La  DecoEUon  afiringente , de  Fufltr, 

Prenez  du  bol  d’Aunenie  pulverifé , 
une  once;  delà  craye  la  plus  jure,  trois 
onces  : faires-les  bouillir  dans  trois  chopi- 
nes d’eau  d’orge  , réduire  à deux.  Çoulqs 
enfuite  la  décoélion. 

Il 
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7 o.  Lct  Decoüion pour  appaifer la  fiif , 
de  U P bar.  de  Bat  h. 

Prenez  des  feuilles  d’ofeille  , deux  poi- 
gnées, faites-lesboüillirdans  une  chopinff 
d’eau  de  fontaine  : ajoutez  à la  coulure  !ô 
fuc  de  douze  limons,  une  pinte  de  vin  du 
Rhin  , & du  lucre  blanc  ce  qu'il  en  faut 
pour  rendre  la  liqueur  agréable. 

7 1.  Decoüion  Styptiqtte  de  Tuller . 

Prenez  des  racines  d’ortie  & de  grande 
confoudc , de  chacune  une  once  & d&nie  ; 
de  la  miilcfeüiüe  Ôc  du  plantin  , de  cha- 
cun une  poignée  *,  de  l’écorce  de  grenade 

6 de  la  gomme  Arabique  > de  chacune 
deux  drachmes  -,  des  féme'nces  de  pavot 
blanc  &c  de  jufquiame  , de  chacunes  trois 
drachmes  ; faites  boiiillir  tour  cela  dans 
trois  chopines  d’eau  de  fontaine,  réduites 
à deux  : ajourez  à la  coulure  quatre  onces 
de  fyrop  de  rofes  lèches  , du  fucre  de 
Saturne  , deux  fcrupules  , du  fafran  de 
Mars  aftringent,  quatre  fcrupules  : la  dofe 
eft  de  quatre  onces  deux  fois  le  jour. 

7 z.  Decoüion  pour  la  petite  vérole , dk  meme.. 

Prenez  dé  la  racine  de  feorfonnaire  , 
line  once  &c  demie  , de  la  réglilïe  demie- 
once  i huit  figues,  des  raifins  au  foleil fans 
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pépins , une  once  j de  la  rapure  de  corne 
de  Cerf,  deux  drachmes  -,  de  la  cochenille 
entière . qu’il  faut  ajouter  fur  la  fin  , qua- 
tre onces:  faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
•hopines  d’eau  de  fontaine,  réduites  à deux: 
ajoutez  à la  coulûre  des  fyrops  d’œillets  ÔC 
de  limons  de  chacun , une  once. 

73.  La  Déco  ft ion  d Orme , de  la  Phar • 
de  Bath . 

Prenez  de  l’écorce  intérieure  d’Orme 
nouvelle , quatre  onces  : faites  - la  bouillir 
dans  trois  chopines d’eau  , réduites  à moi- 
tié : ajourez  à la  coulure  qui  fera  rouge 
comme  du  vin, des  fyrops  de  garence  ÔC 
de  mures , de  chacun , une  once  & demie: 
mêlez  le  tout  8c  vous  aurez  un  excellent 
gargarifme. 

74.  Ele  Elu  aire  contre  P avortement , 
de  Fuker. 

Prenez  de  la  conferve  de  rofes  rouges , 
de  coins  , de  noix  mufeades , confites  \ du 
fuc  de  Kermes , des  fyrops  de  coins  8c  de 
corail  , de  chacun  demie-once  > des  efpe- 
ces  d’hyacinthe  , trois  drachmes  *,  de  l’a- 
romatique rofat,  &du  fafran  de  Mars  af- 
tringent,  de  chacun  deux  drachmes  j du  fu- 
cre  de  Saturne , une  drachme  ; de  l’huile 
de  noix  mufeade  quatre  gouttes:  faites  de 
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toût  cela  un  Eleékuaire  félon  l’art. 

- .1 

75.  EleEluaire  anti- Apopleïïüjue , 

- de  mais. 

Prenez  #de  la  conferve  de  fïenrs-de-Iis , 
©a  de  pivoine  mâle , fix  onces  ; de  la  pou- 
dre de  racine  de  pivoine  mâle , une  demie- 
once  *,  du  crâne  humain  préparé , trois  on- 
ces \ du  corail  rouge  & du  fuccin  blanc, 
de  chacun,  une  drachme  *,  du  Tel  de  corail, 
quatre  fcrupules  ; du  fyrop  de  pivoine,  ce 
qu'il  en  faut  pour  un  élcâ:uaire,dom  la 
dofe  eft  de  deux  drachmes. 

76.  EleEluaire  aftringent , de  Mort  en. 

- Prenez  des  conferves  de  rofes  rouges  & 
de  coins , de  chacune  une  demie-once  ; du 
diafeordium  , deux  drachmes  ; des  tren 
chifques  de  carabé  , trois  drachmes  *,  du 
bol , du  fang  dragon  pulverifé  , de  la  fer- 
pentaire  virginienne  , de  chacun,  demie- 
drachme;  du  fyrop  de  myrtile,ou  de  dia- 
code  ce  qu'il  en  faut  , pour  former  un 
cle&uaire. 

77.  Elettttaire , de  Boy  le. 

Prenez  des  fémences  de  pavot  blanc  > 
pulverifces,  & de  jufquiame  blanche, de 
chacun  demie-once  ; des  fyrops  de  pavot 
rhras  Ôc  de  rôles  rouges , de  chacun  une 
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once  & demie  : mêlez  le  tour  pour  un  <f /es- 
tuaire , dont  on  donnera  la  grofleur  d’une 
noix,  deux  fois  le  jour. 

7 8 . Eletluaire  céphalique , de  Fuller. 

* 

Prenez  des  racines  de  pivoine  mâle  pul- 
verifée,  demie-once  ; du  crâne  humain, 
& du  cinnabre  d’ antimoine  , de  chacun  > 
deux  drachmes  jde  la  noix  mufcade  confi- 
te , une  demie-once  j du  fyrop  de  pivoine 
compofé  deux  onces;  des  huiles  de  roma- 
rin & de  fauge , de  chacune  quatre  gout- 
tes : formez-en  un  éleéluaire. 

jy.  Eleiïuaire  Chalybé , de  Pur  ce  II, 

Prenez  du  quinquina  pulverifé  , une 
demié-once;  du  corail  rouge»  & des  yeux 
d’écreviflès  préparez  , de  chacun  deux 
drachmes  ; du  fer  rouillé,  deux  drachmes 
& demie  ; de  Pabfinthe  pulverifée , deux 
fcrupules*,  avec  ce  qu’il  faut  de  fyrop  d’ab- 
finthe  : formez-en  un-  Elc&uaire. 

8 o.  EleÜuaire  de  Colophonc , de  Fuller, 

Prenez  de  la  conferve  de  fleurs  d’ortie 
morte  blanche  , une  once  & demie  ; du 
diafcordium  & du  gingembre  confit , de 
la  poudre  de  colophone  , de  chacun  , de- 
mie-once -,  de  l’huile  de  canelle  quatre 
gouttes;  du  fyrop  de  rofes  féches  ce* qu’il 
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cli  faut  pour  former  un  Eleéfcuaire. 

8 I . Elcfluaire  pour  U Diarrhée. 

Prenez  des  yeux  d’écrevifles  préparez, 
fine  drachme  Üc  demie  ; du  corail  rouge 
préparé  , de  la  nacre  de  perles,  de  chacun 
deux  (crupules  ; des  perles  préparées  une 
demie-drachme  ; de  l’huile  de  canelle  ti- 
rée par  la  chymie  , quatre  gouttes  ; de  la 
gclce  de  coins  , une  once  ; du  laudanum, 
fix  grains;  du  fyrop  balfamiquc  , ce  quai 
en  faut  pour  un  éle&uaire. 

8x.  Elefl.ua.irc  Epileptique  de  U Phar. 
de  Bath. 

Prenez  de  ce  qu’il  y a de  plus  blanc 
dans  la  fiente  des  paons  délèchée , & de 
la  racine  de  pivoine  mâle , de  chacun  deux 
onces;  de  la  racine  de  valériane , une  on- 
ce ; de  la  fémence  de  pivoine  fans  écorce , 
de  la  racine  de  carvi , demie-once  ; tous 
ces  ingtédiens  étant  bien  pulverifez,  ajoti- 
tcz-y  ce  qu’il  faut  de  miel  anthofat  pour 
un  cleéhiaire. 

8 3 . Elefluaire  Hydragogue , de  SylviUi. 

Prenez  des  bayes  de  genièvre  bouillies 
dans  l’eau , bien  exprimées  & réduites  en 
pulpe , & de  la  pulpe  de  tamarins , de  cha- 
cun , quatre  onces;  de  la  racine  de  jalap, 
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un  cle&uaire  qui  fera  partagé  en  dix  dofcs, 

S7.  Eleüuaire  de  Quinquina  Epileptique , 

. f. . du  mime,  . . > 

Prenez  de  Fccorce  du  Pérou  pulverifée, 
fix  drachmes  ; de  la  racine  de  ferpentaire 
virginicnne  pulverifée  , deux  drachmes. 
Formez-en  un  Eic&uaire , avec  ce  qu’il  faut 
pour  cela  de  fyrop  de  pivoine  compofé. 

S 8 . Elccluaire  Siyptique  » du  meme , 

Prenez  de  la  conferve  de  rôles  rouges  > 
trois  onces  •,  du  fafran  de  Mars  > aftringenr, 
trois  drachmes  ; du  fucre  de  Saturne  , une 
drachme  ; du  fyrop  de  coins  ou  de  rofes 
féches  , une  demie-once.  Faites  - en  un 
cle&uaire. 

S 9 . ElcEluairc  de  gingenbre , du  meme . 

Prenez  de  la  conferve  de  rofes  rouges  * 
trois  onces  ; du  gingembre  confit , une 
once  } de  l’huile  de  canelle , quatre  goûte 
tes  ; de  l’huile  de  gérofic  deux  gouttes; 
.mêlez  le  tour,  pour  un  cleéhiaire. 

90.  Emplàire  Céphalique , du  meme.  ' 

P 

Prenez  de  l’emplâtre  de  betoine  , une 
demie-once",  des  gommes  Caranne  & Ta- 
chamaca  , de*  chacufte , trois  drachmes  ; 
du  baume  de  Tolu*  crois  fcrupules  ;idu 
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baume  du  Pérou , ou  de  copahu , un  fcru- 
pule  : faites  du  roue  un  emplâtre,  félon  l’arc. 

5>i.  Emplâtre  de  Michaël , pour  la  fièvre. 

Prenez  de  la  fuie  de  four  la  plus  brillan- 
te, une  once  ôc  demie;  de  la  térébenthi- 
ne , fîx  gros  -,  de  la  toile  d’araignée  demie- 
once;  du  camfre  deux  fcrupules;  de  l’hui- 
le de  feorpions  ce  qu’il  en  faut  pour  un 
cle&uaire. 


p 2 . L' emplâtre  Fébrifuge  rouge. 

Prenez  de  l’encens  fubtilemenrpulvcri- 
fé,  quatre  onces  : du  minium  , une  dra- 
chme, de  l’huile  d’olives  ce  qu’il  en  faut 
pour  faire  un  Emplâtre. 

9 3 . Emplâtre  pour  la  Sciatique , de  Fuller. 

Prenez  de  la  poix  de  Bourgogne,  deux 
onces; du  galbanum  une  once;  du  foufre 
vif,  deux  drachmes;  du  fuccin , une  dra- 
chme ; des  hermoda&es,  de  la  racine  d’i- 
ris de  Florence,  de  la  fémence  de  cumin  & 
des  fleurs  de  camomille  , de  chacun  une 
demie-drachme  ; de  l’huile  de  pétrole,  ce 
qu’il  en  faut  pour  un  emplâtre. 

94.  V emplâtre  pour  les  mamelles , de  la 
Phar.  de  Bat  h. 

Prenez  du  blanc  de  Baleine , une  once  » 
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de  là  cire  blanche , deux  ©nces  ; dugalba- 
num  diflous  dans  le  vinaigre  , demie-on- 
ce ; de  l’huile  de  fureau  , ce  qu'il  en  fauc 
pour  un  emplâtre. 

5>j.  Emplâtre  pour  la  pleurejie  > de  Fuller, 

Prenez  des  emplâtres  de  Paracelfe  & de 
favon , de  chacun , une  once  » de  l’onguent 
populeum  , une  once  & demie  j du  cam- 
rre , trois  drachmes  : mêlez  rout  cela  & le 
faites  fondre  à petit  feu  en  le  remuant 
fans  celfe  avec  la  fpatule  j quand  la  matiè- 
re commencera  à le  refroidir  , ajoûtcz-ylc 
camffe,  & faites  un  emplâtre  de  moyenne 
confiftance, 

• Emplâtre  de  poix  avec  le  foufre  , 
de  Potier. 

Prenez  de  la  poix  navale  > 4.  onces  » 
de  la  térébenthine  de  Venile,  demie-on- 
,ce;du  maftic,  & du  luccin , de  chacun , 
deux  drachmes  ; du  foufFre  commun  , de- 
mie-once.  Faites-cn  un  emplâtre. 

5?7  • L'emplâtre  de  Pyrethre , de  Fuller. 

Prenez  des  gommes  galbanum > fagape- 
num , & ammoniac , difloutes  dans  le  vin 
blanc , de  chacune , une  once  -,  de  la  racine 
pyrethre  en  poudre,  & de  la  fémence  de 
moutarde  > de  chacune , demie-once  *,  de  la 
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tercbenthine  de  Venife  ce  qu’il  en  faut* 
pour  un  emplâtte. 

98.  Emplâtre  déterfif  > delaPhar,  de  Bat  h. 

Prenez  du  minium , une  livre  & demie; 
de  l’huile  d’olives  deux  livres  ; du  favon 
"blanc,  quatre  onces;  de  la  cire,  deux  dra- 
chmes : cuifez  le  tout  félon  l’art  pour  un 
emplâtre. 

p p . Emplâtre  fortifiant > de  Palier, 

Prenez  de  l’emplâtre  ftomachique  ma* 
giftral,  trois  drachmes  de  l’oxicroceum 
bien  préparé , deux  drachmes  ; des“ gom*- 
mes  Caranc  & Tachamaca,  de  chacune* 
une  drachme-,  du  baume  de  Tolu,  deux 
fcrupulcs  ; du  baume  du  Pérou  , un  fcrif- 
pule  jdes  huiles  de  gérofle,  de  canelle,  & 
de  noix  mufcade , de  chacune,  deux  gout- 
tes -,  de  celles  de  mentgc  & d’abfinrhe , de 
chacune  une  goutte.Faites-en  une  emplâtre^ 

1 ©o.  Emplâtre  Stomachique. 

Prenez  de  l’emplâtre  ftomachique  ma- 
giftral  demie-once  , de  la  gomme  Tacha- 
anaca  fondue  , deux  drachmes  : ajoutez  à 
ces  drogues  liquéfiées  du  baume  de  To- 
lu, une'  drachme;  du  fang-dragon , & du 
du  baume  du  Pérou , de  chacun  demie  dra- 
chme * des  huiles  de  noix  mufcade  & de 
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gérofle , de  chacun  » deux  gouttes  ; de  l'hui- 
le d’anis  une  goutte.  Faites  de  tout  cela  un 
emplâtre. 

1 0 1 . L'emplâtre  pour  les  écrouelles  de  la 
Phar.  de  Bat  h* 

Prenez  de  l’emplâtre  de  ciguë  avec  la 
gomme  ammoniac  , quatre  onces  *,  de  la 
gomme  élemi , demie-once  ; du  Mercure 
fublimé  corofif , une  drachme  ; mêlez-les 
ëc  en  faites  un  Emplâtre. 

101.  Emplâtre  pour  Us  écrouelles , de  U 
Phar . de  Bath. 

Prenez  de  l’emplâtre  de  Ranis , avec  le 
mercure , trois  parties  j du  galbanum  ,deux 
drachmes  j du  fucre  de  Saturne  8c  du  fel 
volatile  armoniacj  de  chacun  demie  - dra- 
chme; de  l'huile  de  rhue  ce  qu’il  en  fauc 
pour  un  emplâtre. 

103.  Emplâtre  vert , de  Scribomus  Largos* 

Prenez  de  l’airin  brûlé,  & de  la  rouil- 
le , de  chacun  lix  onces  *,  du  fel  gemme  , 
du  fel  armoniac , 8c  de  l’encens,  de  chacun 
demie-once  > de  l’ariftolochë  ronde , une 
once  ; de  l’alun , demie-once  ; de  la  mirrhe* 
du  galbanum  , 8c  de  l’aloes  , de  chacun  » 
line  once  i de  la  cire , deux  onces  ; de  U 
térébenthine  de  Chio , une  drachme  8c  de*» 
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mie  *,  de  l’huile  ,une  livre  : faites  une  em- 
plâtre félon  l’art. 

1 04..  Emufion  Aflhmatiqtte , de  Fullêr. 

Prenez  lîx  vingt  cloportes  vlvans  ; pilez- 
les  Ôc  les  mêlez  peu-à-p eu  dans  fix  dra- 
chmes d’eau  de  pouillot;  exprimez  forte- 
ment la  liqueur  i "puis  diflolvez-y  de  la 
gomme  ammoniac,  deux  drachmes  ; ajou- 
tez à la  coulure  de  la  teinture  de  benjoin, 
trois  onces:  la  dofe  eft  une  cuillerée  après 
avoir  avalé  un  verre  de  déco&ion  pecto- 
rale plulîeurs  fois  dans  la  journée. 

105.  L emufion  de  Brunerm , parle  meme . 

Prenez  de  la  gomme  ammoniac  une 
drachme  & demie  ; dilfolvez-la  à froid 
dans  un  mortier  avec  quatre  onces  d’eau 
d’hyflope,  & deux  onces  devin  du  Rhin* 
& la  coulure  fera  pour  deux  prifes  dans 
un  danger  prenant  de  fuffocation  : il  faut 
en  ufer  dans  l’afthme. 

la 6.  V emulfion  de  Pivoine  , de  la  Phar* 
de  Bath. 

4 

Prenez  de  la  fémencc  de  pivoine  fans 
écorce  broyée,  une  once  ; verfez  des  eaux 
de  rhue,  de  cerifes  noires  , & de  pivoine 
compofée , de  chacune  fix  onces  : faites-en 
une  émulfion  , à laquelle  vous  ajoûterea 
du  fucre  perlé  ce  qu’il  en  faut. 


» 

Digilized  by  GooJ}! 


CtUAMTRE  XVI*  4t 

107.  Emulfton  Stif  tique  , de  Ftiller. 

Prenez  de  la  racine  de  grande  confonde, 
quatre  onces  ; faires-les  bouillir  dans  trois 
livres  d’eau  de  fontaine, réduites  àdeux  avec 
la  coulure;  delà  fémence  de  pavot  blanc, 
de  jufquiame  , des  amendes  douces  pilées, 
de  chacun  , demie-once  ; du  criftal  miné- 
ral, demie-drachme,  fucre  de  Saturne,  un 
fcrupule,  ôc  une  once  de  fucre  blanc  : fai- 
tes une  émuiïîort. 

108.  Clyftere  acre , de  Bocrhaave* . 

Prenez  de  la  pulpe  de  coloquinte  demie- 
drachme  *,  des  feiiilles  de  tabac  , une  dra- 
chme & demie  : faites-les  bouillir  dans  ce 
qu’il  faut  d’eau  commune:  mêlez-y  dulel 
gemme,  deux  drachmes,  pour  un  clyftere. 

105?.  Clyftere  amer  ^ de  F aller » 

Prenez  de  la  racine  de  ferpentaire  vir- 
ginienne  pilée,  une  drachme',  de  la  pulpe 
de  coloquinthe  liée  dans  un  noiiet  , un 
fcrupule  ; de  la  tanaifie  , des  fommirez  de 
de  fabine , de  chacune  une  demie  poignée; 
faires-les  bouillir  dans  l’eau  de  fontaine, 
& dans  fix  onces  de  la  coulure  ajourez  y 
de  l'huile  d’hypericon  , demie-once  ; de 
l’huile  d’abfinthe  tirée  par  art  chvmique, 
une  demie-drachme  ; des  efpeces  d’hierre 
picre , un  fcrupule. 


Courte  Pharmacope*e»  &c. 

i io.  Clyflere  apop  ledit  que , du  même* 

. Prenez  de  la  racine  de  pyrethre  , une 
demie -once  ; de  la  rue  , deux  poignées  > 
de  la  pulpe  de  coloquinthe  enfermée 
dans  un  noüet , une  drachme  : faites  bouil- 
lir tour  cela  dans  ce  qu’il  faut  d’eau  de 
fontaine , & dans  douze  onces  de  la  cou- 
lure : njoûtdz-y  trois  onces  d’infufîon  de 
fafran  de  Mars,  de  la  teinture  de  caftor* 
cum,  demie-once  ; de  l’huile  de  fuccin  §C 
du  fel gemme,  de  chacun  deux  drachmes» 

iii.  Clyflere  Balfamique  , du  même . 

• Prenez  des  racines  d’althea  , une  once,; 
des  mauves,  pariétaire  & mercuriale  , de 
chacune,  une  poignée  ; des  fémences  de 
lin  , une  demie-once  ; faites- les  bouillir 
dansj’eau  de  fontaine,  & dans  douze  on- 
ces de  la  coulure  , ajourez  demie-once  de 
térébenthine  di/Tourc  dans  un  jaune  d’œuf, 
deux  drachmes  d’huile  de  lin  » & une  on- 
ce de  lénitif. 

1 1 1.  Clyflere  e'mollient , de  Greenfidd. 

Prenez  de  la  racine  d’althea,  une  once; 
des  mauves , pariétaire  , mercuriale  , de 
chacune  une  poignée  ; des  fémences  de  lin, 
demie-once  ; dans  douze  onces  de  cettè 
déco&ion  , ajoutez  demie-once  de  teré- 
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benthine  difloute  avec  le  jaune  d’œuf, 
deux  drachmes  de  l’huile  de  lm  j & une 
once  de  léuitif. 

II}.  Clyfiere  Fébrifuge , de  Fuller. 

Prenez  du  Quinquina  fubcilement  pul- 
verifc  , deux  onces:  faites  le  bien  bouillir 
dans  l’eau  de  fontaine,  jufqu’à  réduction 
d’une  chopinc:  ajoutez  à la  coulure  trou- 
ble demie-once  de  diafcordium  & une 
goutte  d’huile  d’anis. 

114..  Ciyjlcre  Hyflerique  , du  même . 

Prenez  de  la  racine  d’ariftoloche  ronde, 
& de  brionc  blanche , de  chacune,  demie- 
once?;  de  la  rhue,de  la  matricaire,  du  pouil- 
lot,&  des  fleurs  de  camomille  , de  cha- 
une  demie-poignée  ; dans  douze  onces  de 
cette  déco&ion,  diflolvez  une  drachme 
d'ajfa-fétieda , demie-once  d’huile  de  (uo 
cin,  & une  once  de  fucre  roux. 

1 1 Ç.  Le  Ciyjlcre  des  quatre  huiles, 
du  même. 

Prenez  des  huiles  de  lin  6c  de  Camo- 
mille , de  chacune  quatre  onces  ; de  l’hui- 
le de  feorpions,  deux  onces  •,  de  térében- 
thine deux  drachmes. 


44  Courte  Pharmacope’e  * 8cC. 

Il 6.  Clyftere  térébenthine  ■,  du  meme*. 

Prenez  de  l’Urine  d’une  homme  fain  , 
line  chopine  ; de  la  rerébentine  diffame 
avec  le  jaune  d’œuf,  une  once;  mêlez-les 
pour  un  clyftere. 

I . , . ’ 

1 17.  Clyftere  pour  les  tranchées , du  meme. 

\ 

Prenez  de  là  craye  pulverifée  , demie-* 
Ônce  ; de  la  rhue  8c  des  fleurs  de  camomil- 
le , de  chacun,  demie-poignée  ; dans  douze 
onces  de  décoétion  > ajoutez  deux  dra- 
chmes de  teinture  de  caftorcurh , 8c  autant 
de  dialcordium,  du  fyrop  de  méconium  de- 
mie-once ; 8c  deux  gouttes  d’huile  d’anis* 

« * ^ 

1 1 8 .Le  Clyftere  de  Bouillon  blanc , du  meme • 

Prenez  de  la  ciguë  8c  de  l’hyfope  , de 
chacune/ Urte  poignée  *,  du  boüillon  blanc, 
8c  des  fleurs  de  bu  reau  , de  chacun  une 
demie-poignée  ; dans  douze  onces  de  cet- 
te décoélion  faite  dans  l’eau  ferrée,  dif- 
folvez  un  jaune  d’œuf,  deux  onces  d hui- 
le de  lin,  demie-drachme  d’huile  de  fuc- 
cin  » 8c  deux  drachmes  de  baurtie  defoufre. 

1 1 9.  L’Èns  Veneris  , de  la  Phar.  de  Bat  h* 

Prenez  du  meilleur  vitriol  de  Mars,  ré* 
verberé  & lavé  , une  partie  , du  fel  ar- 
moniac,  deux  parties , cju’ils  l'oient  fubli- 
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mez  félon  l’arc  par  trois  cohobations. 

1 2 o.  Epithéme  de  chaux  , de  Fuller . 

# 

Prenez  de  la  chaux  vive,  deux  onces} 
du  miel  liquide , ce  qu’il  en  faut  : mêlez- 
Jes  enfemble.  On  y ajoute  quelquefois  le 
favon  commun. 

1 2 1 . Epiîhcme  de  Sucre  de  Saturne . 

Prenez  une  chopine  de  vinaigre  ; du  fii- 
crede  Saturne  , une  once;  mêiez-les,  ôc 
.trempez  dans  cette  liqueur  dps  linges  dou- 
bles , qu’il  faut  appliquer  froids  fur  la  Ré- 
gion du  coeur  , & dè$  que  ce  linge  eft  fé- 
chéf  il  faut  le  tremper  & l’appliquer  de 
nouveau,  j’ai  éprouvé  l’efîicace  de  cet  épi- 
théme  pour  arrêter  l’hémorragie  des  nar- 
fines. 

i 1 2 2 . Epithéme  de  Savon , de  Fuller, 

Prenez  de  l’efprit  de  vers  de  ferre  , lût 
onces;  de  l’efpric  decochlearia,  deux  dra- 
chmes ; de  l’cfprit  de  fel  armoniac  , fix 
drachmes  j du  favon  de  Venifç , uneopcç 
& demie  j du  camfre  , fix  drachmes  \ de 
l’opium  , une  drachme  \ du  fafran  , une 
demie-drachme  ; laifTes  tout  cela  en  digef- 
tiorr  pendant  quelques  jours  , coulez -lç 
$n£uite  ôc  le  gardez  pour  l’ufage. 


123.  Epithéme  Stomathique , du  même , 

Prenez  de  l’efptir  de  vin  camfré , quatre 
onces  3 de  la  Thériaque  d’Andromachus , 
deux  drachmes  3 de  l’huile  de gerofle  feize 
jgouttes  ; de  l’huile  de  noix  muücade , huit 
gouttes  ; de  l’huile  de  menthe,  quatre  goût* 
tes.;  de  celles  d’anis  8c  d’abfynthe , de  cha- 
cune deux  gouttes. 

1x4.  Expreffion  afthmatique , du  même. 

Prenez  des  cloportes  vivans  jufqu’à  cent 
vinr-huit  ; pilez-les  , 8c  verfez  pardeflus , 
de  l’eau  d’hyfope  quatre  onces  ; de  celle 
de  pouillot,  deux  onces  3 de  celle  de  pi- 
voine compofée  , une  once  ; dans  la  li- 
queur exprimée  dilïolvez  de  la  gomme 
ammoniac  trente-deux  grains  ; ajoutez  à la 
coulure  de  la  teinture  de  benjoin  , deux 
drachmes  3 du  fyrop  balfamique,  une  on- 
ce, uRe  goutte  d’huile  d'anis  ; ce  qu’il  faut 
d*efprit  de  Tel  armoniac  pour  donner  à la  li* 
queur  une  médiocre  acreté.  Donnez-en 
par  cuillerées  pendant  l’accès. 

*■  il<).  Exprejfion  Diurétique  de  Willis. 

Prenez  des  cloportes  vivans,  de  la  rein* 
cure  de  Tel  de  tartre,  de  chacun  deux  on- 
tes;  exprimez  fortement  la  liqueur:  la  do* 
Ce  eft  de  quarante  ou  cinquante  gouttes. 
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116.  Exprejfion  Jimple  des  Cloportes,  de  F aller,  « 

Prenez  des  cloportes  vivans  , trois  on- 
ces ; du  lucre  blanc  deux  onces  ; pilez  les 
enfemble , puis  verfez  delTus  une  chopinc 
de  vin  blanc  ; raçiez-les  bien,  puis  coulea 
la  liqueur. 

11/.  Exprejfion  Hyteriqae  des  Cloportes , 
du  même. 

Prenez  jufqu’à  cent  cloportes  vivans  5 
du  fafran  , un  demi-fcrupule  ; pilez- les, 
avec  une  demie-drachme  de  noix  mufear  . 
de,  & une  demie-once  de  lucre  blanc; 
verfez  pardeffus  quatre  onces  d’eau  de 
chélidoine  , ôc  deux  onces  d’efprit  de  vers 
de  terre  magiftral  ; faites-en  l’exprelîion  , 

Il  S.  Exprejfion  des  Cloportes  , poser  la  toux 
opiniâtre , du  même , 

Prenez  des  cloportes  vivans  bien  ndi- 
toyez  deux  onces  ; de  l’anis  en  poudre , une 
drachme  * de  la  noix  mufeade , demie-dra* 
chmejdu  fucre  blanc, une  once  : pilez  Iç 
tout,  pu^  verfez  delTiis  lix  onces  d’eau  de 
pouillot , des  eaux  de  beionne  compofée 
& de  pivoine  compofée,  de  chacune  uhç 
pnee.  Faites  l’exprelfion,  * 


*1  Courte  Pharmacope’e  , &c. 

* • 12<?,  Exprejfio n fcorbutique  échauffante , 

d#  même* 

Prenez  du  cochlearia  culrivé  , du  cref- 
Ton  aquatique,  du  becabunga,  de  la  gran- 
de chélidoine,  de  chacune  quatre  poi- 
gnées : pilez  le  tout  , puis  verfez  pardefc 
fus,  un  demi-fetier  de  vin  blanc  , quatre 
onces  d?eau  de  raifort  composée  , & au- 
tant de  celle  de  vers  de  terre  magiftrale  : 
faites-en  l’exprelïion , puis  ajoûrez*y  deux 
drachmes  çTcfprit  de  cochlearia  , & une 
once  de  fucre  blanc. 

I 3 o.  Exprejfîon  Scorbutique  tempere'e  , 
du  merpe. 

* Prenez  des  herbes  fuivantes  : fçavoir,  bd- 
jeabunga , creflon  aquatique , piflcnlit , re- 
ble , de  chacune  quatre  poignées  *,  quatre 
oranges  avec  leur  écorce , après  avoir  pi- 
lé le  tout , verfez  deflus  du  vin  blanc,  8c 
de  l’eau  de  Heurs  de  fureau  de  chacun , une 
chopine:  laiflfcz  la  liqueur  fe  clarifier  par 
le  repos , 8c  y ajoutez  du  fucre  ce  qu’il  en 
faut, pour  donner  de  l’agrément  à la  li? 
queur  exprimée. 

1 31.  ^ trait  pettofal  de  Fuller. 

Prenez  de  la  meilleure  biere  , quatre 
pintes  8c  chopine*,  de  l’eau  commune,  fix 

pintes  t 
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pintes  > les  faifant  bouillit'  réduifez-les  à 
trois  pin-es  d’aille,  laquelle  étant  clarifiée 
5c  non  fermentée:  a joutez- y des  raifinsau 
foleil  coupez  5c  fans  pépins  , une  demie- 
livre  , de  la  régliife une  once  iéde  la  terre 
du  Japon  , une  once  : cuilcz  la  liqueur 
jufqti’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à une  pinre: 
après  cela  faites-en  l’expreflion  : puis  après 
y avoir  ajouté  un  peu  de  cochenille  , cui- 
fez-la  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  la  con- 
fiftance  de  miel.  Cer  extrait  eft  un  excefr 
lent  remede  , épaiilififanr,  . . 

131.  Les  fie  tir  s de  Sel  ar mon  tac , de  U s 
P bar.  de  Bat  b. 

Ces  fleurs  fe  font  en  fubiimant  la  li- 
maille d’acier  5ç  le  fel  armoniac  , eîfpofant 
à l’air  la  tctc  morte,  la  mêlant  avec  la  moi- 
tié de  felarmoniac,  la  féchantcnfuite,  5c 
les  fubiimant  félon  l’art. 

133.  Fomentation  aflringente , de  Fttllcr . 

Prenez  de  l’écorce  de  chêne , deux  on- 
ces *,  de  l’écorce  de  grenade  , demie-once  \ 
des  fleurs  de  balauftes  & de  rofes  rouges 
de  chacune , une  poignée  : faires-les  boüil- 
lir  dans  deux  pintes  d’eau  réduites  à une , x 
puis  ajoûtez-y  un  demi-feptier  de  vin  rou- 
ge de  Lifbonne  : mêlez  le  tour,  5c  vous  pou- 
vez encore  y ajourer  deux  drachmes  d’alun. 

Fonte  III % C 
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134.  Fomentation  pour  le  Calcul , de 
Greenfield. 

Prenez  de  la  racine  d’althea  quatre  on- 
ces •,  des  fciiilles  de  mauves,  de  pariétaire» 
& de  chevrcfeüil , des  fleurs  de  camomille 
& de  mélilot  , de  chacun  » quatre  poi- 
gnées; de  la  fcmence  de  lin  , une  once  -, 
des  fémences  de  mauves  8c  depirfil,  de 
chacunes,  trois  drachmes  ; faites  bouillir 
le  tout  dans  trois  chopines  d’eau  commu- 
ne , pour  nne  fomentation. 

I55.  Fomentation  de  Fuller , pour  la  douleur 
des  hemorroh/des . 

Prenez  des  racines  d’oignons,  deux  on- 
ces , de  la  fé mence  de  lin  , une  once  : fai- 
tes-les  bouillir  dans  moitié  d’eau  8c  de  vin 
rouge  aftringent  , avec  de  la  jufquiame , 
du  bouillon  blanc  » de  la  linaire  8c  de  la 
millefeüille  , de  chacune  > une  poignée, 
jufqu’à  la  confomption  du  tiers  de  la  li- 
queur , diffolvez  enfuite  dans  la  conlûre. 
Une  demie-once  d’alun  8c  deux  drachmes 
de  fucre  de  Saturne, 

ll6.  fomentation  du  même  , pour  le  flux 
excejjif  des  hémorrhoides , 

Prenez  du  boüillon  blanc  j de  la  mille- 
çüillcs,  du  plantin,  des  feuilles  de  fureauj 
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<Jc  chacune  quatre  poignées  ; de  l’écorce 
de  grenades  une  once  : faices-lcs  laoiiillir 
dans  moitié  d’eau  & de  vin  rouge  aftrin- 
gent,  julqu’à  confomption  du  tiers  ; diflol- 
vez  dans  la  coulure  deux  drachmes  d’o- 
pium, 

1 27.  Fomentât  ion  du  meme , pour  U douleur 
ac  cote • 


Prenez  de  la  racine  d’althea , & des  tc- 
tes  de  pavots  concaflces  avec  la  graine  de 
lin , de  fénugrec , de  cumin , bayes  de  lau- 
rier , de  chacuun  une  once  ; de  la  mauve* 
de  la  matricaire  , de  chacune  , deux  poi- 
gnées. Faites-les  bouillir  dans  quatre  pin- 
tes d’au,  jufqu’à  réduction  de  moitié. 

t \ 

138.  Fomentation  ajlringente , de  Sydenham . 


Prenez  de  Pécorce  de  chêne,  deux  on- 
ces; faites  la  bouillir  dans  quatre  pintes 
d’eau  de  fontaine  jufqu’à  redu&ion  de 
moitié  ; y ajoutant  fur  la  fin  une  once  d’é- 
corce de  grenade  concaflTée,  des  fleurs  de 
garence  Ôc  de  grenade , de  chacunes  deux 
poignées  ; & enfuite  , un  denii-feptier  de 
vin  rouge  aftringent. 


1 1 9 . Fomentation  de  Fuller , pour  la  Goutte . 

Prenez  du  Chamaepitis  & de  l’aurone 
de  chacune  , quatre  poignées  : Faites  -les 

Ci) 
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bouillir  dans,  crois  pinces  d’eau  réduites  i 
la  moitié  -,  dans  la  coulure  , diflolvez  du 
fel  de  carcre  Sc  du  fel  armoniac  de  chacun 
quacre  onces. 

140.  Fomentation  Spiritueufê , du  même. 

Prenez  de  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie, 
( ix  onces;  des  ef pries  de  lavende  compofé 

6 de  cochlearia  , de  chacun  un  once  & 
demie  ; de  i’efpric  de  fel  armoniac  , une 
demie-once  ; du  camfre  quacre  fcrupules, 
de  l'huile  de  rerébenthine  quacre- vingt 
gouttes:  mêlez  le  roue  & le  laiiTez  en  di- 
geftion. 

141.  Fomentation  Stomachique  , du  même. 

Prenez  du  vin  ronge , une  chopine  ; de 
Pèfprit  de  vin  commun  ,&  du  vinaigre  de 
vin , de  chacun  demi-feprier  ; de  l’abfmrhe 
& de  la  menthe  de  chacune , une  demie» 
poignée  ; de  la  racine  de  biftore , une  do 
*nie-once  v de  l’ccorce  de  grenade  , deux 
drachmes  ; du  gérode,  du  macté,  & de  la 
noix  mufeade  , de  chacun  une  drachme; 
de  la  Thériaque  de  Venife  , une  demie- 
once  ; laiflèz  le  tout  maccrer  au  bahvma* 
rie  pendant  deux  heures , & la  coulure  Ter* 
-vira  de  fomentation 
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142.  Fomentation  du  même  , pour  /a 

TJmpamtc. 

Prenez  du  nitre,  deux  onces  ; do  fèlar- 
moniac,  une  once  ; de  l’cfprit  de  vin  le 
plus  fubtil  deux  livres  : mêlez  - les  enfem- 
ble , 3c  les  difïolvéz  dans  un  vaifleau  de 
▼erre. 

: * ' 

1 4 1 . Le  Galbanet  de  Sennert . 

Prenez  de  la  gomme  Galbanum  , une 
partie  ; de  Pefprit  de  térébenthine  , deux 
parties  ; de  l'huile  de  iavende , une  demie- 
partie:  laiffèz-les  en  digeftion,  puis  les  dis- 
tillez dans  la  rctorte  félon  l’art, 

144.  Gargarifme  de  Fnller  > pour  l\ 

Squinancic 

Prenez  de  l’ancholie  , deux  poignées; 
de  l’écorce  intérieure  d’orme  une  once; 
du  fongus  de  fureau  , de  la  régliffe  , de 
Ç Album  Grzmm , de  chacun  demie-once: 
faites-les  boiiiliir  dans  une  pinte  d?eau  d« 
fontaine  -,  diilblvez  dans  la  coulure  deux 
drachmes  de  fel  armoniac , du  fyrop  de 
garence  & du  mielrofat;  de  chacun  deux 
onces. 

• . > 

145.  Gargarifm;  commun , du  même . 

Prenez  de  l’eau  de  plantin  , dix  onces  ; 

Ciij 
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des  rofes  rouges , rrois  onces  ; du  fyrop  de 
mures , deux  onces  ; du  miel  rofac , une 
once  -,  de  l’huile  de  vitriol  ce  qu’il  en  faut 
pour  une  agréable  acidité. 

14,6.  Gargarijme  du  même , contre  U 
puanteur  d haleine. 

Prenez  de  la  myrrhe  deux  drachmes  •> 
des  racines  d’iris  d e Florence  de  Touchée 
rond  de  calamus  aromatique , &c  d’ange- 
liquc  d’Efpagne  , de  chacune  une  drachme, 
des  fleurs  de  romarin , une  poignée  ; met- 
tez tout  cela  infufer  pendant  deux  heures 
chaudement,  dans  un  vaifleau  bien  clos, 
dans  demi-feptier  d’eau  de  fontaine  , & 
quatre  onces  de  vin  blanc  *,  ajoutez  à la 
coülûre  fix  onces  d’eau  de  la  Reyne  d’Hon- 
grie , & deux  dtachmes  de  teinture  de  ben- 
join, 

147,  Gargarifme  de  Myrrhe , du  meme , 

Prenez  du  vin  rouge  aftringent  , une 
chopine  *,  de  la  Myrre  , pulverifé  deux 
drachmes  -,  mclez  le  tout  pour  un  garga- 
. lifme. 

1-48.  Autre  Gargarifme  de  Myrrhe , 

[du  même . 

Prenez  de  la  myrrhe  pulverifée  une  dra- 
■«hrae,  dilTolvez-la  dans  un  mortier  avec 


/ 


Digitized  by  Google 


Ch  A PITRE  X V I.  ’ ' 55 

deux  jaunes  d’œufs,  ajoûtez-y  enfuitedeux 
onces  de  miel  rofat , & un  demi-fcpticr  de 
viil  blanc. 

1 45>.  Gargarifme  du  même  ,pour  la  pituite • 

Prenez  de  l’eau  d’hyflfope  dix  onces  ; de 
l’efprit  de  vin  re&ifié  , une  once  ; de  l’ef- 
prit  de  cochlearia  demie-once  -,  de  l’efpric 
de  caftorcum  , deux  drachmes  *,  de  1’efprit 
de  fel  armoniac , quatre  fcrupules  ; de  la 
poudre  de  racine  de  pyrethre , une  dra- 
chme *,  du  miel  quatre  onces*  < 

150.  Gargarifme  de  prunelles , du  meme. 

Prenez  de  l’écorce  de  prunelles  fauva- 
ges,  deux  onces;  faites-les bouillir  dans  une 
pinte  d’eau  de  fontaine  » puis  dilfolvez 
dans  la  coulure  quatre  fcrupules  d’alun, 
deux  onces  de  vinaigre  , & quatre  onces 
de  miel  rofat. 

1 5 1.  Gargarifme  de  Sydenham , pour  la 
petite  vérole. 

I . . V.  . « « AW 

Prenez  de  l’écorce  d’orme  , lîx  dra- 
chmes i de  la  régliflè  , demie-once  ; des 
raifins  fans  pépins , une  vingtaine  ; des  rô- 
les rouges  , deux  pincées  ; faites  bouillir 
cela  dans  un  demi-leptier  deau  de  fontaine, 
puis  dilfolvez  dans  la  coulûre,  dcroximel 
Îîmplc , ôc  du  miél  rofat , de  chacun,  deux 

. C iiij 
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onces  : mêlez  le  roue  pour  un  gargarifme* 

152.  Garganfme  de  Morton  , pour  la 
petite  vérole. 

Prenez  des  lentilles  pilées  groffiéremenr 
«ne  once  -,  de  la  racine  d’althea  > demie- 
once  , des  figues  grades  , une  douzaine  \ 
de  l’orge  mondé , une  once  ; de  la  réglifle 
râpée, deux  drachmes  : faires-les  boiiillir 
dans  trois  demi- feptiers  d’eau  de  fontaine* 
puis  ajoutez  à la  coulure  une  once  & de- 
mie de  miel  rofar. 

15$.  Gargarijme  de  Fuller, pour  la  petite 
vérole. 


Prenez  de  l’orge  perlée,  & delà  réglif- 
fe , de  chacun , demie-once  ; des  racine* 
d’althea  & de  vefle  de  chacune , une  on  - 
ce  j une  douzaine  de  figues  ; des  fongus  de 
jfurcau , une  poignée  : faites  boiiillir  le  tout 
dans  une  pinte  d’eau  de  fontaine  : ajou- 
tez à la  coulûre  de  i’oximel  fcillitiquc , 8c 
du  miel  rofat,  de  chacun  trois  onces. 


154.  Gargarisme  de  Fuller , pour  la  Luette ^ 

. Prenez  de  l'arrochc  , quatre  poignées* 
des  fleurs  de  rofes  rouges  & dcsbalauftcs» 
de  chacun  } une  demie  poignée  ; du  poi- 
vre-long quatre  (crapules  •,  de  la  myrrhe  » 
deux  drachmes  ; faites  boiiillir  cela  dan» 
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une  pinte  d’eau  de  fontaine  & un  demi- 
feptier  de  vin  blanc  , jufqu’à  diininution 
du  tiers  ; ajoutez  à la  coulure  des  fyropsde 
mures  5c  degarence,  de  chacun  deux  on- 
ces. i 

155.  Potion  Diaphort'tiqtte  de  Fttüer . 

Prenez  del’eau  de  chardon  bénir  > deux 
onces  5c  demie  ; de  l’eau  Thériacalc  & du 
fyrop  de  méconium , de  chacun  , demie- 
once  *,  de  l’antimoine  diaphonique  > un 
fcrupule  *,  de  la  Thériaque  d’Androma- 
chus,  deux ferupu les;  de  i’efprit  de  fdar- 
moniac  douze  gouttes. 

156.  Potion  Diurétiqce  acide , du  meme. 

Prenez  de  l’eau  de  raifort  compoféc, 
«ne  once  & demie  ; de  Pefprit  de  vin  de 
France  & du  foc  de  limons  , de  chacun  , . 
demie-once  y du  fyrop  violât  , une  once; 
mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

157.  Potion  du  même , centre  l'écoulement 

blanc . 

Prenez  un  blanc  d’œuf,  agitez-le  avec 
une  once  5c  demie  d’eau  de  candie  la  plus- 
forte  pour  une  potion. 

I 5 S • Potion  Hydragoguc  du , même. 

Prenez  delà  crème  de  tartre  nulverifée  »' 

Cv  ’ 
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deux  fcrupules  ; de  l’huile  de  genièvre, 
trois  gouttes  : pilez-les  enfemble  dans  un 
mortier  y verfanr  peu-à-peu  trois  Onces  de 
vin  blanc  , après  quoi  l’on  y ajoûte  une 
drachme  & demie  de  fucre  blanc. 

.15p.  La  Potion  du  Japon , du  même. 

Prenez  de  l’eau  de  fray  de  grenoüilies , 
deux  onces  ; du  fyrop  de  rofes  féches  deux 
drachmes  ; de  la  terre  du  Japon  pulveri- 
fée,  une  drachme  ; du  fucre  de  Saturne, 
quatre  grains  ; de  l'huile  de  canelle , une 
goutte  > du  Laudanum  liquide , vingt  gout- 
tes. 

160.  Potion  Pleurétique, 

Prenez  de  l’huile  de  fémence  de  lin , ti- 
rée par  cxpreflïon,  deux  onces  ëc  demie; 
du  blanc  de  Baleine  , deux  fcrupules  ; de 
J’huile  de  noix  mufeade,  deux  gouttes  ; de 
l’eau  de  canelle  orgée,  du  fyrop  de  pavot 
Rhocas , de  chacun  lîx  drachmes  : mêlez  le 
tout  pour  une  potion  qu’il  faut  prendre 
très-chaude. 

1 é 1 . Potion  favoneufe  > de  Fuller • 

Prenez  du  là  von  de  Veniferapc , depuis 
deux  fcrupules  jufqua  quatre  : faites -les 
boiiillir  dans  lîx  onces  de  lait  réduites  à 
quatre  ; ajoutez  à la  coulure  un  peu  de  fu- 
cre. 
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162.  Potion  de  Saturne  , du  meme . 

Prenez  de  l’eau  de  fray  de  grenouilles, 

une  once  & demie  ; du  vinaigre  demie-on- 
ce ; du  fyrop  de  méconium , fix  drachmes*, 
du  fel  de  Saturne  , fix  grains  ; de  l’alun, 
trois  grains,  du  fang  dragon  demie  - dra- 
chme. 

163.  Tnfujion  amere. 

Prenez  de  lecorcc  du  Pérou  grofliére- 
menc  puiverifée  , deux  onces j du  tartre 
blanc  , deux  drachmes  *,  de  la  racine  de 
Serpentaire  virginiene  puiverifée , une  dra- 
chme & demie  : infufez  le  tour  à froid 
dans  une  pinte  de  vin  rouge  : coulez  1 in- 
fufion  pour  s’en  fervir  en  tems  & lieu. 

164.  Infujton  de  Cantharides , d EttmuHer. 

Prenez  de  la  poudre  de  Cantharides,  un 
Scrupule  , que  vous  ferez  infufer  dans  trois 
ou  quatre  onces  de  vin  du  Rhin.  Laiflez 
l’inmfion  pendant  quelque  jours  dans  un 
lieu  tiède  , & filerez  enfuit©  la  liqueur , 
& mêlez- en  quand  vous  voudrez  en  ufer 
fix , fept , Si  huit  cuillerées  dans  une  bou- 
teille de  vin. 

165.  Infufton  Céphalique  , de  Fuller • 

Prenez  de  la  fiente  blanche  de  Paon  , 

Cvj 
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quarte  onces  ; des  cloportes  pilez  , une 
once  *,  de  l’eau  de  ceriles  noires  & du  vin 
blanc , de  chacun  trois  demi-fepeitrs  -,  infu- 
fezJcs  à froid  pendant  vingt-quatre  heures*, 
la  coulure  ayant  été  clarihce  par  la  chauf- 
fe, ajoûtez-y  trois  onces  d’eau  de  langius, 
de  l'efpritde  lavende  compofé , une  dra- 
chme 6c  demie , de  l’huile  de  noix  mufda-* 
de,  trois  gouttes,*  du  fÿrop  de  pivoine  com- 
pofé,  fix  onces. 

1 66.  Infujîon  Chaîibée  arrière. 

Prenez  de  l’eau  de  lait , une  pinte  *,  de 
celles  d’abfmthe  6c  de  genrianne,  compc- 
fees  de  chacune , fîx  onces  ; de  la  limail- 
le d’acier,  deux  onces.  Infufez-les  à froid 
pendant  fîx  jours  ; après  quoi  on  agitera  le 
vaiiîèau,  puis  on  y ajoutera  les  fom mitez, 
de  petite  centaurée  d’abfinrhe  romaine, 
les  fleurs  de  camomille-,  de  chacun  une 
pincée,  de  la  racine  de  gentiane,  deux  dra- 
chmes, de  la  fé me  17 ce  de  chardon  bénit 
trois  drachmes,  laiffez  Je  tout  en  infufion 
pendant  quelques  jours,  6c  pafîèz  enfuite 
la  liqueur. 

1 67.  L'tnfufion  de  Fracajïor. 

Prenez  de  la  Thériaque  d’Androma- 
ohus  , deux  drachmes  ; du  diafeorditrm  , 
tro; . drachmes  \ de  la  cochenille , un  demi- 
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fcrnpule  j lailIcz-Jes  en  infufion  chaude- 
raenr  8c  dans  un  vaiffeau  bien  fermé  pen- 
dant un  quart  d’heure  dans  l’eau  de  lait  : 
coulez  la  liqueur , & ajoûtez-y  de  l’eau  de 
candie  la  plus  forte,  8c  du  fyropde  méco- 
nium , de  chacun  , une  once  , la  dofe  d® 
cette  infufion  eft  de  quatre  à lix  cuillerées, 
de  quatre  en  quatre , ou  de  lîx  en  fix  heu- 
res, tclon  le  befoin. 

1 68.  Infufion  de  Palier , pour  les  Playes. 

Prenez  les  côtes  verres  du  foîanum  li- 
gneux coupées  , quatre  onces  *,  de  la  co- 
chenille , un  fcrupule  j du  vin  blanc  , une 
pinte  j niertez-les  en  infufion  chaudement 
dans  un  vaillèau  fermé  pendant  la  nuit, 
puis  coulez  la  liqueur  8c  y ajourez  quatre 
onces  de  fyrop  de  liere  terrefte,  6c  demic- 
once  de  Thériaque  de  Vcnifc. 

1 6 9.  Jajeciio n d' El  tmu  lier  , pour  la 
Gonorrhée. 

Prenez  de  l’eau  de  chaux  vive  , quatre 
onces  i du  mercure  doux  une  demie-dra- 
chme ; du  fucre  de  Saturne,  un fcmpnlc : 
mêlez-Ies  pour  une  injcflion:  fervez- vous 
de  la  liqueur  lorfquc  le  repos  l’a  purifiée. 

170.  fftlrp  Camphore , de  Palier* 

1 

Prenez  des  eaux  de  bayes  de  furcau  8c 
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de  cerifes  noires,  de  chacune , fix  onces  j 
de  l’eau  de  brione  compofée  , une  once  i 
cteignez-y  quatre  fcruptiles  de  camphre  al- 
lumé ; puis  ajourez  à la  coulûre  desfyrops 
de  bayes  defureau  Sc  d’armoife  , de  cha- 
*cun , une  once  3c  demie. 

1 7 1 . Julep  Mufquê  , du  même. 

Prenez  de  l’eau  de  rofes  , fix  onces  ; de 
l’eau  de  fleurs  d’orange  , une  once  de 
l'eau  de  canelle  orgée , deux  onces  j de  l’eau 
de  pivoine  compofée  , une  once&  demie', 
du  mufc  & de  l’ambre  broyez  avec  du  fiel 
de  corne  de  Cerf,  de  chacun , deux  grains; 
du  fafran  coupé  &c  enfermé  dans  un  nouer, 
un  fcrupule  de  l’huile  de  gérofle , une 
goutte , de  la  confe&ion  Alkermes , deux 
drachmes  *,  du  fyrop  d’œillets  , une  once 
& demie. 

172.  Julep  Stomachique  du  même • 

Prenez  du  vin  de  Xeres , & de  l’eau  de 
canelle  orgée  de  chacun  , quatre  onces  *, 
de  l’eau  de  menthe , de  gentiane  compo- 
fée, & du  fyrop  de  coins,  de  chacun  deux 
onces } de  l’huile  de  gérofle  3c  de  noix 
mufeade,  de  chacune  , deux  gouttes  : on 
peut  y ajourer  deux  drachmes  de  Théria- 
que de  Venife. 
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173.  Le  Bouillon  d'ecrtvijfes , du  même. 

Prenez  environ  cent  ccrevifles  *,  pilez-les 
vivantes , puis  les  cuifez  dans  deux  pintes 
d’eau  de  fontaine,  réduites  au  tiers:  ajou- 
tcz-y  enfuite  deux  feuilles  de  macis  , une 
noix  mulcadcj  & un  demi-feptier  de  vin  de 
Malgue  : coulez  le  tout,  & en  donnez  un 
gobelet  au  malade  deux  fois  le  jour. 

1 74.  j4utre  bouillon  d' ecrevijjes , du  même. 

Prenez  des  queues  d’écrevifles  , une 
vingtaine , de  la  racine  de  gimgembrc  con- 
fite , une  once  -,  de  la  croûte  de  pain  blanc, 
& des  raifins  fans  pépins,  de  chacun,  une 
once  i de  la  réglifle  , trois  drachmes  : cui- 
fez le  tout  dans  trois  chopines  d’eau  de 
fontaine  réduites  à deux.  Coulez  la  li- 
queur , pour  l’ufage. 

175,  L.iit  de  Scammonee , de  la  Plmr. 
de  Bath. 

Prenez  de  la  Scammonée  en  poudre, 
fix  onces  verfez  defiuspeu-à-peu  dans  un 
mortier  un  demi-  feptierd’eau  de  caneile  or- 
gée , & en  la  vcrfant  ainfi,  agitez  la  poudre 

{jendant  long-tems  , afin  que  la  liqueur 
aiteufe  fe  fépare  de  la  fubftance  gomeufe: 
& cette  liqueur  fera  gardée  pour  l’ufage, 
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175.  Lait  Sublimé. 

Prenez  de  l'eau  de  chaux  vive , quatre 
onces  ;du  mercure  fublimécorroflf , dou-- 
ze  grains  : difloivez-lesdans  un  vai  fléau  de 
verre  à une  chaleur  douce.  On  peur  aug- 
menter ou  diminuer  ia  quantité  du  (ubli- 
mé , telon  qu’on  veut  la  liqueur  plus  ou 
moins  force. 

177*  Luit  virginal,  tiré  de  la  Phar . 
de  Londres. 

i 

Prenez  de  l’alun  de  Roche , quatre  on- 
ces.- faites  le  bouillir  dans  une  pinte  d eau 
de  fontaine  réduite  au  tiers  s -puis  prenez 
de  la  lithargc  d’or  une  demie-livre  -,  du 
vin  blanc , trots  demi-feptiers  réduits  à une 
chopine  -,  couicz-les  & que  les  deux  li- 
queurs foient  mêléees  & agitées  juiqu’à 
ce  quelles  blanchilfent. 

178.  Ltntment  anodin  de  Radeujf. 

Prenez  du  Baume  de  petits  chiens,  deux 
drachmes  ; de  l’huile  d’amendes  douces  ÿ\ 
une  once  -,  de  l’huile  de  macis  tirée  par . 
expreffion  , & de  1a  pomade  de  fleurs  d’o- 
ranges , de  chacun , deux  drachmes  : mêlez 
le  tour  pour  un  Animent  qu’il  faut  appli- 
qver  fur  la  partie  malade,  & meme  par- 
deflus  un  papier  brouillard. 


\ 
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Yj  Liniment  Pat  ali  tique , de  Fuller. 

Prenez  de  l’onguent  Martiatum , deux 
onces  *,  des  huiles  de  pétrole  & de  fpica,  de 
chacune  , trojs  drachmes  y de  la  poudre  , 
d’euphorbe  un  fcrupule;  de  l’huile  de  fue~ 
cin,  une  drachme  ôc  demie,  de  l’huile  de 
romarin  , une  demie  - drachme.  Mêle* 
tout  cela  pour  un  liniment.  , 

1 80.  Liniment  de  Babette , pour  la  Galle. 

Prenez  du  foufre  crud , deux  drachmes  \ 
du  favon  de  Venife,  une  drachme  & de- 
mie \ du  nitre  préparé  , une  demie-dra- 
chme -,  de  la  litharge  d’or  , deux  dra- 
chmes ; du  mercure  doux  , une  drachme 
& demie  ; de  l’onguent  blanc  camfré  » 
une  once  y de  l’huile  de  bois  de  rofe 
quatre  gouttes.  Mêlez  le  tout  pour  un  H- 
ninaenr. 

I 8 1*  Ixffive  de  Chaux  de  Fuller. 

Prenez  des  cendres  d’abfinte,  douze  on-  - 
ces  ; de  l’eau  de  chaux  & du  vin  blanc 
de  chacun  deux  pintes  : faites-les  infuler 
à une  douce  chaleur  pendant  douze  heu- 
res, puis  purifiez  la-,  liqueur  enta  parlant 
fouvent  par  le  blanchec. 
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1-8  1*  Lohoch  blanc  , tiré  de  la  Phar* 
de  B ut  h. 

On  le  fait  avec  l’huile  d’amandes  dou- 
ces , nouvellement  tirée  par  expreffion  , 
& le  fucrc  penidié  Ci  exactement  mêlez, 
qu’ils  ne  font  plus  qu’une  mafl'e  homogè- 
ne d’une  grande  blancheur^ 

183.  Lohoch  de  myrrhe  de  Tuller. 

Prenez  de  la  myrrhe  pulverifée  , déux 
drachmes  , du  fafran  : un  demiderupufe 
de  la  noix  mufeade,  une  demie-drachme  j 
du  miel , deux  onces  : mêlez  le  tout  pour 
l’ufage. 

18  4.  Lohoch  Pleuretiqtie. 

< ' • 

Prenez  de  l’huile  d’amandes  douce?, 
nouvellement  tirée  par  ex preflîon,  trois 
onces  ; du  blanc  de  baleine  , une  dra- 
chme \ de  l’antimoine  diaphonique , qua- 
tre drachmes  ,*  du  fucre  penidié  ,'une  dra- 
chme & demie  ,*  du  fyrop  de  velar  com- 
polé  , deux  onces  : mêlez  le  tout  pour  un 
Lohoch.  < 

185.  Lohoch  de  Fuller  , four  f enroue- 
ment* 

Prenez  du  blanc  de  baleine  , une  de- 
mie-once > du  fucre  blanc , une  once  \ 
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{mis  les  pilez  bien  enfembic  dans  un  mor- 
ier  , y mêlant  en  même  tems  du  fyrop 
balfamique  cc  qu’il  en  faut. 

J $6.  Lohoch  rouge , du  même. 

Prenez  de  la  conferve  de  cynorrhodon , 
une  demie  once  ; du  fyrop  de  bayes  de 
furreau , & de  l’huile  d’amandes  douces  - 
de  chacun  une  once  : mêlez  le  tout. 

18  /.  Lohoch  vert  de  Fu/ler, 

Prenez  du  favon  de  Venife  râpe  deux 
fcrupules  y de  l’huile  d’amendes  douces  &C 
du  fyrop  violât , de  chacun  , une  once. 

188.  Lohoch  de  jaune  £ œuf  du  même • 

Prenez  du  blanc  de  baleine  , deux 
drachmes  ôc  demie  : pilez-les  dans  un 
mortier  avec  un  jaune  d’œuf , puis  ajoû- 
tez-y  de  l’huile  d’amandes  douces, & du 
fyrop  d’Althea,  de  chacun  une  once. 

1 8 p . Lotion  du  même  four  l'EréJipele . 

Prenez  de  l’efprit  de  vin  , un  demi-fe- 
tier  , du  fucre  de  Saturne  , une  drachme: 
mclez-les  pour  une  lotion.  L’Auteur  loué 
ce  remede  pour  l’aYoit  fouvent  éprouvé 
avec  fuccès. 
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190.  Lotion  Mercurielle, 

Prenez  du  vitriol  blanc  & de  l’alun  de" 
roche  , de  chacun  , deux  drachmes  i de 
fublimé  corrolif , demie-drachme  •,  du  fu- 
cre  de  Saturne  , trois  drachmes  ; du  Tel 
de  tarrre,  quatre  fcrupuîes:  faites  de  tout 
cela  une  pondre  - puis  verftz  defTus  une 
pinte  d’eau  boüillante,  cjtie  le  tout  infulè 
pendant  douze  heures  ; enfuite  filtrez  ta 
liqueur  qui  eft  fort  falutaire  à la  plûpart- 
dés  maladies  cutanées. 

■> 

1 9 1 .  Mixtion  acide. 

Prenez  de  l’eau  de  plantin  , du  fyrop 
de  pavot  Rhocas , de  chacun  une  once  6c 
demie  > de  l’huile  de  vitriol  , deux  dra- 
chmes ; de  l’eau  ftyptique  Royale  , Soixan- 
te gouttes;  mêlez  le  tout.  La  dofe  eft  une 
cuillerée  ou  d*eux  dans  un  petit  verre  dtf 
vin  rouge  brûlé. 

192.  Mixtion  B alfamiquc  ttcpbretixju* 

de  V piller. 

Prenez  du  baume  de  Copahti , une  de- 
mie drachme  ; de  l’huile  de  genièvre  tu 
rée  par  operation  thymique , une  demie- 
drachme  ; deux  jaunes  d’œufs  j du  fyrop 
d’Althæa , deux  onces  & demies  de  l’eau, 
de.  perficaire , dix  onces  : mêlez  le  tout*. 
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3 *)  5.  Mixtion  confiante  » du  mémo. 

Prenez  du  vin  de  Xérès , un  demi-fep- 
tiet  -,  de  l’eau  de  canelle  la  plus  force , qua- 
tre onces  ; de  l’eau  de  rotes , Ôc  du  fucre 
candi  blanc > de  chacun  , deux  onces  ; du 
Luc  de  chermcs  purifié.,  une  once  ; des  ef- 
peces  létifiantes  de  Gaiicu  , deux  dra- 
chmes quatre  feuilles  d’or  , & quatre 
gouttes  d’huile  de  noix  mulcade  : faites-en 
le  mélange,  . . 

194..  Mixtion  de  Corail  y du  meme. 

Prenez  du  corail  rouge  fubtilcment 
pulverifé  , deux  drachme  ; du  fet  d’ab- 
lînrhe  , quatre  fcrupules  ; du  ftic  de  li- 
mons , quatre  onces  ; de  l’eau  de  canelle 
la  plus  forte  , deux  onces  : mêlez  le  tout  , 
&c  le  gardez  dans  un  vaifleau  de  verre 
d’une  fuffifantc  capacité. 

195..  Ali xt ion  obJlruBive , du  même. 

Prenez  des  fommitez  de  pin  coupées, 
tex  poignées  *,  faites-les  bouillir  dans  deux 
pintes  d’eau  de  fontaine  réduites  à une  ; 
ajoutez  à la  coulure  fortement  expri- 
mée , du  fuc  épuré  de  Cochlearia  culti- 
ve , une  chopine  -,  des  fucs  de  Becabun- 
ga,,  de  creflon  aquatique,  & de  dent  de 
Lion  , de  chacun  demi-feptier  ; de  l’eau 


v 


- Digitized  by  Google 


jo  Courte  Ph  arm  acope’e,  &c. 
de  raifort  compofée,un  demi-feptier:  DîC» 
folvcz  dans  tout  ce  mélange  huit  fcrupu- 
les  de  vitriol  de  Mars  : laiflez  repofcr  le 
tout  pendant  la  nuit  , afin  que  les  fèves 
verdâtres  aillent  au  fond  > verfez  enfuite 
la  liqueur  à clair , & ajoûtez-y  quatre  feru- 
pules  de  fel  d’abfinthe  , & douze  onces 
de  fucre  blanc. 

196.  Mixtion  cxpeüortnte  du  mémo» 

Prenez  de  la  teinture  de  benjoin  une 
demie-once  j des  teintures  de  fafran,  de  * 
myrrhe  , de  gomme  ammoniac  , de  l'efi- 
prit  de  fel  airmoniaç  , de  chacun,  une 
drachme  \ de  l'eau  d'hyfopc  , fix  onces  m, 
de  l’eau  magiftrale  de  vers  de  terre , trois 
onces  i du  fyrop  de  marrabe  blanc  > deux, 

* onces  : mêlez  le  tout. 

ij7 » Mixtion  Hyfleriqne  Spirituenfe. 

Prenez  de  la  teinture  d’afie  fetide  , ti- 
tirée  avec  l'efprit  de  vin  , des  teintures 
de  Galbanum  , de  Caftorcum  , de  l'es- 
prit de  fel  armoniac  , ou  de  corne  de 
Cerf , de  chacun , une  drachme  5 de  l'huile 
de  fuccin , trente-deux  gouttes  : mêlez  le 
tout. 
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198.  Mixtion  Jîmple  de  Paracelfe. 

Prenez  de  1 efprit  Thériacal  camphré  > 
dix  onces  \ de  1 clprit  de  vitriol , deux  on- 
ces; de  l’cfprit  de  tartre  reétifié,  fîx  on- 
ces: laiiïez -les  en  digeflriqn  pendant  trois 
lemaines  dans  une  phiolc  bouchée  her- 
métiquement , afin  qu’il  s’en  fa/Te  unç 
union  très  - exafte.  La  dofe  eft  d’une 
drachme,  plus  ou  moins,  dans  les  fieyres 
malignes , pour  exciter  la  Tueur. 

199.  Mixtion  Stomachique  de  Fuller • 

Prenez  de  1 eau  de  canelle  la  plus  forrc  j 
une  once  ; de  1 huile  de  vitriol  , .une- 
drachme  j de  l’huile  de  gérofic  , vingt* 
quatre  gouttes.  Mêlez  le  tout. 

2 90.  Mitre [aturnifè  de  UP  harm.  de  Bat  h. 

Prenez  du  Tel  de  Saturne  & du  nitre , 
de  chacun  , parties  égales  ; diflblvcz-les 
dans  le  vinaigre  diftjilé , Ôc  crifta liiez -les 
félon  l’art. 

201.  JVaüet  H i(i crique  de  Purceü. 

Prenez  de  l’afiè  fétide  , du  galbanum, 
de  l’huile  de  pétrole , du  caftorcum  Ôc  du 
camfre  5 de  chacun , une  demie-drachme  ; 
des  huile  de  gayacfc  de  fuccin,  de  cha- 
cunp  dix  gouttes  ; -enferme?  le  tout  dap$ 


Digitized  by  Google 


4i  Courte  Pharmacopée , &c. 
une  toile  lâche > & faites-en  un  Pouc 

cn  faire  fentir  l’odeur  a la  malade. 

' i02.  Nouet  Hyftenque  de  U Thêrm. 
de  Sath. 

- prenez  de  la  poudre  de  Caftorcum  , 
une  demie  drachme  *,  de  l’afle  fétide  , im 
Z l’huile  de  fuccin  , demi-fcru- 

uule^*U  mêlez  ces  drogues  & les  envelopez 
une  toile  de  loye  pour  un  nouet 

fentir. 

10  a.  Ü Huile  de  Grenouilles  de  U P b arm. 

* . de  Bat  b. 

Flj tes  bouillir  douze  Grenouilles  yi- 
vantes  dans  une  livre  & dénué  d lu.de  d o- 
uVPc  pendant  une  heure  ; 5c  les  exp  - 
)£  enluite  : elle  cft  efUmce  fpec.hciue 

pour  le  cancer, 

2 04.  Oximel  afthmatique  de  Ployer. 

Prenez  de  la  racine  de  zddoaire  , une 
once  *,  faites-la  bouillie  dans  une  pinte 
d’eau  de  fontaine  , jufqu’a  dimimition 
du  quart  *,  puis  ajoutez  a la  coulure  un 
once  de  gomme  ammoniac,  diflbute  dans 
quatre  onces  de  vinaigre  , que  vous  fe- 
rez boiiillir  de  nouveau  avec  quatre  on- 
«s  de  miel , que  vous  écornerez  & cou- 
' lerez  enluite  la  liqueur.  Il  «h  faut  dot^ 
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net-  trois  cuillerées  le  marin  & Tapiès-di- 
née  pendant  quelques  îtiois. 

zoÇ\.  Pefîcatoire  de  Mujgrave.  7 

Prenez  du  vieux  levain  , deux  par- 
ties ; de  la  graine  de  moutarde  ; de  la  ra- 
cine de  raifort  lauvage  , de  l’ail , du  cu- 
min , de  la  rhuë  , de  la  fiente  de  pigeon* 
de  chacun,  une  partie  ; pilez  ces  drogues 
avec  ce  qu’il  faut  de  vinaigre  blanc  , 8c 
les  reduifez  en  forme  de  catapiafine. 

2 06  Pilules  balfamiques  de  Motion». 

• i 

Prenez  des  cloportes  préparez  trois  dra- 
chmes ; de  la  gomme  ammoniac  très- 
pure  , une  drachme  5 C demie  ; des  fleurs 
de  benjoin  , deux  fcrupuîcs;  de.  l'extrait 
de  fafran  ; du  baume  du  Pérou  , de  cha- 
. cun  demi-fcrupule  jdu  baume  de.foufre 
térébenthine  ou  anifé  , ce  qu’il  en  faut 
pour  en  former  une  mafle  de  pilules. 

207  \Fi  lu  les  purgatives  pour  le  Scorbut -, 

Prenez  de  la  gomme  ammoniac , une 
drachme;  du  mercure  doux,  deux  feru- 
„ pulcs  ; de  l’hellebore  noir , deux  drachmes  ; 
du  baume  du  Pérou  en  petite  quantités 
mêlez  le  tout , 8c  formez-en  une  mafïe 
• de  pilules  : la  dofe  eft  de  deux  fcrupii^ 
les. 

Tome  UU  D 
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• ,,  't , t • ! 

203.  Pilules  de  Faller  3 pour  F écoulement. 

Prenez  du  mercure  doux  , deux  dra- 
chmes -,  du  fucre  de  Saturne,une  drachme  ; 
- du  camfre  8c  de  l’amidon  , de  chacun  de- 
mie-drachme de  baume  de  copahu  » 
ce  qu’il  en  faut  : formez-en  une  mafle 
. pour  douze  dofes, 

* r ’ ' 

209.  Pilules  de  CrAye  de  Palmarius. 


Prenez  du  meilleur  aloes  , une  once  ; 
dç  la  craye  la  plus  blanche  , du  fuccin 
blanc  de  la  gentiane,  de  la  mirrhe,  de 
'la  racine  de  fraxinellc , de  chacun  , une 
drachme  •,  du  michridat,  quatre  fcrupulcs; 
* de  la  térébenthine  , deux  drachmes  j du 
lyrop  d’Althæa  , ce  qu’il  en  faut , for- 
mez-en une  mafle.  Il  yen  a qui  ajoutent 
o k ces  pilules  demie-once  ou  hx  drachmes 
de  mercure  «taux  : la  dofè  eft  deux  feru- 
pules  ou  une  drachme  en  fc  couchant  » 
pendant  quinze  jours» 


2i«*  Pilules  diurétiques  de  Fuller,  _ 

Prenez  des  coquilles  d’oeufs  calcinéesf 
une  demie-drachme  *,  du  camfre , un  feru- 
pule;  des  catharides,  un  demi-fcrupule  ; de 
la  térébenthine,  ce  qu’il  en  faut  pour  for- 
mer une  raaife,  pour  trois  dofes  de  trois 
pilules* 
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2 II.  Pilules  Hydr  cigognes  du  même. 

Prenez  de  làgomme-guttepulverilee , de- 
puis douze  jufqu’àfeizegtains  \ de  Pliuiic 
de  genievre,  deux  gouttes*,  du  mithridat  ce 
qu’il  en  faut  pour  une  dofe  de  pilules, 

2 12,  Pilules  Hydropiques  de  Bontius , 

Prenez  du  meilleur  aides- , deux  dra- 
chmes 5c  demie  *,  de  la  gomme-gutte , une 
drachme  5c  demie  ; de  la  feamonnée , une 
drachme  ; de  la  gomme  ammoniac  , une 
drachme  &c demie  j du  tartre  vitriolé, de- 
mie-drachme ; du  fyrop  de  rofes  folutif  , 
ce  qu’il  en  faut  pour  une  malle  de  pilu- 
les, dont  la  dofe  eft  depuis  un  demi  juf. 
qu’à  un  lcrupule. 

213.  Pilules  Hifleriques  de  Fnller. 

Prenez  du  galbanum  dilTout , de  l’alïe 
fétide,  Ôc  de  la  myrrhe,  de  chacun  , une 
drachme  * du  caftoreum , du  camfre&  du 
fuccin,de  chacun,  demi-fcrupule  i de  l’hui- 
le de  fuccin , quatre  gouttes  y du  baume 
du  Pérou  , ce  qu’il  en  faut  : formez  du 
tout  une  malfe  à laquelle  vous  pourrez 
ajouter  lelon  le  befoin , deux  drachmes  de 
fel  chalybé , 5c  appeller  enfuitc  ces  pilules 
hyfteriques  chalybées. 

r>  if 
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. 214.  P Utile  s Hyjlenqties  de  WiHis. 

Prenez  des  fécules  de  Brione , de  l’aflTe 
fccide  , & du  caftoreum  , de  chacun  ,une 
drachme  ; du  fel  de  corail,  de  fiiccin  Ôc 
jovial,  de  chacun  une  drachme  ; dugal- 
banum  , didbusdans  l’eau  de  brione  com- 
pofée,  ce  qu’il  en  faut  pour  former  une 
liialTe  de  pilules. 

21 Ç.  Pilules  d'Oltban. 

Prenez  de  l’Oliban  pulverifé  , une  de- 
mie-once; de  la  poix  liquide  ce  qu’il  en 
faut , pour  former  une  mafîê  de  pilules. 

2 1 6 . Pilules  Sutur runes  de  FttHer 

Prenez  du  fucre  de  Saturne  &du  cam- 
frc , de  chacun  deux  drachmes  ; du  mer- 
cure doux  , demie-once  ; de  la  térében- 
thine de  Venife , ce  qu’il  en  faut  pour  for- 
mer une  malfe  de  pilules'. 

217.  Pilules  valut  îles. 

Prenez  du  fel  volatile  de  corne  de  Cerf, 
ou  du  fel  volatile  armoniac  , deux  dra- 
ch  nés  -,  de  la  gomme  ammoniac , une  dra- 
chme ; de  l’extrait  de  fafran  , un  demi 
fcrupulei  de  la  poudre  de  vipere  ,un  fcru- 
pule  ; du  baume  du  Pérou  , ce  qu’il  eit 
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faut  pour  une  malle  de  pilules. 

a.  i 8 . Potion  Hydragogue  de  Lifter . 

Prenez  de  la  décodion  de  fcnné,  trois 
onces  *,  du  fyrop  de  noirprum  , une  once 
te  demie  ; du  Tue  de  limons , demie-once  j 
de  1:  extrait  de  concombre  fauvage , qua-  . 
tre  grains  : faites  du  tout  une  potion. 

a i p.  Ttfanne  tour  f ardeur  d'urine  de  la 
Pbar.  de  Bat  h. 

Prenez  de  la  racine  d’althæa  , fix  on- 
ces ; dç  mauve  une  once  j des  feuilles  d’o- 
feille  une  demie-poignée  j de  l'orge  mon- 
de & de  la  graine  de  pavot  blanc  , deux 
drachmes  5 faites  boiiillir  le  tout  dans 
cinq  pintes  d’eau  jufqu’à  rédudion  du 
tiers  : ajoûtez  fur  la  fin  une  once  de  ré- 
glife  râpée  j faites  du  tout  une  tifanne. 

11  o.  Poudre  de  Fuller  pour  me  chute 
de  hault. 

Prenez  d’une  tuile  pulveriféc  8c  de  la 
mumie , de  chacune  douze  grains  ; des 
Tels  de  fuccin  8c  de  corne  de  Cerf  , de 
chacun  trois  grains  : mclez-les  , 8c  faites- 
en  une  poudre. 

211.  Poudre  Digeftive . 

Prenez  des  Goquilles  d’huitres  prépa- 

D iij  * 
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r,écs  , trois  drachmes;  du  tartre  virriold, 
deux  drachmes  ; du  fèl  d’abiinthe  , une 
drachme  6c  demie  ; de  la  conferve  de  ro- 
fes  rouges  , demie  - once  ; de  l’huile  de 
foufre  tirée  par  la  campane , cent  gout- 
tes : mêlez  le  tout  & le  féchez  fur  les 
cendres  chaudes  , afin  que  l’on  pui/ïe  ré- 
duire en  poudre  tous  ces  ingrédiens  : 
ajoûtez-y  enfuite  vingt  gouttes  de  baume 
blanc  ; de  l'huile  de  noix  mufeade  , fix 
gouttes  : faites  du  tout  enfçmble  u^ie 
poudre. 

2 21.  Tondre  Diurétique  de  Greenfeld. 

Prenez  du  criftal  minerai,  une  demie- 
drachme  ; de  la  cochenille , des  yeux  d’é- 
crevilfes , des  coquilles  d’œufs  calcinées , 
du  fel  de  fureau  , ou  dufel  des goufies  de 
fèves,  de  chacun  , un  (crapule;  du  meil- 
leur fafran , quinze  grains;  de  l’huile  de 
genièvre,  fix  gouttes  : mêlez  tout  cela* 
& faites-en  une  poudre  pour  trois  do- 
fes. 

22  3 . Tondre  Epileptique  ou  de  Guttete> 
de  la  Thar.  de  Bath. 

Prenez  de  la  racine  de  fraxinelle  , du 
gui  de  chêne , de  contraycrva , de  ferperi- 
taire  virginiaire  de  pivoine  mâle , du  ma- 
gifterc  de  corne  de  Cerf?  6c  d’ongle  d’£~ 
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Tan  5 de  chacun  , deux  drachmes  •,  de  la 
racine  de  valériane  fauvage  , une  orice 
du  corail  rouge  , & du  crâne  humain , de 
chacun  , trois  drachmes  , de  la  pierre 
d’hyacinthe  , une  drachme  8c  demie  ; du 
Bezoard  l’oriental , une  drachme  : mêlez 
le  tout  pour  une  poudre  très-fubtile  > à 
laquelle  il  faut  encore  ajouter  cinq  grains 
demufc,&  trente  feuilles  d’or.  . 

1 it/  * - * 

1 2.4.  Poudre  d'Euphraife  , ctnnpofée 
de  Fuller. 

- "Prenez  de  feu  phraife,  trois:  dtachniës; 
du  macis  , une  drachme  : faites-en  une 
poudre  fubtile^dont  on  donnera  une  de- 
mie-cuillerée avant  le  repas.  On  fait  une 
poudre  plus  compofée  de  la  maniéré  fui- 
Vante:  Prenez,  del’euphraife  , une  demie- 
once  ; de  la  femence  de  fenouil  doit#  , 
deux  drachmes;  du  macis  8c  de  la  noix 
mufeade  , de  chacun  , une  drachme  *,  'du 
fucre  candi,  une  once  : mêlez  le  tout  pour 
une  poudre.  • . 

225.  Poudre  fébrifuge  de  Morton* 

Prenez  des  fleurs  de  camomille  d ubtilô* 
ment  pulveiifices  , un  fgrapule  ; de  l’anti- 
moine diaphonique  , 8c  du  Tel  d’abfin- 
ïhe,  de  chacun,  un demi-fcrupule  : iîiêlez- 

Diiij 


Digilized  by  Googli 


$ro~  Courte  Phamacope’z»  &c. 
es,  Si  faites-en  une  poudre-, à prendre  e n' 
une  feule  dofe. 

2 2.6.  Poudre  de  F h!  1er , pour  le  crache- 
ment de  fang. 

Prenez  des  femences  de  jnfquiame  ôc 
de  pavot  blanc  , de  chacun  , deux  dra- 
chmes ; de  la  terre  iigillée  , & de  la  pierre 
hématite,  de  chacune,  une  drachme. j du 
jfucre  rofat,  fix  onces. 

Æ27.  Poudre  [ Hyfleriejue  de  la  Pharm . 
de  Bath. 

Prenez  de  la  peau  intérieure  de  l’efio- 
mac  d’un  chapon  ou  d’une  poule,  qua- 
tre onces  j de  l’écorce  jaune  d’orange , une 
drachme  : mèlez-les  pour  une  poudre  dont 
la  dofe  eft  une  drachme. 

Z 2.3»  Poudre  de  Pivoine  , compofee 
de  Fuller 

Prenez  du  crâne  humain  & de  la  raci- 
ne de  pivoine,  de  chacun , un  fcrupule  *,  de 
l’huile  de  noix  mufcade , quatre  gouttes  : 
mêlez-les  pour  une  poudre. 

■2  **)•  Poudre  Pleureticjue  de  la  PharrU. 

'd^Bath.  - - :n 

- ; * ; i 

Prenez  des  fleurs  de  foufre  , deux  on- 
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ces;  de  la  dent  de  fanglier;  de  la  mâchoire 
du  poiflon  dit  Lucitvs  , de  chacun  , une 
once  ; des  fleurs  de  pavot  Rhæas  ; une  de- 
mie-once  : mêlez  le  tout , pour  une  poudre 
dont  la  dofe  eft  une  drachme. 

230.  Poudre  de  Fuller  pour  U Luette. 

Prenez  de  la  terre  du  Japon  , & des 
fleurs  de  Balauftes  , de  chacun , un  Icru- 
pule ; de  l’alun  & du  poivre  long , de  cha- 
cun un  demi  fcrupule  : mêlez -les  pour 
une  poudre.  La  maniéré  de  s’en  fervir  con- 
fifte  à abaifler  la  langue  avec  le  fpeculum 
oris  *,  on  foufle  la  poudre  fur  la  luette  par 
le  moyen  d’un  tuyau,  & on  réïrere  l’opera- 
tion dans  le  befoin, 

231.  Autre  Poudre  pour  la  Luette , de  U 
Phar.  de  Bat  h. 

Prenez  des  fleurs  de  balauftes  , des  ra- 
cines de  biftorre  &:  de  tormentille  , de 
chacune,  deux  drachmes  ; de  l’alun,  une 
drachme  : mêlez-les  pour  une  poudre. 

13 1.  Le  Sachet  de  Fuller,  pour  la  douleur 
de  cote . 

Prenez  des  bayes  de  laurier  , des  fe- 
mences  de  cumin  & de  fcnngrcc,  des  fleurs 
de  Camomille , de  chacun  , une  poignée  3, 
du  Ton  du  ici  * de  chacun  , deux  pci- 

By 
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gnées  : faites  de  tout  cela  deux  fachsts 
que  l’on  appliquera  alternativement. 

1 3 3 . Sachet  SJlomachiquc  du  meme. 

Prenez  de  la  menthe  fée he  , une  demi® 
Once;  de  l’abfînthe , du  thirn  , Ôc  des  fleurs 
de  rofes  rouges , de  chacun , deux  dra- 
chmes i des  balauftes  , de  la  racine  cf  an- 
gélique d’Efpagne , 5c  du  calamus  aroma- 
tique , de  chacun , une  drachme  ôc  demie  ; 
des  fémences  de  coriandre  & de  carvij  de 
chacune,  une  drachme  de  la  noix  muf- 
cade,du  macis  Sc  du  gérofle,  de  chacun, 
demie-drachme  ; réduifez  le  tout  en  pou- 
dre grolliere  poar  un  fachet, 

1 3 q.*  Sel  Jovial , de  la  Phar.  de  Bat  h. 

/ 

, Ce  lel  le  fait  en  diflblvant  du  magifte- 
ic  d’erain , par  digeftion  dans  du  vinai- 
gre diftillé , puis  le  filtrant  ôc  le  coagulant. 

1 3 5.  Ecujfon  Stomachique  de  Palier. 

Prenez  de  la  racine  d’angelique  d’Ef- 
^ragne  , du  calamus  aromatique,  de  cha- 
cun, une  drachme  & demie  ; de  la  men- 
the féche  , ôc  de  l’abfinthe  , de  chacune,: 

• deux  drachmes  \ des  fémences  de  corian- 
dre ôc  de  carvi , de  chacune  , une  dra- 
chme ;;  du  ftyrax  calamite  , du  benjoio  , 
de  la  tioix  muÇcade,  de  là  canelle , du  gé* 
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rofle j de  chacun  , une  demie  drachme: 
faires  uue  poudre  grofliere  propre  à for-' 
mer  un  ccuflon.  . . ■ .v  . « 

23  6.  Le  demi- B, lift  d' H ilden. 

* 

Prenez  de  la  racine  & des  feuilles  d’al- 
threa , de  la  racine  & des  feuilles  de  mau- 
ves, de  la  racine  de  fènpiiil , d’ache,  de 
perlil , de  Chardon-Roland , de' chacun  , 
deux  onces,  delà  pariétaire, des  violicrs> 
de  la  véronique , des  Heurs  de  camomille  , 
de  melilor,  degêneft , de  furèaù  , de  châ- 
cun  , une  poignée  ; des  fémènees  de  lin  '8c1 
de  fenugteç.,  de  chacune.,  une  once  des 
graines  de  perlil , d’anis  de  fenouil , dege* 
fieft , de  chacune , deux  onces  : -faires  botiil- 
lir  ces  ingrédiens  , dans  une  quantité  d’eaut 

fuffifante  pour  un  demi-bain.  '-:- 

• ■ ? : v : h . ’i  . S v : I 

237.  Styptiqac  Rojal  de  U Tharm*  , 

de'B*th.  v 

Sur  du  vitriol,  diflout  8c  filtré  avec  du- 
vinaigre  cTiftillé  , précipité  , édulcoré  , 8c 
féché.:  verfez  de  i’huilede  vitriol , & le 
diftjlicz  dans  irnc  retorte  jufqu’i  fjcckév 
mettez  U tête  morte  endigeftion  avec  l’el* 
prit  de- vin:  filtrez-la  chaudement!*  8c  i«t 
iéparez  , puis  dilîolvez  le  fel  qui  fe  trouve 
au  fond  du  vaiHeau  , avec  le  quadruple 

D vj 
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d’eau  par  digeftion  : & vous  aurez  un 
Sftypticjuo  excellent. 

1 38.  Sttcs  Anti-fiorbutiques. 

Prenez  des  feuilles  de  cochlearia  , cul- 
tivée , de  beccabanga  , de  crclîon  aqua- 
tique ; de  chacune  parties  égales  ; ,pilez- 
les  » ôc  exprimez-en  les  fucs  jufqu’à  deux 
livres  t ajoûrez-y  cnfuite  une  chopioe  de 
vin  blanc  , Ou  de  vin  du  Rhin  , de  l’eau 
du  raifort,  eompofée,  du  fuc  d’oranges 
aigres  , de  chacun  demi-feptier  : mêlez  le 
tout , ôc  donnez*-cn  trois  onces  au  malade 
crois  fois  dans  la  journée. 

8 3 <?>  ?xrfnm  de  Fftller , pour  le  Catkarre.1 

Prenez  de  l’oliban  , du  fuccin  , du  ben- 
. fain , du  ftyrax,  du  calamus  aromatique , de 
la  gomme  de  gayac , ôc  du  baume  de  to*- 
lut , de  chacun  , deux  fcrupules  : faires-en 
une  poudre  greffier®,  pour  un  parfum  de 
h tête « 

\ 

X40.  Le  Syrop  de  Boy  le * 

Prenez  de  la  grande  confoude,  lïx  on- 
«es  ï du  plantain , douze  poignées  , ôc  apres 
avoir  pilé  toutes  ces  herbes , exprimez-en  te 
în c,  puis  ajoûrez-y  un  poids  égal  de  fusre  , 
& te  cuifez  en  fyrop.. 
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241»  Sjrop  de  Nicotiane , de  la  Pharm, 
de  Bath. 

Prenez  du  fuc  de  tabac  d’Angleterre  , 
quatre  livres , de  l’oximel  fimple  , quatre 
onces  ; de  l’hydromel , une  livre  : mêlez 
tout|cela,  ôc  le  laififez  en  digeftion  pen- 
dant quatre  jours,  pour  lui  laifler  bien  dé- 
poter toutes  fes  fèces  : pafTez-Ie  alors  , ôc 
îe  digerez  de  nouveau  comme  auparavant, 
jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  parfaitement 
épurée  : ajoûtez-y  enfuite  deux  livres  de 

fucre,  ôc  cuifez  le  tout  en  fyrop. 

* 

242,  Sjrop  de  Scammonée  > de  lu  Pharm. 
de  Bath » 

4 

Prenez  du  Diagrede  , fix  drachmes*,  des 
raifins  paffèx  fans  pépins  s Ôc  du  fucre 
blanc , de  chacun  , huit  onces  ; de  refprie 
de  vin  , une  pinte;  cuitcz  le  tout  à feu 
lent , julqu’à  rédu&ion  de  moitié , & la 
coulure  fera  gardée  pour  un  fyrop  pur- 
gatif , dont  la  dofe  eft  une  once  ou  une 
once  de  demie, 

243*  Sjrop  de  F aller  pour  la  ttf*x 
çonvtiljive , 

Prenez  de  la  mopffe  de  chêne  , ôc  de 
la  pulmonaire  , de  chacune*  quatre  poi- 
gnées > de  la  racine  de  grande  confonde  * 
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fix  onces  des  rai  fins  fols  fans  pépins , deiiX 
onces  ; de  la  réglifiè  râpée  8c  du  baume  de 
Tolur,de  chacun  deux  drachmes  : cuifez-lc 
four  dans  une  livre  & demie  de  vin  mielé, 
8c  avec  ce  qu’il  faut  de  fucre , faites- en  un 
fyrop,  - 1 /.s  . 

” » " . “ ' . f . * " ' . . * 

2 44,  Sjrop  Vermifuge , de  U Phar.  de  Bath. 

Prenez  des  feiiilles  d’ellebore  nouvelles, 
deux  onces;  du  femcnconfra,  une  once  8c 
demie;  del’abfinthe  Romaine  , deux  poi- 
gnées : fairës-les  bouillir  dans  ce  qu’il  faut 
d’eau  de*  fontaine  pour  une  - livre  -r  ajoutez 
à la  coulûre,  une  livre  de  Cuç^p.bianc , 8c 
cuilez-le  tout  en  fyrop. . - 

245.  Tablettes  divines  de  Bath.  .. 

1 * ' - 

Prenez  du  lait  de  foufre  vif , deux  on-» 
ces;  du  fucre  blanc, fix  onces;  du  mucilage 
de  coins  ce  qu’il  en  faut, :'Eaites-en  des  ta- 
blettes d’une  drachme,  '‘v-  > » . 1 

. ^ 

‘ > * , - * . 

246.  Tablettes,  domcjliques  de  Sydenham, 

{ 

Prenez  du  fucre  candi,  une  livre & de* 
mie,  cuifez-le  dans  ce  qu’il  faut  d’eau  de 
•fontaine,  jufqn’a  ce  qu’il  s’attache  auxex- 
tremitez  des  doigts  : ajoutez-y  pour  lors 
de  la  poudre  de  régi i fié  8c  d’au I née , dé  la 
fémence  d’anis  & d’angclfque  , de  ch  a*- 
cun , demie-once  ; de  la  poudre  d’icîs  df 
/ 
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Florence  &c  de  foufre , de  chacun  , deux 
drachmes  -,  de  l’huile  d’anis , tirée  par  arc 
chimique,  deux  fcrupules  : faites-en  des  ta- 
blettes. 

247.  Tablettes  de  la  Phar.  de  Bat  h 
pour  prévenir  l' avortement* 

Prenez  de  la  poudre  de  racine  de  biftor- 
te,  d’ivoire , de  corail  rouge,  de  coriandre 
préparez , de  chacune  , une  demie-once  ; 
du  fuccin  blanc,  du  crrftal,  des  bayes  de  * 
Kermès  , de  chacun,  deux  drachmes  ; du 
fucre  blanc  feize  onces;  de  l’eau  de  coins, 
ce  qu’il  en  faut  : cuifez  le  tout  félon  fart, 
y ajoutant  fix  gouttes, d’huile  de  canellr 
& faites  des  tablettes»  - . 

248.  Teinture  antiphtyfique , de  Fa  lier* 

Prenez  du  fucre  de  Saturne,  ôc  du  vk 
triol  de  Mars , de  chacun  , une  once  ; de 
J’efprit  de  vin  reétifié  , feize  onces  : laif- 
fez-ies  dans  un  lieu  froid  jufqu’à  ce  qu« 
Tefprit  rougifTe, 

249.  Teint  are  Bezoardique , du  même. 

Prenez  des  racines  d’aulnée  , d’angeli* 
que  , de  Zédoaire  , de  ferpentaire  virgi^ 
nienne,  de  chacune,  une  once  êc  demies 
du  meilleur  fafran,  une  once  ; de  la  myr- 
rhe, d«  la  canellc  , l’^corcç  dç  dttop 
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fé chc  > de  chacune,  fix  drachmes  ; des  feuiî- 
les  de  feordium  & de  rhue,  de  chacunes, 
une  demie-poignée , de  la  Thériaque  d’ An- 
dromacus,  trois  onces  •,  de  l’opium  de  The- 
bcs , deux  drachmes  ; de  l’efprit  de  tartre 
re&ifié , deux  onces  ; de  l’efprit  de  vitriol  , 
trois  onces  *,  des  efprits  de  bayes  de  fureau 
& de  bayes  de  genièvre  re&ifiez,  dix-huic 
onces  j digerez  le  tout  félon  l’art , & le  fil- 
trez ; ajoutez-y  enfuite  une  once  de  fel  de 
fuccin , & deux  drachmes  de  camfre  t di- 
gerez le  tout  de  nouveau , & le  gardez  pour 
J’ufage.  La  dofe  eft  d’une  à trois  dra- 
chmes. 

'xto. Teinture  de  Cantharides  de  Greenfield. 

Prenez  de  la  poudre  de  cantharides , une 
once  *,  de  l’efprit  de  nicre  très-fort , deux 
onces  : faites-les  digérer  enlemble  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  de  maniéré  que 
les  cantharides  foient  toutes  dilïbures , 8c 
que  la  dilïolution  foit  rouge:  verfez  par- 
defîus , fix  onces  d’efprit  de  vin  : mertez. 
4c  nouveau  le  tout  en  digeftion  , le  plus 
long-tems  fera  le  mieux  : filtrez  enfuite  la 
teinture  , & la  gardez  pour  l’ufage.  La  do- 
fe eft  depuis  douze  gouttes  juTqu’à  qua- 
rante , deux  fois  par  jour,  dans*  un  petit 
vere  de  vin  blanc,  ou  du  YÎn  du  Rhin, 
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151.  Teinture  de  Cechleariu  compofée. 
de  Bath. 

Prenez  delà  limaille  d’acier  bien  lavée, 
quatre  onces  ; de  la  fange  rouge  & de  l’ai* 
gtemoine , de  chacune  crois  poignées  ; da 
cochlearia  maritime  , deux  livres  > du  co- 
chlearia  cultivée  trois  poignées  de  lab- 
finthe  commune  & du  romarin , de  cha- 
cun deux  poignées  ; de  la  racine  de  raifort 
fauvage , quatre  onces  *,  coupez  tout  cela 
en  menues  parties , puis  verfez  defliis  deux 
pintes  de  vin  blanc  de  Xcrés.  Laiflèz  - les 
en  infufîon  pendant  trois  jours,  puis  cou- 
lez la  liqueur. 

251.  Teinture  Epileptique , de  Fuller.  * 

Prenez  du  meilleur  caftoreum  , une  de- 
mie-once -,  du  fuccin  jaune  bien  pulverifé, 
& du  fafran  d’Angleterre  , de  chacun  , 
deux  drachmes’,  des  fleurs  de  lys  nouvel- 
les , une  once  : verfez  deflfus  de  l’efprit 
de  vin  camfré , de  1’efprit  de  lavende  com- 
pefc  , de  l’eTprit  de  fel  armoniac , de  cha- 
cun , quatre  onces:  mettez-lesen  digeftion 
à froid  pendant  fix  jours  dans  un  vaiffeau 
bien  fermé  *,  filtrez  enfuite  la  teinture,  ou 
la  verfez  à clair  par  inclination.  La  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dra- 
chme dans  l’eau  de  ceriles  noires. 


Digitized  by  Google 


Courte  Pharmacopée  , &e. 

253.  Teinture  de  Gomme-lacque^  de  ,Fnlltr. 

Prenez  de  la  Gomrfte-lacque , line  de- 
mie-once i de  l’alun  brûlé , une  drachme  ; 
de  l’efprir  de  cochlenria  tiré  le  dernier , 
huir  onces:  laiftez-leen  digeftion  dans  une 
phiole  bien  bouchée  , jufqu’à  ce  que  la 
teinture  paroifîe  allez  rouge  3 puis  verfez- 
la  par  une  douce  inclination. 

•2  54*  'Teint are  Vtrgimennc  , de  la  Phar . 
de  Bath . 

Prenez  de  h ferpentaire  virginienne  puî- 
verifée,  deux  onces  •,  de  la  teinture  dp  Tel 
de  tartre , une  chopine  : tirpz-en  la  tein-j. 
tiyre  par  digeftion  lelon  l’art. 

255.  Vapeur  peur  F Efquinancie , félon 

Faller. 

. * ; ; r { 

Prenez  du  poivre  pulverifé  une  once  \ du 
lait  > une  pinte:  faites-les  boiiillir  jufqu’à 
la  réduction  du  quart  : mettez-le . enfuite 
dans  une  bouteille  dont  l’orifice  Toit  étroit, 
afin  que  le  malade  puiflfe  ouvrant  la  bou- 
che eu  recevoir  la  vapeur. 

256.  Antre  Vapeur  pour  F Efquinancie > 

félon  Boerhaave. 

1 . . . * .•  ' 

Prenez  des  vinaigres  de  fureau  , de  ro- 
fes,  &c  de  fouci.,  de  chacun  , une  once > 
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de  l’eau  diftillée  de  fureau , fix  onces  : mê- 
lez-les  3 Sc  que  la  vapeur  entre  dans  le  go- 
fîer  du  malade  au  moyen  d’un  entonnoir. 

i Vapeur  pour  l'oreille , félon  Ftiller • 

Prenez  des  racines  d’ellebore  blanc  & 
noir , de  chacun , une  once  ; des  bayes  de 
genièvre  Sc  de  laurier,  de  chacun , fix  on- 
ces ; de  la  (emence  de  cumin , demie-dra- 
chme ; de  la  rhuë  , de  l’abfinthe  , Sc  des 
fleurs  de  camomille  , de  chacunes  , une 
poignée; de  l’eau  de  fontaine  , trois  cho- 
pines  ; du  vinaigre  , trois  demi-feptiers  : 
réduifez  le  tout  à une  pinte  , qui  fournira 
la  vapeur. 

25  8.  Vin  Chalybé , deBoerhauve, 

Prenez  de  la  limaille  d’acier  , Sc  da 
Quinquina  groflîerement  pulvcrifé  , de 
chacun , deux  onces;  de  la  racine  de  rhu- 
barbe puîveriféc , une  demie-once  ; du  vin 
blanc , une  pinte  : que  l’infufion  fe  falTc  à 
froid.  La  dofe  eft  de  deux  à trois  onces > 
trois  fois  le  jour. 

259.  Autre  Vin  Chalybé , de  Fai  1er. 

Prenez  de  la  limaille  d’acier , deux  on- 
ces; du  lue  d’oranges  aigres , quatre  onces; 
qu’ils  infufent  pendant  vingt-quatre  heu- 
res: ajoûrez-y  enfuite  deux  pintes  de  vin 
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blanc  ; une  demie-once  de  canelle  ; deux 
drachmes  degérofte;  quatres  Icrupules  de 
macis  ; que  le  tout  infufe  durant  quatre 
jours.  La  dofe  cft  trois  onces  deux  fois  le 
jour. 

\ 

16  o.  Fin  Hydropique , de  Fuller. 

r Prenez  de  la  racine  d’iris  de  Florence  , 
deux  onces  ; de  l’aulnée , & de  la  fquillc  , 
de  chacun  demie-once  ; de  l’écorce  de  fu~ 
reau , de  d’hicble,  de  chacune  une  once  » 
de  l’écorce  d’oranges,  deux  onces  ; du  fen- 
né , deux  onces  ; de  l’ellebore  noir  & du 
jalap,detix  drachmes; du  vin  blanc,  deux 
pintes  : infufez  le  tout  à froid.  La  dofe  eft 
de  quatre  onces. 

26 1*  Fin  de  viperes , de  la  Phar. 

" de  Bush. 

Prenez  fix  viperes  femelles  prifes  au 
printems  ; du  meilleur  vin  d’Efpagnc , trois 
pintes  : laiflèz-les  macerer  à froid  pendant 
fîx  mois  dans  un  vailîèau  bien  fermé  : cou- 
lez après  cela  la  liqueur  pour  l’ufage.  Il  y 
en  a qui  laiflent  les  chairs  de  viperes  ma- 
cerer après  les  avoir  écorchées , & feqtief- 
tré  les  entrailles , la  queue  & la  tête  , dans 
le  vin  d’Efpagne  pendant  quelque  jours. 
La  dofe  eft  de  trois  à quatre  onces  deux 
fois  le  jour,  pendant  un  long-tems. 
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161.  Le  Vitriol  de  Mars  y de  la  P bar. 
de  Bath . 

Prenez  de  lAlkohol  de  vin  , quatre  on- 
ces; de  l’huile  de  vitriol,  deux  onces*,  gar- 
dez-les  enfemble  dans  un  vaifleau  de  fer, 
pendant  quinze  jours  , ou  jufqu’à  ificcité. 
Ladofc  cft  de  deux  grains  jufqu’àfix. 

z 6 3 . Onguent  attraEUf. 

Prenez  des  figues  grades,  deux  onces; 
des  fémences  de  moutarde , de  ftaphis-ai- 
gre,  &c  du  poivre  long , de  chacun  demie- 
drachme  ; de  la  poudre  de  cantharides , 
deux  drachmes  & demie  *,  de  l’axonge  de 
porc,  une  once;  de  l’huile  d’olives  , &C  de 
la  térébenthine  de  Venife  , de  chacune, 
une  demie-once  ; de  l’huile  d’anis  vingt 
gouttes  ; un  peu  de  vinaigre  de  vin  blanc. 
Faites  du  tout  un  onguent. 

16  4.  Onguent  de  Fuller  , four  f Atrophie* 

Prenez,  de  l’axonge  humaine  , une  on- 
ce; de  l’huile  de  laurier,  demie-once  ; du 
poivre  blanc , demie-once  ; de  l’euphorbe, 
un  fcrupule  -,  de  l’alun  de  plume  difious 
dans  l’elprit  devin  demie-once;  de  l’hui- 
le de  genièvre  & de  pétrole  , de  chacun, 
une  drachme  : faites  un  onguent. 


«>4  Courte  Pharmacope’e,  &c. 

2 <$5.  Onguent  de  Bifmuth , de  Fuller. 

Prenez  de  l’huile  d’amendes  douces  , 
deux  onces  ; du  blanc  de  Baleine , trois 
drachmes;  du  magiftere  de  Bifmuth  , une 
drachme;  faices-en  une  onguent  félon  l’arr. 

266.  Onguent  digital , de  U Phar.  de  Bat  h. 

Prenez  du  beurre  de  May , trois  livres  ; 
des  fleurs  récentes  de  digitale,  pilées  au- 
tant qu’on  en  peut  incorporer.  Laiflez-les 
expofez  au  foleil  pendant  trente  jours» 
çuifez-les  enfuite  & faites-en  l’expreflion. 

2 67.  Onguent  hémorrobidal  de  Fuller, 

Prenez  de  l’onguent  populeum  , une 
'once  *,  de  l’huile  de  luccin , deux  drachmes. 
Mêlez-les  pour  un  onguent. 

2 6 8 . Onguent  peur  le  Herpes , de  U Phar • 
de  Bath. 

Prenez  de  la  chaux  vive , & de  l’or  pi- 
ment > de  chacun , une  drachme  ; du  fel  de 
tartre,  & du  favon  commun  , de  chacun  , 
deux  drachmes  ; de  l’huile  de  fureau  ce 
qu’il  en  faut  pour  faire  un  onguent. 

26  p.  Onguent  pleure  tique , de  Fuller  * 

Prenez  de  l'onguent  d’althea  , une  on- 
ce; de  l’huile  de  lin,  une  demie-once  ; de 
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J’huile  cJti  cumin  , une  demie  - drachme; 
du  camfre,  un  demi-fcrupule;  de  l'clpric 
de  fel  armoniac  ; une  drachme  8c  demie  ; 
mêlez  le  tout  pour  un  onguent. 

270.  Onguent  pour  la  Galle • 

Prenez  de  l’argent  vif  & de  l’eau  forte, 
de  chacun , une  onc  ; de  l’axonge  de  porc, 
une  livre  *,  de  l’huile  de  fleurs  de  furêau, 
une  demie-once  ; de  l’huile  de  bois  de  ro- 
fes , dix  gouttes  : mêlez  le  tout > tk.  faites* 
en  un  onguent; 

2 7 u Onguent  Salin-volatile , de  Fuller. 

Prenez  du  favon  de  Vcnife  râpé  , deux 
onces  *,  de  l’huile  de  caftoreum  &:  de  l’ef- 
pritde  vin  camfrc  , de  chacun  , trois  dra- 
chmes, de  l’huile  de  genièvre  , une  dra- 
chme  j de  l’efprir  de  fel  armoniac  , deux 
deux  drachmes  : mêlez  le  tout , pour  un 
onguçnt* 

272.  Onguent  de  Vigo* 

Prenez  de  l’huile  - rofat , deux  onces  ; 
du  fuc  de  plantin  , fix  drachmes  ; de  la  li- 
tharge  d’or  8c  d’argent,  de  chacune,  cinq 
drachmes  j de  la  tuthie  trois  drachmes  : 
de  la  cerufe,  deux  drachmes*, du  plomb  brû* 
lé  , une  drachme  : mêlez  ces  poudres  , 1% 
ftieex-eo  un  onguent  félon  l’art* 
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273.  Onguent  four  les  ulcérés  veneriens  , 
de\Pitcarn. 

^Prenez  du  mercure  précipité  rouge,  deux 
drachmes , du  mercure  précipité  blanc  , 
une  drachme  ; de  l’huile  de  tattre  tirée  par 
défaillance  , deux  fcrupulcs  ; onguent  de 
pommade,  deux  onces  : mêlez  le  tout,  <3c 
raites-crL  un  onguent, 

CONCLUSION. 

GOmme  je  fuis  enfin  parvenu  au  but' 
que  je  m’étois  propole  , il  eft  jufte 
que  j’avertilfe  très-fcrieulèment  le  Lcéteur, 
que  je  n’ai  écrit  ces  petits  Commentaires 
d’une  maniéré  confufc  , grolîiere  Sc  afifez 
négligée  que  pour  me  tenir  lieu  en  parti- 
culier de  mémoire  artificielle  ; perfuadé 
que  prefquc  tous  ceux  qui  ont  quelque  ufa- 
ge  dans  la  pratique  de  la  Médecine,  pour- 
ront tirer  de  leurs  propres  réflexions  &: 
obfervacions  des  fecours  bien  plus  confidé- 
rables  ; mais  parce  que  la  maniéré  d’envi- 
fager  lés  chofes  eft  fouvent  plus  obfcure 
qu’elle  n’eft  lumineufe,  enforte  que  nous 
fommes  tous  fujets  à penfer  différemment 
fur  les  mêmes  évenemens  ; il  me  femblc 
qu’il  n’y  a pas  d’abfurdité  à m’imaginer 
que  d’autres  pourront  tirer  quelque  avan- 
tage de  mon  petit  travail  quel  qu’il  foir  , 
comme  je  reconnois  avoir  réciproque- 
ment fçu  profiter  des  ouvrages  des  autres» 
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qui  font  tombez  entre  mes  ma  ins. 

Il  ne  me  relie  après  cela  qu'à  exhorter 
ceux  qui  liront  cet  abrégé , de  ne  lui  point 
accorder  une  trop  aveugle  confiance  , & 
de  confulter  préférablement  les  Auteurs 
. mêmes  autant  qu’il  leur  fera  poflïble  ; par 
ce  qu’il  eft  probable  qu’en  rapportant  leurs 
fentimens,  je  n’ay  pu  manquer  de  fairede 
fréquentes  fautes,  ou  du  moins  de  rendre 
fouvent  leurs  fens  obfcurément  8c  impar- 
faitement : parce  qu’on  boit  toujours  les 
eaux  meilleures  à la  fource  même , qu’aux 
ruilfeaux  qui  en  dérivent. 

Notre  Grand  Dieu  dont  émanent  fans 
ceffe  comme  d’une  fource  intariffable,  tous 
les  biens  qui  peuvent  faire  notre  félicité 
dans  ce  monde  ; 8c  de  la  grâce  duquel  dé- 
pend bien  plus  par  conféquept  , tour  le 
fuccès  de  la  Médecine , que  de  toutes  les 
autres  çaufes  qui  peuvent  y concourir,  dai- 
gnera comme  je  l’efpere  favorifer  par  fa  „ 
bonté  infinie  les  colleélions  que  j’ai  faites, 
avec  une  fincere  & exacte  fidehhé , des 
ouvrages  des  autres,  8c  dans  Iefquelles  je  me 
fuis  confirmé  par  mes  obfervations  & ma 
propre  expérience  ; ce  que  je  délire  arri- 
ver pour  le  bien  public,  qui  doit  être  tou- 
jours préféré  au  bien  particulier. 

La  gloire  en  foit  rendue  à Dieu  au  plu? J 
haut  des  deux. 

Tome  111%  ' £ . - 
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GENERA  LE, 

DE  THOMAS  SYDENHAM 
pour  guérir  prefque  toutes  les  Ma- 
ladies , avec  la  véritable  idée  des 
accidens  qui  les  accompagnent. 

Prélude. 

O u s aurez  ici  , cher  Leéfccur  * 
1’efîai  d’une  excellente  prati- 
que Médecinale  , que  le  célé- 
bré Sydenham  par  un  effet  de 
la  eonddcendance  ordinaire  envers  fes 
amis  , a bien  voulu  me  communiquer  en 
Jfaveur  de  mon  fils,  Do&eur  en  Médeci- 
ne  , que  je  chéris  très-tendrement. 

...  Il  a non-feulement  formé  cet  abrégé 
avec  toute  la  prudence  ôc  toute  l’exaéri- 
tude  pollible,  mais  il  l’a  encore  écrit  de  fa 
propre  main  : & l’on  peut  dire  avec  rai- 
ion  , que  l’on  n’a  point  vû  jufqu  à pré- 
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de  Thomas  Sydenham. 
fenr , & que  l’on  ne  verra  peut-être  pas  à 
l’avenir  d’homme  qui  lui  foit  comparable  9 
tant  pour  la  pénétration  & la  fineiïè  de 
Ton  efprit  , furtout  ce  qui  concerne  Ton 
art,  que  pour  fa  probité  , Ton  humanité 
& Ton  inclination  bien-faifante  à l'égard 
de  toute  forte  de  perfonnes  , qualirez  qui 
l’ont  fait  généralement  regretter  : & quoi- 
que fes  enfeignemens  foient  profondément 
gravez  dans  mon  efprit  , & même  pour 
ainfidire  jufques  dans  mon  cœur,  de-peur 
néanmoins  que  ma  mémoire  peu  fidele 
n’en  laifïe  malheureufement  échaper  quel- 
que partie , j’en  fis  il  y a quelque  tems  im- 
primer une  vingtaine  d’exemplaires , afin 
que  l’avantage  que  j’en  pourrois  tirer  pût 
fe  répandre  fur  mes  amis. 

Mais  je  ne  fçai  par  quelle  fatalité  ce 

Îietit  ouvrage  a été  inféré  parmi  les  mc- 
anges  çurieux  qui  furent  imprimez  à Nu- 
remberg l’année  precedente , d’une  ma- 
niéré fi  pitoyable  que  l’on  n*en  peut  pref. 
que  tirer  aucune  utilité;  au  lieu  qu’il  paroît 
à préfent  fi  régulièrement  imprimé  dans 
cette  nouvelle  édition , qu’on  peut  en  pro^ 
fiter  en  quelque  lieu  qu’on  le  trouve,  fans 
le  voir  farci  de  bagatelles , ni  des  vaines  8c 
fauifes  idées  de  certains  demi-fçavans,  tou- 
jours rampans  fur  la  poufliere  des  Ecoles, 
& très-engoüez  de  leurs  Syftêmes , fondez 
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fur  dcsraifonnemensqui  n’ont  aucune  ap- 
parente folidiré* 

Cet  abrégé  au  contraire  tout  fimple  Sc 
tout  modefte  qu’il  eft , donne  une  idée  juf. 
te  &:  précife  des  maladies , & ne  tend  à au- 
tre chofe  qu’à  faire  connoitre  ce  que  la  na- 
ture peut  operer  d’elle-même,  & ce  qu’el- 
le peut  fupporter  -d’ailleurs. 

Or  s’il  eft  permis  de  s’expliquer  ici  avec 
finceritc , il  Faut  convenir  que  pourvû  que 
l’on  connoifle  la  pofition  & l’ordonnance 
des  parties  du  corps,  que  l’on  ait  une  no- 
tion fuffifante  des  maladies  par  rapport  aux 
accidens  qui  les  défignent , ( ce  que  l’on 
apprend  par  de  foigneufes  obfervations , ) 
& que  l’on  foit  enluitc  informé  de  la  vé- 
ritable méthode  de  les  guérir , tant  par  le 
régime  que  par  des  remedes  figement  ad- 
miniftrez  ,on  devienr  par-la  un  habile  pra- 
ticien -,  & l’on  fe  trouve  en  état  de  fe  bien 
conduire  foi-même,  & de  fe  rendre  dans 
l’exercice  de  fon  art  utile  à route  forte  de 
malades. 

Car  il  importe  peu  que  l’on  fçache  (i 
c’cft  l’acide  ou  l’alcali  qui  pèche  dans  une 
maladie  ; fi  c’eft  dans  les  efprirs  animaux 
ou  dans  le  fang , ou  dans  quelque  vifcere 
particulier  qu’eft  renfermé  le  fpyer  du  mal, 
au  moyen  dequoi  l’on  puifieraifonner  pro- 
bablement fur  le  retour  périodique  des 
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Vr es  intermittentes  ; pendant  que  la  fièvre 
qui  fait  toujours  fon  chemin,  eft  évidem- 
ment connue  des  affiftans  même  les  moins 
intelligens , par  les  inquiétudes  du  mala- 
de , par  la  foif  8c  l’ardeur  qui  le  dévore , 
par  la  vitelfe  de  fon  poulx  , par  fes  nau- 
fées  8c  fes  vomifièmens  8c  par  tous  lés  au- 
tres fymptômes  qui  le  travaillent. 

Auffi  me  fuis-je  à ce  fujet  fouvent  éton- 
né, de  la  peine  que  l’on  fe  donne  à re- 
chercher ferupuleufement  & avec  une  ex- 
trême follicitude  , les  caufes  immédiates 


ôc  les  plus  prochaines  des  maladies,  lors 
que  l’on  commence  à étudier  la  Médeci- 
ne , de  l’attention  qu’on  a de  faire  des  ef- 
forts inutiles  pour  dévoiler  les  tenébres 
où  la  nature  s’eft  cachée,  contre  la  penfée 
de  notre  Auteur  très-verfé  dans  la  pratique 
ÎVlédecinale , 8c  très-éclairé  d’ailleurs , qui 
reconnoît  ingénument  que  la  nature  des 
chofes  qui  fe  préfentenr  plus  communé- 
ment à fes  yeux  lui  eft  encore  inconnue , 
comme  par  exemple  pourquoi  la  couleur 
des  herbages  eft  verte , 8c  pourquoi  la  nei- 
ge eft  d’une  couleur  blanche. 

. Quelles  font  en  effet  les  chofes  fur  les- 
quelles notre  efprit  ne  nous  engage  pas 
à raifônner  même  dès  notre  enfance  ï Quel- 


le eft  par  exemple  notre  forme  fpécifique  > 
ôc  d’autres  Semblables  queftions  ; mais  il 
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vaut  bien  mieux  pour  l’utilité  commune  , 
être  Médecin  que  Philofophe  ( car  qui  fc- 
roit-ce  qui  voudroit  avoir  Defcartes  pour 
fon  Médecin  ? ) Ne  vaut-ilpas  mieux,  dis-je 
bien  examiner  curieufement  & avec  foin  les 
moindres  Phénomènes  des,  maladies  , 5c 
fçavoir  propofer  fincerement  6c  commo- 
dément pour  chaque  maladie  les  remedes 
qui  lui  conviennent  ? Ce  feroic  en  négli- 
geant ces  frivoles  amufemens,que  l’art  fi  no- 
ble de  la  Médecine  devroit  franchir  les  bor- 
nes trop  étroites  où  elle  a été/ufqu’ici  ren- 
fermée, Le  monde  entier  fc  préfente  de 
tous  cotez  à ceux  qui  veulent  l’examiner,  6c 
c’eft  par  cette  recherche  que  la  Médecine 
peut  procurer  le  falur  du  genre  humain  , 
6c  à ceux  qui  l'exercent,  les  plus  grands 
honneurs. 

Ce  petit  Traité  fait  alTcz  connoitrc  com* 
bien  fon  Auteur  a excellé  dans  le  traite- 
ment des  fièvres , de  la  petite  vérole , de  la 
îougeole,  6c  dans  celui  de  toutes  les  au- 
tres maladies  aigues  & chroniques. 

Le  régime  6c  la  diette  des  malades  y font 
déduits  d’une  maniéré  convenable.  On  y 
propofe  peu  de  remedes , mais  ce  font  les 
p'us  nécelïàircs.  Ils  ne  font  point  inventez 
pour  faire  gagner  les  Apoticaires  non-plus 
que  pour  le  faite  de  l’arr. 

L’Auteur  propofe  pour  appaifer  la  foif 
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<3es  ma  lades  , le  même  moyen  qu’il  prati- 
quoit  pour  modérer  la  fienne , c’eft  à fça- 
voir  la  petite  biere,  dont  il  leur  fait  boire 
amplement  8c  à difcretion  , ce  qui  lès  rcf- 
raure  8c  les  rafraîchir  à merveille,  8c  il  n’eft 
pas  de  ces  Médecins  qui  fourds  aux  priè- 
res 'des  malades  , les  forcent  de'  prendre 
<les  apofemes  & des  juleps , malgré  toute 
l’horreur  qu’ils  en  ont. 

Il  prend  bien  garde  qu’un  trop  grand  - 
feu  ne  les  échauffe  à l’excès,  ou  qu’ils  ne 
foient  accablez  fous  le  poids  des  couver- 
tures , ou  qu’on  ne  les  furcharge  de  po- 
tions fudoriflques*,  dans  la  vué  de  donner 
ifîue  par  les  pores  à l’humeur  peccante, 
crue  8c  indigefte , d’où  il  arrive  qu’étant 
mife-  en  mouvement  par  ces  remeùes,  éPie 
fe  porte  au  cerveau , 8c  caufe  au  malade  la 
phrénefie,  ou  le  coma,  ous’etantextrava- 
fée  des  vai fléaux  cutanez  , elle  couvre  le 
col  8c  la  poitrine  de  taches  pourprées  ou 
d’éruptions  militaires.  N’cft-ce  pas  là  dé- 
crire exaéfcement  la  petite  vérole? 

Il  marque  dans  les  deux  cfpeces  de  cet- 
te maladie  le  jour  de  l’éruption  , il  décrit 
précifément  la  nature  des  puftules  quand 
elles  commencent  à paroitre , combien  du- 
re la  falivation  ; en  quel  tems  l’enflure  de* 
mains  8c  des  pieds  fe  manifefte  une  fécon- 
dé fois , ce  qu’il  faut  attendre  de  jour  en 
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jour  dans  cetre  maladie  , & enfin  les  avan- 
tages que  les  Praticiens  prétendent  tirer  de 
3’ufâge  des  anodins. 

Il  a été  le  premier  à publier  que  c’etoic 
«n  mal  de  donner  les  cardiaques  avant  l’é- 
ruption ; & que  cet  ufiigc  qui  étoit  fou- 
vent  catffe  de  faire  degencrer  la  petite  vé- 
role fimple  en  confluente  n’étoir  pas  à ap- 
prouver. Mais  il  cft  plus  à propos  fur  tous 
ces  articles  d’aller  s’en  inftruire  aux  four- 
ces  mêmes.  C’eft  pourquoi  je  n’aurai  pas 
avec  vous  cher  Leéteur  , un  plus  long  en- 
tretien *,  & fi  vous  trouvez  quelques  fau- 
tes dans  cet  ouvrage,  je  vous  prie  de  me 
les  pardonner. 

-m  -V&  •***  -m 

1 AVIS  D U TRADUCTEUR. 

TOut  ce  qui  nous  vient  des  célébrés 
Praticiens  eft  rcfpcétablc , & comme 
c’eft  de  rilluftre  Sydenham , qui  fut  en  fou 
tems  le  plus  fameux  praticien  d’Angleter- 
re , que  nous  tenons  cette  Méthode  gene- 
rale de  guérir  la  plupart  des  Maladies,  j’ai 
cru  faire  plailïr  aux  commençans  de  la 
mettre  en  langue  vulgaire , dans  la  même 
vue  qui  m’a  porté  à leur  donner  d’autres 
Traduétions,  tant  Médccinalcs  que  Chi- 
rurgicales, 
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Formules  de  quelques  Rcmedes  qui 
Font  les  plus  ufitez  dans  la  pratique. 

Potion  purgative  commune « 

Prenez  de  la  pulpe  de  tamarins,  demie- 
once  \ des  feiiilles  de  fermé  , deux  dra- 
chmes -,  de  la  rhubarbe  , une  drachme  & 
demie  : Paires  bouillir  le  tour  dans  trois  on- 
ces d’eau  commune , puis  diflolvez  dans  la 
coulure  de  la  manne  & du  lyrop  de  rofes 
foiucif , de  chacun  un  once.  Mêlez  le  tout  \ 
pour  une  potion  purgative. 

Potion  émetique  commune* 

Prenez  de  l’eau  de  chardon  bénit,  deux  - 
onces  -,  du  fafran  des  métaux,  une  once; 
du  fyrop  d’œillets,  demie-once;  mêlez  ce- 
la pour  un  vomitif , qui  fera  pris  à quatre 
heures  après  midi,  & l’on  fera  prendre  au 
malade  après  chaque  vomidement  un 
grand  verre  d’oxiciat. 

Julcp  perte* 

Prenez  de  l’eau  de  cetifes  noires  & du 
lait  alexitaire,  de  chacun  trois  onces  y de 
l’eau  de  canelle  orgée  , une  once  des 
perles  préparées  , une  drachme  & demie*, 

4 u fucre  candi  ce  qu’il  en  faut , de  V eau  de 

£ v 
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rofes  de  Damacefne , une  demie-drachme. 
Que  le  malade  en  prenne  quatre  ou  cinq 
cuillerées  dans  fes  foiblelfes. 

Jnlep  cordial» 

Prenez  de  l’eau  de  lait  alcxitaire , & de 
cerifes  noires , de  chacune  trois  onces  ; de 
l’eau  épidémique,  du  fyrop  d’œillets,  8c 
de  fuc  de  citron  de  chacun  demie  - once. 
Mêlez  le  tout , pour  un  julep  dont  le  ma- 
lade prendra  fouvent  par  cuillerées. 

Decottion  pour  boijfon  ordinaire,  \ 

Prenez  de  la  racine  de  falfpareilîe  , (hc  - 
•onces  j des  bois  delàdafras  8c  d’efquine  , 

' de  chacun  deux  onces  -,  delà  réglilfe,  une 
once  : Faires-les  bouillir  dans  trois  pintes 
d’eau  de  fontaine  pendant  une  demie- 
heure  : mettez-le  enfuire  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  douze  heures  , puis  fai- 
tes bouillir  cette  déco&ion  une  fécondé 
fois  jtifqu’à  la  reduétion  du  tiers  : après  l’a- 
voir tirée  du  feu, faites-y  infufer  une  demic- 
^once  d’anis,  puis  coulez  le  tout  deux  heu- 
res après,  & donnez-lui  letems  de  s’épu- 
rer par  réfidence  , & la  ver  fez  enfuire 
■dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées, 
•'ï&.les  gardez  pour  l’ufagc.  Le  malade  en 
doit  continuer  l’ufàge  pendant  trente 
leurs. 
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s4poz.cme  apéritif  & anti-fcorbtitif. 

Prenez  des  racines  de  chiendent  , de 
•chicorée»  de  fenoiiil  ôc  d’afperge  ,de  cha- 
cune, une  once  ; des  raifins  paflez  ôc  de 
corinthc  fans  pépins,  de  chacun,  deux  on- 
ces; des  feuilles  d’hépatique  de  Capillai- 
res, ôc  de  rapure  de  corne  de  Cerf,  do 
chacun , une  poignée:  ajoûtezb-y  deux  poi-  „ 
gnées  de  feuilles  de  becabunga  ; faites 
ïboiiillir  dans  une  pinte  d’éau  de  fontaine  ; 
ajoûtez-y  fur  la  fin  une  chopine  de  vin  dtx 
Rhin.  Dans  la  coulure  encore  chaude  in- 
fufez-y  pendant  deux  heuresdu  cochlearia 
cultivé, une  poignée  ; puis  après  l’avoir 
coulé, difiblvez-y  des  fyrops  des  cinq  ra- 
cines, & de  lue  d’oranges,  de  chacun # 
deux  onces  , ôc  de  l’çau  de  cannelle  or- 
.gée , une  once  : mêlez  le  tout  pour  un 
Apozeme  j dont  le  malade  prendra  qua- 
tre onces  matin  ôc  foir  pendant  quatorze 
jours.  , ✓ 

Eclegme  epaifjfant  pour  la  toux. 

Prenez  de  l’huile  d’amendes  douces  ; 
des  fyrops  de  pavot  Rhoeas , de  pourpier, 
de  jujubes  , & du  Looch-fanum  , de  cha- 
cun demie-once  ; du  lucre  candi  ce  qu’il 
en  faut.  Mêlez  ôc  agitez  le  tout  dans  un 
mortier  de  marbre  pendant  une  demie- 
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heure,  Se  vous  aurez  un  Looch  bien  mêlé  » 
que  vous  conferverez  dans  un  vaiiïeau  de 
terre.  Le  malade  fuccera  un  petit  bâton  de 
ïéglifTe  plongé  dans  ce  mélange. 

Eclcgme  plus  fort  que  le  precedent. 

Prenez  de  la  conferve  de  rofès  rouges; 
des  fyrops  violât  & de  méconium  , de  cha- 
cun une  once  ; de  la  fémence  de  pavot 
blanc , trois  drachmes  *,  broyez  le  tout  en- 
femble,  puis  le  palfezpar  le  tamis  de  foye, 
ajoûtez-y  enfuite  de  l’huile  de  noix  mulca- 
de  tirée  par  exprelïion  pour  un  éclegme. 

Autre  pour  une  fluxion  fubtile . 

Prenez  de  la  conferve  de  rofes  rouges  , 
deux  onces  ; des  fyrops  de  méconium  8c 
de  jujubes,  de  chacun  une  once  ; de  l’oli- 
ban , du  maftic , & du  fuccin  j de  chacun 
une  drachme  ; de  l’huile  de  noix  mufeade 
tirée  par  exprelïion  , fix  gouttes.  Mêlcz-le 
tout  pour  un  I ooch  , dont  le  malade  ufe- 
ra  fouvent  , &dans  une  cuillerée  duquel 
on  pourra  ajouter  depuis  huit  gouttes  juf- 
qu  a douze , de  baume  de  foufre. 

Eicre  purgative. 

Prenez  du  polipode  de  Chêne  , une  li- 
vre *,  de  la  racine  de  Rhapontic  , cl.esfeiiil- 
les  de  fenné , 8c  des  radins  fans  pépins  » 
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de  chacun  , une  demie-livre  -,  de  la  rhubar- 
be concaffée  &■  de  la  racine  de  raifort  fui- 
vage,  de  chacune,  trois  onces  j des  feuil- 
les de  cochlearia  cultivée  ôc  de  fàuge,  de 
chacune  quatre  poignées  ; quatre  oranges 
coupées  : faites  infufer  le  tout  dans  quin- 
ze ou  dix-huit  pintes  de  biere  fans  hou- 
blon lors  qu’elle  fermente,  & quand  elle 
fera  faite , qu’on  la  donne  au  malade  pour 
boilîon  ordinaire  durant  quatorze  ou  vingt 
ôcun  jours,  Ôc  principalement  un  verre  de 
grand  matin. 

Emplâtre  Hyflerique. 

Prenez  du  galbanum  diflout  dans  la 
teinture  de  caftoreum  & coulé  cnfuite, 
trois  drachmes  \ de  la  gomme  Thaehama- 
ca  , deux  drachmes.  Mêîez-Ies  pour  un 
emplâtre  qui  fera  appliqué  fur  le  nombril. 

Purgation  pour  un  enfant  nouveau  né \ 

Prenez  du  fyrop  de  chicorée  compofé 
de  rhubarbe,  une  cuillerée , que  l’on  fera 
avaler  à l’enfant. 

✓ 

EecoÜion  amere  purgative . 

Prenez  de  la  déco&ion  amere  double 
de  fenne , quatre  onces  ; du  lyrop  de  ner- 
prun une  once  ; de  Péleébuaire  de  fucro- 
ût,  deux  drachmes.  Mêlez  le  tout  pouf 
une  potion. 
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De  tafeüion  nommée  Hifieriyne  dans  les 
femmes , ejl  mal  Hypochondriaque  dans 
les  hommes . 

.Quand  Tarnc  de  l’homme  fe  trouve  dé- 
sagréablement émue  par  quelque  accident 
fâcheux.  Taxonomie  des  efprire  animaux 
eft  troublée  *,  il  arrive  un  Hux  abondant 
d’urine  , on  perd  toute  efperance  de  re- 
couvrer k fanté  , 8c  les  malades  n’ont 
•que  des  pen fées  affligentes  -,  en  quelque 
endroit  du  corps  que  la  maladie  exerce  (a 
-violence  , ( 8c  elle  attaque  toujours  plu- 
sieurs parties  ) les  Symptômes  aufquels  elle 
cft  expofée  fonc  toujours  très- preflans. 

La  tête  eft  attaquée  d’apoplexie  , aufli- 
rôt  apres  Taccouchemcnt  qui  fe  termine 
par  l’hémiplégie  ; il  Survient  des  convul- 
sions Semblables  à celles  de  i’épilepSie,  que 
Ton  appelle  vulgairement  fuftbcarion  de 
•matrice , Symptôme  dans  lequel  le  ventre 
8c  les  parties  précordiales  fe  contractent 
vers  le  gofier  *,  Succédé  alors  le  cloud  hifte- 
lique  , qui  caufe  dans  un  endroit  de  la 
tête  une  très-violente  douleur  qui  ne  Sc 
fait  Sentir  que  dans  i’efpace  qu’un  travers 
de  pouce  pourroic  couvrir,  & pendantes 
tems  la  malade  eft  cruellement  tourmen- 
tée par  des  vomiST'emens  d’une  bile  verte 
& porracée,  La  palpitation  du  cœur  fç . 
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joint  à d’autres  fymptômes  comme  font  la 
paffion  iliaque,  la  toux  , la  néphrétique  , 

ÔC  dans  ces  violens  accez , l’urine  eft  fup- 
primée  ; les  vomilTemens  font  énormes, qui 
caufent  enfuite  la  diarrhée  , ôc  cette  hu- 
meur farouche  -,  occsfionnc  quelquefois, 
dans  les  chairs  mufculeufes  de  grandes 
douleurs  , Ôc  quelquefois  même  des  tu- 
meurs aux  -jambes  qui  reflemblent  à l’hy- 
dropilîe  , ôc  ce  qui  eft  furprenant  , c’eft 
que  les  dents  en  font  exemptes.  La  douleur 
du  dos  eft  fouvent  extrême  ; ôc  les  parties 
extérieures  font  fouvent  tellement  refroi- 
dies , que  le  corps  de  la  malade  paroit  n’être 
plus  qu’un  cadavre  j elle  pafl'e  fouvent  du 
rire  aux  pleurs  fans  en  avoir  aucun  fujet  $ 
ôc  la  fàlivation  eft  fouvent  fi  abondante, 

■qu’on  la  croirait  être  l’aftêt  du  Mercure, 
Quand  les  douleurs  hifteriques  font  cal- 
mées, elles  laiiïent  aux  parties  quelles  oc- 
cupoient  une  telle  fenfibilité , qu’on  n4dfë 
les  toucher , & il  fèmble  que  leurs  chairs 
ayent  été  contufes. 

Il  faut  d’abord  tirer  du  fan  g à la  ma- 
lade. 

Lui  appliquer  enfuite  fur  l’ombilic  l’em- 
plâtre de  galbanum  ôc  le  lendemain,  lui  fai-  , 
re  ufer  des  pilules  qui  fuivenr. 

Prenez  des  pilules  catholique*  majeures, 
deux  drachmes  ; du  caftoreum  pulverifé  , 
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* deux  grains  ; du  baume  du  Pérou  > trois 
gouttes.  Faites  de  tout  cela  douze  pilules, 
dont  la  malade  prendra  quatre  tous  les 
matins  ou  de  deux  jours  l’un  , félon  Ces 
forces  , ôc  qu’elle  tâche  enfuite  de  dor- 
mir. 

Prenez  de  l’eau  de  rhue , quatre  onces  ; 
de  l’eau  de  brionne  compofée,deux  onces; 
du  caftoreum  dans  un  noiiet  qui  fera  fuf- 
pendu  dans  la  bouteille  de  verre  , demie- 
drachme  ; du  fucre  candi , ce  qu’il  en  faut  • 
La  malade  prendra  quatre  on  cinq  cuille- 
rées de  cette  eau  dans  toutes  fes  foiblefles. 
Après  Fufagc  de  ces  premières  pilules,  el- 
le prendra  des  fuivanres. 

Prenez  de  la  limaille  d’acier,  huit  grains, 
avec  une  fuffifante  quantité  d’extrait  d’ab- 
finthe:  formez-en  trois  pilules  que  la  ma- 
lade prendra  de  grand  matin  , iic  qu’elle 
reïterera  à cinq  heures  du  foir  pendant 
trente  jours , bu vanr  parti effiis  un  verre  de 
vin  d’abfinthe. 

Si  un  remede  en  bol  lui  plait  davantage. 

Prenez  de  la  conferve  d’ahfïnthe  Ro- 
maine, & de  celle  d’écorce  d’oranges,  de 
chacune  une  once  ; de  l’angeliqtie  confire  , 
de  la  noix  mufeade  confite,  & de  la  Thé- 
riaque d’Andromachus,  de  chacun  demie- 
once  *,  de  la  poudre  d’arum  compofee  , 
trois  drachmes  j du  gingembre  confit,  deux 
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drachmes  *,  avec  une  fuffifante  quantité  de 
fyrop  de  fuc  de  citron,  ou  à Ion  défaut  du 
fyrop  d’oranges  : formez  le  tout  en  confif- 
tence  d’éleéhiairc. 

Prenez  de  l’éleéfcuaire  ci-devant  preferir, 
deux  drachmes  ; de  la  limaille  d’acier, 
huit  grains  » ayec  ce  qu’il  faut  de  lyrop 
d’oranges  pour  en  former  un  bol  qu’il  faut 
prendre  matin  8c  foir , 8c  pardeflus  un  ver- 
re de  vin  d’abfinrhe,  ou  bien  fix  cuillerées 
de  l’infufîon  fui  vante. 

Prenez  des  racines  d’angeliqne,  d’aunée, 
8c  d’imperatoire,  de  chacunes,  une  once  ; 
des  feuilles  d’ablinthe  commune,  de  peti- 
te centaurée,  de  marrhube  blanc  , 8c  de 
chamædris,  de  chacunes  une  poignée,  8c 
l’écorce  de  deux  oranges  coupées  *,  verfez 
defl'us  ce  qu’il  faudra  de  vin  d’Efpagne , 
qui  fumage  de  deux  doigts  fur  le  tout  : 
coulez  la  dccoélion  chaque  fois  que  l’on 
voudra  en  ufer. 

On  pourra  donner  l’acier  aux  perfonnes 
délicates  en  forme  de  poudre , de  la  ma- 
niéré fuivante. 

Prenez  de  la  limaille  d’acier  bien  pillée, 
une  once  ; de  la  poudre  d’arum  compofée, 
des  fémenccs  de  coriandre  préparées , d’a- 
nis,  8c  de  fenoiiil  doux  , de  chacunes  de- 
mie-once; de  la  meilleure  canelle,  du  co- 
rail rouge  préparé , de  chacun  trois  dra- 
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chraes  ; de  la  noix  mufcade  , deux  dra- 
chmes : faites  du  tout  une  poudre  très-fub- 
rilc  , ajoutez  le  poids  égal  à tout  le  refte 
de  fucre  blanc.  Il  en  faut  prendre  d’abord 
une  demie-drachme  deux  fois  par  jour  du- 
rant quatre  jours,  puis  une  drachme  deux 
fois  par  jour  pendant  quarante  jours  , & 
boire  pardeflus  fix  cuillerées  du  julep  fui- 
vant  ou  de  vin  d’abfinthe. 

Prenez  de  l’eau  de  lait  alexitaire,  dou- 
«e  onces  *,  de  l’eau  degentiane  compofée, 
quatre  onces  -,  de  l’eau  d’abfinthe  plus  com- 
pofée,  deux  onces  *,  du  fucre  le  plus  blanc  ce 
qu’il  en  faut  pour  un  julep , ou  bien. 
Prenez  du  vin  du  Rhin  avec  l’abfiqthe, 
quatre  onces  ; de  l’eau  de  gentiane  com- 
pofée,  deux  onces  -,  du  lÿrop  d’œillets,  une 
once.  Faites-en  un  julep. 

Prenez  de  la  myrrhe  choifie , du  galba- 
num , 8c  de  rafle-fétide  , de  chacun  , une 
drachme,  du  caftorcum,  demie-drachme; 
faites -en  douze  pilules  de  chaque  dra- 
chme. On  en  donnera  trois  chaque  foir  en 
fe  couchant,  8c  l’on  en  fera  boire  pardef- 
lus trois  ou  quatre  cuillerées  pendant 
tout  le  tems  du  traitement. 

Si  les  pilules  précédentes  lâchent  le  ventre 
de  la  malade , on  lui  fera  ufer  des  fuivanres. 

Prenez  du  caftorcum  , une  drachme  ; du 
ièl  volatil  de  fuccin , une  demie- drachme. 


Digitized  by  Google 


. de  Thomas  Sydenham.  115 
avec  une  fuffifante  quantité  d’extrait  de 
rhuë:  faitcsdu  tout  vingt-quatre  pilules, 
donc  on  prendra  trois  tous  les  foirs , bu- 
vant pardeffiis  trois  ou  quatre  cuillerées  du 
julep  hifterique. 

L’efprit  de  corne  de  Cerf  donné  fou- 
vent  jufqti’àfeizeou  dix-huit  gouttes  dans 
un  eau  appropriée  , produit  un  très -bon 
effet. 

Si  ces  remedes  n’ont  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  en  pou  voit  attendre,  la  malade  au- 
rccours  aux  pilules  fuivantes. 

• Prenez  des  trochifques  de  myrrhe  pul-  . 
verifez  , un  (cru.nule  > du  baume  de  foufrc 
terebenthiné  , quatre  gouttes  ; faites -en 
quatre  pilules  avec  ce  qu’il  faut  de  gom- 
me ammoniac  difloute  : on  en  prendra  » 
quatre  matin  & foir , &l’on  boira  pardef- 
lus  quatre  ou  cinq  cuillerées  de  julep  hif- 
teriquc,  y ajoûtant  douze  gouttes  d’efprit 
de  corne  de  Cerf. 

L’éleéhiaire  anti-fcorbutique,avec  l’eau 
décrite  au  même  endroit, font  un  remedc 
fart  efficace  dans  ces  fortes  de  maladies , 
auffi-bien  que  l’éleftuaire  corroboratif, 
avec  addition  de  la  conferve  de  cochlea- 
ria  cultrvé , une  once , & de  poudre  d’a- 
rum compofée , fix  drachmes,  buvant  i’eau 
prefcritc  pardeffiis. 

Quand  on  n’a  pas  fatisfa&ion  entière 
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de  ces  remcdes  , il  faut  aller  prendre  le$ 
eaux  minérales  férugineufes,  & fi  ces  pre- 
mières ne  fuffifent  pas  , il  faut  ufer  des 
fulphureufcs , comme  font  celles  de  Bath. 

Lorfqu’on  ufe  des  eaux  férugineufes, il 
faut  oblerver  ce  qui  fuit  j s’il  furvient 
quelque  accident  confidérable,  c^ue  l’on 
puiffe  raifonnablement  attribuer  à l’ufage 
des  eaux  , il  faut  pour  lors  cefîer  de  les 
prendre , jufqu’à  ce  que  cet  accident  foie 
calme  ; mais  s’il  ne  furvient  aucun  obfta- 
cle , il  faut  que  la  malade  continue  de  les 
prendre  au  moins  pendant  fix  femaines  ,5c 
même  jufqu’à  deux  mois  , 8c  pour  forti- 
fier fon  eftomac , qu’elle  ufe  du  gingembre 
confit  ou  des  fémences  de  carus  confites. 
Elle  peut  auffi  prendre  trois  pilules  hifte- 
riques  les  douze  premiers  foirs  , buvant 
pardelfus  quatre  ou  cinq  cuillerées  du  ju- 
lep  hifterique. 

Pour  ce  qui  eft  des  eaux  de  Bath , il  faut 
les  boire  pendant  deux  jours , ôc  letroifié- 
rae  jour  qu’on  les  prenne  en  maniéré  de 
bain , 8c  ainfi  alternativement  en  boiflbn 
ou  en  bain  d’un  jour  à l’autre  durant  fix 
femaines  ou  deux  mois. 

Quand  l’ufage  de  l’acier  échauffe  trop  le 
corps  du  malade , il  faut  pendant  fon  ufa- 
ge  qu’il  prenne  de  quatre  en  quatre  jours 
deux  pintes  de  ces  eaux  minérales  purga-v  • 
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tives,  8c  quoi  quelles  lui  lâchent  le  ventre, 
elles  n’exciteront  pas  un  grand  trouble  dans 
toute  l’habitude  comme  les  purgatifs  que 
l’on  prend  dans  les  boutiques  ont  coutu- 
me de  faire. 

De  la  fièvre  purifiante  c/ui  régna  en  Angle* 
terre  en  16  61,  6 1,  6 3 & 64, 

• 1 

Si  c?eft  un  jeune  homme  qui  en  foit  at- 
taqué , il  faut  commencer  par  le  fàigner 
au  bras , &c  quelques  heures  après  le  mê- 
me jour,  ou  le  jour  fuivant  après  un  leger 
diné  on  lui  donnera  en  émetique  le  fafrati 
des  métaux , & après  l’effet  du  vomitif  \ 
on  lui  donnera  la  potion  anodine  qui  fuit, 
ou  quclqu'autre  équivalente. 

Prenez  de  l’eau  de  cerifes  noires , une 
once  & demie  •,  de  l’eau  épidémique,  de- 
mie-once  j du  laudanum  liquide  , feize 
gouttes  j du  fyrop  d’ceillets  , deux  dra- 
chmes, Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Les  jours  fuivans  jufqu’au  onzième  ou. 
douzième  jour , on  donnera  tous  les  ma- 
tins un  lavement  dont  yoici  la  formule. 

Prenez  de  la  décoétion  commune,  une 
chopine , ou  la  même  mefure  de  lait  de  va- 
che , de  la  canonnade , 5c  du  fyrop  violât* 
de  chacun  deux  onces , pour  un  lavement», 

- Après  cela  il  faut  tenir  le  ventre  ferré  * 
afin  de  donner  lieu  à l’humeur  fébrile  d’açi 
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quérir  quelque  codion  -,  à quoi  contri- 
buent encore  les  doux  cordiaux  que  l’on 
donne  les  derniers  jours.  Pour  cela , 

Prenez  de  la  poudre  de  pactes  d’écre- 
vilTes  compofée,  quatorze  grains  ; de  l’é- 
lectuaire  d’œuf,  un  demi-Tcrupule  ; avec 
ce  qu’il  faut  de  fyrop  d’œillet , formez-ea 
un  bol  que  l’on  donnera  de  huit  en  huit 
heures,  & l’on  boira  parddTus  , cinq  ou 
Jfix  cuillerées  du  julep  qui  fuit. 

Prenez  de  l’eau  de  lait  alexitaire , & de 
cerifcs  noires,  de  chacune  trois  onces  -,  de 
l’eau  épidémique  , ôc  du  fyrop  d’œillets  , 
de  chacun  une  once.  Mclcz-les  pour  un 
julep.  On  peut  lui  fubftituer  d’autre  cor- 
diaux femblables. 

Quand  on  aura  conduit  le  malade  par 
cette  méthode  pendant  quinze  jours  , on 
connoîpra  tant  par  le  dépôt  des  urines  que 
par  une  diminucioq  toute  évidente  des  ac- 
cidens,  qu’il  fera  tems  de  purger  le  ma- 
lade. 

De  la  fièvre  fefi lient  e de  1 6 6 5 . & 6 6, 

Après  avoir  faigné  le  malade  dans  (on 
lit , il  faut  le  bien  couvrir  , & que  fon 
front  foit  bien  ferré  avec  une  liliere'de 
laine  ; & s’il  ne  vomit  pas , on  lui  donne- 
ra l’hydrotiquc  fuivant , ou  un  autre  équi- 
valent. 
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Prenez  de  la  Thériaque  d’Androma- 
chus,  une  demie-drachme  } de  la  poudre 
de  pattes  d’écreviffès  compofée  , douze 
grains  ; de  la  cochenille,  huit  grains  •,  du 
fafran , quatre  grains.  Avec  ce  qu’il  faudra 
de  fuc  de  Kermes , formez-en  un  bol,  que 
l’on  donnera  de  ffx  en  fix  heures , 8c  par- 
deffiis  fix  cuillerées  du  julcp  fuivanr. 

Prenez  de  l’eau  de  chardon  bénir  & de 
feordium  compofée  , de  chacune  quatre 
onces; de  l’eau Thériacale  diftillée,  deux 
onces,  du  fyrop  d’œilîèts,  une  once.  Mêlez 
cela  pour  un  julep. 

Si  le  malade  vomir , il  faut  différer  Phy- 
drotique,  jufqu’à  ce  que  le  malade  fans 
erre  plus  chargé  que  de  fes  couvertures  N 
ordinaires  commence  à fuel*  , en  jettant 
fur  fon  vifage  partie  de  fon  drap. 

Quand  la  fueur  commencera  on  lui  fe- 
ra boire  de  petits  coups  d’une  bierre  alté- 
rée par  la  lauge , ou  d’une  autre  biere  où 
l’on  aura  fait  bouillir  un  peu  de  macis , ce 
qu’il  eft  bon  de  continuer  pendant  vingt- 
quatre  heures , 6c  cependant  reftaurcr  les 
forces  par  des  bouillons  confortatifs. 

Lors  qu’il  paroit  une  tumeur , je  ne  fuis 
pas  pour  la  faignéc*,  &pendantlcs  vingt- 
quatre  heures  qui  ont  luccedé  à la  fueur, 
le  malade  doit  encore  fe  tenir  au  lit , 6c  foi- 
gneufemenc  éviter  de  fouffrir  du  froid,  de 
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cependant  laiflèr  fécher  lur  lui  fa  chemifè, 
il  doit  toûjours  prendre  fa  boilfon  tiède , 
& il  faut  aufli  qu’il  continué  l’ufage  de  ia 
biere  altérée  par  la  fauge  > 8c  le  jour  fui- 
vant  on  lui  donnera  une  purgation  com- 
mune. 

En  Tannée  1667.  & 68.  il  régna  des 
fièvres  vérolées  8c  des  petites  véroles. 

• En  1 669.  70,  71 , 7 z.  il  régna  des 
fièvres  diflenteriques. 

En  1673.  74, , 75.  on  eut  des  fièvres 
comateufes. 

Je  n’entre  point  dans  la  cure  des  fièvres 
de  toutes  ces  années,  parce  que  la  Métho- 
de que  je  mis  en  pratique  en  l’année  1665, 
me  paroit  fuffifante  pour  les  guérir. 

Des  Fièvres  intermittentes. 

L’accès  de  ces  fièvres  commence  par  un 
friflonnement  8c  un  tremblement  qui  font 
bien-tôt  fuivis  de  la  chaleur , qui  fe  termi- 
ne par  la  fueur,  laquelle  eft  fuivie  de  Tin- 
* termiflion  : quoique  dans  les  premier? 
jours  de  ces  fièvres  , fur  tout  en  Autom- 
ne, c’eft  quelquefois  plutôt  une  diminu- 
tion qu’une  véritable  intermiflion.  Le  ma- 
lade vomit  également  le  plus  fouvent  dans 
le  frifion  & dans  la  chaleur  , 8c  fouffrç 
beaucoup  de  la  foif  8c  de  la  féchcrellç  de 
fa  langue  \ l’enflure  du  ventre  qui  fe  ma- 
, - nifeft 
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ftîfefte  aux  cnfans  du  premier  âge  , ôc 
l’enflure  des  jambes  aux  adultes  terminent: 
la  fievre  *,  la  douleur  des  amigdales , l’en- 
rouement, les  yeux  caves,  la  face  hypocra- 
tique , font  des  préfages  de  mort. 

Prenez  du  Quinquina  (ubtilement  pul- 
verifé  , une  once  j avec  ce  qu’il  faut  de  fy- 
rop  d’œillets  ou  de  rofes  féches  : faites-en 
un  éle&uaire  qu’il  faudra  partager  en  dou-. 
ze  dofes,  que  le  malade  prendra  de  quatre 
en  quatre  heures,  buvant  pardeflus  un  pe-  . 
tit  verre  de  vin  j & commençant  immé- 
diatement après  l’accès. 

Si  ces  bois  lâchent  le  ventre,  dans  le  ver- 
re de  vin  qu’on  prend  pardeflus  le -bol, 
mêlez  dix  gouttes  de  laudanum  liquide  à 
chaque  fois  ou  de  fois  à d’autres  félon  le 
befoin. 

Pour  empêcher  la  récidive,  il  faut  réi- 
térer la  même  chofe  durant  trois  jours  de 
chaque  femaine  pendant  les  trois  fuivantes* 
Quand  les  pilules  font  plus  de  plaiflr 
aux  malades  il  faut  leur  donner  les  fui-  < 
vantes. 

Prenez  du  Quinquina  .pulveiifé  , une 
once  ; avec  ce  qu’il  faut  de  fyrop  d’œillctsj 
formez  des  pilules  d’un  médiocre  volu- 
me , dont  il  avalera  fix  de  quatre  en  qua- 
tre heures , oh  bien , 

Prenez  du  Quinquina  pulverifé  , deux 
lome  111 • F 
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onces-,  du  vin  du  Rhin  une  pince  qu’ils 
infufent  à froid,  & qu’on  les  coule  en  fuite 
dans  la  manche  d’hypocras  * l’ufage  fera 
d’en  prendre  crois  onces  de  trois  en  trois 
heurts.  • 

Autre  Méthode  de  traiter  Us  Fièvres 
Tierces * 

m . t 

Prenez  de  la  ferpentairc  virginienne 
fubcilement  pulverifée , quinze  grains  *,  du 
vin  blanc,  trois  onces , que  le  malade  ava-; 
le  cecce  potion  deux  heures  avant  l’accès, 
qu’il  foit  enfuitebien  couvert, & qu’il  fue 
pendant  trois  ou  quatre  heures  , 8c  qu’il 
réïtere  la  même  chofe  deux  autres  fois 
avant  l’accès*  ^ 

Four  les  enfans  qui  ont  la  Fièvre  intermit • 
tente.  , 

Prenez  de  l’eau  de  cerifes  noires,  8c  du 
vin1  du  Rhin,  de  chacun  deux  onces  , du 
Quinquina  pulvcrifé , trois  drachmes  j du 
fyrop  d’œillets  une  once  j qu’il  prenne  de 
ce  julep  une  cuillerée  ou  deux , de  quatre 
en  quatre  heures  félon  fon  âge  , jufqu’à  ce 
que  les  accez  ne  reviennent  plus , y mêlant 
de  fois  à autte  une  ou  deux  gouttes  dç 
laudanum  liquide.  ; - 

Vf.  i « ï 

* ' 5 „ 

*4  t - ».  . » - * 
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D'une  fièvre  qui  dura  depuis  1685, 
jufquà  5»  a, 

La  chaleur  8c  le  froid  fe  fuccedoient  l’un  _ 
à l’autre  avec  la  douleur  de  tête  ainfi  que 
par  tour  le  corps,  & de  rems  en  tems  le 
poulx  étoic  au  naturel  i quelquefoisle  ma- 
lade étoit  travaillé  de  la  toux  , & d’une 
douleur  au  tour  du  col  & du  gofîer  , 8c 
la  fièvre  augmentoit  pendant  la  nuit,  aufc 
fi-bien  que  les  inquiétudes  , la  Coif,  8c  la 
langue  étoit  ou  humide  8c  toute’ entourée 
d’une  pellicule  blanche  & rude,  ou  bien 
féche  8c  d’une  couleur  brune  au  milieu,  8c 
tout  autour  envelopée  d’uné  frange  blan- 
châtre. 

Le  long  fé  jour  du  lit  caufoit  le  coma  ou 
la  phrénefïe , & un  régime  échauffant  fal- 
loir naître  fur  la  peau  des  taches  pourpreu- 
fes,&dcs  éruptions  qu’ils  appellent  mil-' 
liaires , plus  rouges  que  celles  de  la  rou- 
geole , le  poulx  étoir  déréglé  , les  tendons 
fouffroient  des  mouvemens  convulfifs,  8c 
la  mort  enlevoit  le  malade. 

Les  malades  étoient  au  commencement 
travaillez  de  fueurs  fymptomatiques  fort 
incommodes , & lî  ces  fueurs  étoient  ex- 
citées , par  artifice,  elles  paroiffoient  à la 
tête-où  elles  caufoient  le  rranfport  de  la  ma- 
tière morbifique  ou  fur  quel  qu’autre 
membre,  F ij 
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On  commencoit  à tirer  au  malade  di* 
onces  defang  <lu  bras,  tk  quand  il  y avoir 
difficulté  de  refpirer  on  réïreroic  la  faignéej 
qu  s’il  y avoir  une  douleur  violente  d*é- 
Un'cement  à la  tête , & les  autres  lignes  de 
faufTc  peripneumonie , dans  çc  cas-là  , il 
falloit  réïtçrer  la  faignée  & Ja  purgation 
jufqu’à  ce  que  |e  malade  fûtconvalefccnt. 

,Ôn  appliquoit  le  foir  un  véfïcatoire, 
& le  jour  fuivant  on  faifoit  prendre  une 
potion  adoucilTante  que  l’on  réïteroit  de 
trois  en  trois  jours,  ScJ’on  dpnnoit  le  fo|c 
la  potion  fomnifere  qui  fuit. 

Prenez  de  l’eau  paralytique,,  trois  on- 
ces; du  fyropde  méconium  une  once  -,  du 
fuc  de  limons  récemment  exprimé  , deux 
çuillççées  : mêlez  tout  cela  pour  une  pcv 
don. 

-Les  aphtes  & lcs'hocquets  qui  fucce- 
dentà  la.guérifon  de  la  fièvre  ,,fediQipeo.t 
d’eux-ipcmes  ; & s’ils  duroient  un  peu  plus, 
pn  les  guérilToit  aifément  par  une  once  de 
Quinquina  .que  Ion  mêloit  avec  le  fyrop 
,de  pavot  rheas,,  réduit  en -forme  d’élec;- 
ruaireoude  pilules,  buvant  pardeflùs  un 
Verre  de  petit  lait  clarifié.  Ce  remede  nç 
manquoit  pas  de  réivflir  , à moins  que  le 
malade  lui-même  nes’oppofat  à fon  effet 
çp  reflanr  continuellement  au  lit. 
if  es  jours  où  ,1a  pqrgatipn  n’avojt  pas 
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fieu , on  preferivoit  les  reraedes  fuivans. 

Prenez  des  conferves  d’ujula  & cynor^ 
rbdon,  de  chacune  une  once , de  celle  de 
Berberis,  une  demic-oïice  j de  la  crème  de 
tartre,  une  drachme,  avec  ce  quil  faut  de 
fyrop  de  limons  : Faites  tm  éle&ùaire  dont 
le  malade  prendra  la  genfleur  d’une  noix 
mufeade , éc  pardelfus  fix  cuillerées  du  jiï* 
lep  fuivanr. 

Prenez  des  eaux  de  pourpier , de  laitue-, 
& de  l’eau  paralytique  de  Langres , de  cha* 
etines  trois  onces*,  du  fÿrop  de  limons  une 
ence&  demie;  du  fyrop  violât , une  once. 
Mêlez  le  tout  pour  un  julep.  Quand  la  fiè- 
vre avoir -fr  fort  dérangé  d’ceconomie  do 
l’èftomac ,*  <}ue  le  malade  ne  pouvoit  rete- 
nir cette  potion,  on  lui  faifoit  avaler  deux 
fcrupules  de  pilules  cochées  majeures,  & 
rrtême  uti  fomnifére , comme  par  exem- 
ple. 

Prenez  du  laudanum  de  Londres  , un. 
grain  & demi;  avec*  autant  de  maftic , où 
bien  du  laudanum  liquide  dix-huit  grains 
dans  une*  once  d’eau  de  cànelle  orgée. 

11  ufoir  pour  fa  boiilon  de  la  décoétfon 
blanche , ou  de  la  petite  biere. 

Pour  les  enfans  attaquez,  de  cette  meme 
fièvre i 

Oh  leur  appîiquoit'de  côté*  & d’autre 

_ T"i  • • • 
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deux  fangfues  derrière  ies  oreilles  , Si 
l’emplâtre  de  véficatoire  à la  nuque  ; puis 
on  les  purgoic  avec  une  infufion  de  rhu- 
barbe faite  dans  la  biere.  Quand  après  la 

furgation  la  fièvre  paroilfoit  diminuée > 
on  donnoit  alors  le  julep  de  Quinquina 
prcfcrit  pour  le|4enfans  dans  l’article  de 
la  fièvre  intermittente. 

De  la  Ticvre  rouie. 

Cette  fièvre  arrive  d’ordinaire  aux  en* 
fans  à la  fin  de  l’été.  Ils  ont  d’abord  un 
frifiTonnement  fans  être  beaucoup  accablez. 
Toute  leur  peau  fe  couvre  de  petites  tâches 
rouges , en  plus  grand  nombre  , plus  lar- 
ges, & plus  éclatantes  que  celles  de  la  rou- 
geole qui  durent  environ  trois  jours,  après 
quoi  elles  (c  dillipent,  Sc  l’épiderme  s’ex- 
folie en  petites  écailles  femblablcs  à du  fou 
ou  de  la  farine. 

Prenez  de  la  corne  de  Cerf  brûlée  & de 
la  poudre  de  pattes  d’écrevilfes  compofé* 
de  chacune  une  demie-drachme  ',de  la  co- 
chenille, deux  grains  j du  lucre  candi , une 
drachme.  Faites-en  une  poudre  rrès-fubti- 
le  qui  fera  partagée  en  douze  dofes,  dont 
on' donnera  one  d’heure  en  heure  à l'en- 
fant malade  , & pardeffus  deux  ou  trois 
cuillerées  du  julep  fuivanr. 

Prenez  de  l’eau  de  cerifes  noires,  & de 
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Teau  de  laie  alexitaire,  de  chacune  , trois 
onces  ; du  fyropde  fuc  de  citron,  une  once; 
faites-en  un  julep. 

Il  faut  aulli  appliquer  un  véficatoire  à 
la  nuque, & donner  tous  les  foirs-un  fomni- 
fere  avec  le  fyrop  de  méconium , & quand 
les  fymptômes  feront  calmez  , purger  le 
«naïade, 

• De  U V lettre  fie* 

Cette  maladie  domine  entre  le  printems 
•5c  Tété. "Elle  commence  par  un  frilfon  , 
qui  eft  incontinent  fuivi  de  chaleur  , de 
foif,  d’  inquiétude  , & des  autres  fymptô- 
tnes  de  la  fièvre.  Après  quelques  heures 
;lc  malade  eft  forptis  d’une  violente  dou- 
leur au  côté  de  la  poitrine  près  des  côtes, 
•qui  s’étend  tantôt  vers  les  omoplates  ou 
vers  l’épine  , tantôt  vers  le  devant  de  la 
poitrine.  Cette  douleur  eft  accompagnée 
d’une  violente  toux  & très-fréquente,  qui 
travaille  beaucoup  les  malades. 

Au  commencement  de  la  maladie , la 
•matière  des  crachats  eft  fubtile  & en  pe- 
tite quantité, & fouvent  mêlée  de  particu- 
les de  fimg , & dans  le  progrès  de  la  mala- 
die, elle  eft  plus  abondante  Sc  plus  épail- 
fie  par  la  coéfcion  qu’elle  s’eft  acquife , tte 
toujours  lànglante. 

La  violence  de  la  fièvre  fuit  celle  de  la 

F iiij 
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toux , des  crachats  fanglans , des  douleurs* 
& à mefurc  que  la'difficulté  de  refpirer  di- 
minue , tous  les  accidens  fc  calment  ; quel- 
quefois le  ventre  eft  ferré  , & quelquefois 
trop  lâche»  Le  fang  qu’on  tire  au  malade 
eft  femblable  à du  fuif  fondu  quand  il  eft 
refroidi. 

Il  faut  d’abord  tirer  au  malade  dix  on- 
ces de  fang  au  bras  du  côté  delà  douleur. 

Prenez  de  l’eau  de  pavot  rheas , quatre 
onces*,  du  criftal  minéral  , une  drachme*, 
du  fyrop  violât , une  once.  Mêlez  le  tout 
pour  une  potion  , que  l’on  donnera  auftî- 
tôt  après  la  fa  ignée... 

Prenez  cinq  amendes  douces  pelées  *,  des 
fémences  de  melons  & de  courge,  de  cha- 
cunes dcmic-once  i des  fémences  de  pavot 
blanc  , trois  drachmes  *,  de  l’eau  d’orge  , 
trois  demi-feptiers;  de  l’eau  de  rofes , deux 
drachmes  ; du  focre  candi  ce  qu’il  en  faut 
pour  une  émullïon  donc  le  malade  prendra 
quatre  onces  de  quatre  en  quatre  heures, 
* Prenez  de  la  déco&ion  peéborale , une 
pinte , des  fyrops  violât  & de  capillaires  » 
de  chacun  une  once  ôc  demie.  Mêlez-les 
pour  un  apofeme. , dont  le  malade  pren- 
dra un  demi-feptier  trois  fois  dans  la  jour- 
née. 

Prenez  de  l’huile  d’amendes  douces, 
deux  onces  j,  du  fyrop  violât  & de  eapil- 
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feires,  de  chacun  une  once  j.  du  fitcre  can- 
di ce  qu’il  en  faut.  Mêlez -les  pour  un 
Egleme-,  qu’ilfuccera,  fouvent. 

On  peut  donner  pour  la  même  fin  l’hui- 
le d’amendes  douces  , ou  l’huile  • de  lin 
feules , quand  elles  ont  été  nouvellement 
exprimées. 

Prenez  des  huiles  d’amendes  douces  & 
de  lis , 8c  de  l’onguent  d’alchea,  de  chacun 
une  once  : mêlez- les  pour  un  Uniment  > 
dont  on  frottera  le  côté  douloureux  ma- 
tin & foir  : l’on  appliquera  pardeffus  des 
feiiilles  de  choux. 

On  reïterera  la  fàignéc  jufqu’i  -trois 
fois,  &•  l’on  tirera  la  même  quantité  de 
fang  quatre  jours  de  fuite , quand  la  dou- 
leur 6c  la  difficulté  de-refpirer  le  deman- 
dent néceflàirement.  - 

Ve  U faujfe  Péripneumonie, 

Cette  maladie  Ce  fait  fentir  au  commets* 
cernent  de  l’hyver,  & fouvent  à la  fin  de 
de  cette  faifon:  Le  malade  qui  en  efi:  atta- 
qué , l’efl  tantôt  par  le  chaud  & tantôt  paj 
le  froid , de  quelque  maniéré  que  ce  fok  il 
iouffre  des  vertiges , fes  joués  8c  fes  yeux 
font  rouges  & enflamez  ; U ‘touffe  fré- 
quemment, & en  tondant  il  refïent  une 
douleur  à la  tête  accompagnée  de  forts 
élancemeus  r il  vomit  la  boiflon  ,Con  urine 
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eft  trouble  8c  fort  rouge  ; fon  fang  eft 
femblable  à celui  des  pleurétiques;  fa  refi- 

f>iration  eft  fréquente  8c  difficile  ; fa  dou- 
eur  de  poitrine  fait  différer  fon  mal  de 
l’afthme  fec,  en  ce  que  l’afthme  n’eft  ja- 
mais accompagné  de  fièvre  ; au  lieu  que 
dans  le  mal  dont  il  s’agit  la  fièvre  8c  les 
autres  lignes  fe  manifeftent,  quoi  qu’ils 
foient  moins  violens  8c  plus  oblcurs  que 
dans  la  vraye  Peripneumonie. 

Il  faut  d’abord  tirer  au  malade  dix  on- 
ces de  fang  du  bras  droit , 8c  le  lendemain 
le  malade  prendra  la  potion  qui  fuit. 

Prenez  de  la  -cafTe  mondée  , une  once; 
de  la  réglilfe  , deux  drachmes  ; quatre  fi- 
gues gralfes,  des  feuilles  de  fenné  , deux 
■drachmes  8c  demies;;  des  trochifques  d’a- 
garic , une  drachme  : faites  boiiillir  le  tout 
dans  quatre  onces  d’eau  commune  , puis 
diftblvez  dans  la  coulure  une  once  de  man- 
ne , & une  once  de  fyrop  de  rofes  folutif. 

Mais  fi  le  malade  répugne  à prendre 
cette  potion  purgative,  il  faudra  lui  faire 
prendre  deux  drachmes  de  pillules  cochées 
'majeures,  à quatre  heures  du  matin. 

Il  faut  réitérer  la  faignée  le  jour  fui- 
“vant,  8c  lui  en  tirer  la  mêmequantiré  ; 8c 
le  lendemain  l’on  réitérera  la  purgation , 
:<pii  fera  encore  réitérée  de  deux  ou  trois 
ijours  l’un , félon  les  forces  du  malade 8c 

s 


Digitized  by  Google 


tie  Thomas  Sydenham.  ï$i 
les  fymptômes  fe  rendoienr  opiniâtres,  il 
foudroie  encore  réïterer  la  faignéeuneou 
deux  fois  & même  davantage,  en  mettant 
«quelques  jours  d’intervalle , félon  le  be- 
soin plus  ou  moins  prelfant , mais  pour 
d’ordinaire  deux  faignées  fufHront. 

Pendant  ce  tems-là , furtout  hors  des 
rjours  de  la  purgation,  le  malade  doit  ufer 
•de  la  déco&ion  peétorale  , de  i’celegme , 
<8e  de  l’huile  d’amendes  douces  , comme 

on  l’a  dit  dans  la  Pleurefic„  • 

’ „ » 

Du  Rhu/natifme. 

'Ce  mal  commence  par  des  trenlble- 
mens,des  frifions,  & par  tous  les  aurres 
fymptômes  des  fièvres.  Un  ou  deux  jour  S 
après  , l’on  relient  une  douleur  très-vive 
tantôt  dans  une  partie  8c  tantôt  dans  une 
autre  , & principalement  au  carpe  , aux 
épaule?,  8c  aux  genoux  ; tantôt  occupant 
une  partie,  puis  fa  lailfant  & en  faifiiïarrt 
d’autres,  8c  laifïântune  rougeur  8c  unetu- 
meur  dans  une  endroit  »*il  palfe  dans  une 
autre. 

La  fièvre  le  difiipc  enfin  , pendant  que 
la  douleur  fubfîfte  , 8c  quelquefois  même 
devient  plus  violente.  Dans  le  rhumatifme 
des  lombes  , la  douleur  eft  forte  8c  très- 
violente  autour  des  reins , 8c  approche 
. fort  de  la  néphrétique  à l’exception  du  vo- 
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miflemenr  qui  ne  tourmente  pas  le  mala- 
de , mais  qui  ne  pouvant  refter  au  lit  y eft 
obligé  d’en  fortir  , ou  de  s’y  tenir  aftîs, 
dans  une  continuelle  agitation , tantôt  s’in- 
clinant fur  le  devant  , tantôt  fur  le  der- 
rierre.  Le  fang  de  ces  malades  eft  fembla- 
blc  à celui  des  Pleurétiques» 

Le  premier  remede  contre  cette  mala- 
die eft  la  faignée,  qu’il  faut  faire  au  bras 
du  côté  de  la  douleur  , jufqu’à  la  quantité 
de  dix  onces. 

Prenez  des  eaux  de  nénuphar , de  pour- 
pier, &de  laitue  , de  chacune  quatre  on- 
ces > du  fyrop  de  limons  une  once  & de- 
mie; du  fyrop  violât , une  once  : mêlez-les 
pour  un  julep  dont  le  malade  ufera  à (a 
volonté. 

On  peut  encore  lui  prefetire  l’émul/ïon 
des  quatre  grandes  fémences  froides , & fur 
la  partie  douloureufe  l’application  du  cata-  - 
plafme  de  mie  de  pam,de  lait^tvec  le  fafran. 

Le  jour  fuivant  il  faut  lui  tirer  la  même 
quantité  de  fang,  & on  peut  encore  réï- 
rerer  le  même  reinede  deux  & trois  jours 
après , & plufieurs  fois  même  s’il  eft  né- 
ceftaire  , obfervant  cependant  qu’après  la 
deuxième  faignée,  il  faut  d’une  faignée  à 
l’autre  laifter  de  plusgrands  intervalles. 

Les  jours  que  l’on  ne  fera  point  de  fai- 
gnée, il  faudra  faire  prendre,  au  malade 
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imt  lavement  de  laie  avec  le  fucre,  on  bien 
on  lui  donnera  celui  qui  fuir. 

Prenez  de  la  décoétion  ordinaire-pou r 
les  lavemcns,  anechopine  du  fyrop  violar, 
8c  de  la  calïonnade , de'  chacun-  deux  on- 
ces : mêlez-les  pour  un  lavement. 

Quand  la  foiblelîe  du  malade  ne  peut 
pas  fupporcer  un  grand  nombre  de  fai- 
gnéeSj  après  la  deux  ou  troifiéme  Clignée,' 
il  faut  tenter  de  procurer  fa  guérifon  par 
la  méthode  qui  fuir. 

Il  prendra  alternativement  de  deux  jours 
i’un,  une  potion  purgative  commune, 
le  loir  des  mêmes  jours,  le  fyrop  de  mé- 
conium pour  anodin  y jufqu’à  ce  qu’il 
foit  guéri. 

Si  la  maladie  fe  rend  rebelle  à ces  reme- 
desr  que  la  grande  foiblelîc  du  malade 
ne  lui  permette  pas  de  fupporter  les  moin- 
dres évacuations,  qu’il  tente  l’ufage  del’é- 
leébuaire  & da-  l’eau  anti-feotbutique  qui 
eft  décrite  dans  l’article  du  feorbut  > ces 
reniedes  ayant  lieu  contre  lesdouleurs  fcor- 
• butiques;  r 

Les  jeunes  gens  & ceux  qui’  ont  gardé  la 
tempérance  dans  leur  régime , & qui  n’ont 
pas  abufe  de  l’ufage  du  vin,  font  auflï- 
bien  guéris  du  Rhumatifme  par  une  diète 
huaplemenr  rafraichiflànce , que  par  les  fai- 
gnées  qu’ils  ne  fupportenr  pas  aifémenc. 
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Par  exemple,  que  le  malade  ne  vive  que 
de  laie  clair  pendant  quatre  jours  ; qu’il 
prenne  outre  le  lait  clair,  du  pain  de  fleur 
■de  froment  feulement  au  tems  du  dîner* 
jufqua  ce  qu'il  foie  guéri  *,  fi  ce  n’eft  que 
dans  les  derniers  jours  il  pourra  manger 
-encore  du  même  pain  au  tem-s  du  fouper.* 
Les  accidens  érant  appaifez  il  mangera 
•des  chairs  de  poulets  bouillis  , 8c  d'autres 
femblables  viandes  de  facile  digeftion  , 8c 
que  de  trois  en  trois  heures  il  Ce  conten- 
*ce  de  petit  lait  pour  toute  nourriture,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  en  état  de  Ce  remettre  au 
.régime  des  fains. 

De  la  Fièvre  érefîpelateufe . 

Tontes  les  parties  du  corps  8c  particu- 
lièrement le  vilagc  ,font  très-rouges  dans 
cette  forte  de  fièvre  , &*Vnême  très-dou- 
loureufes.  La  peau  eft  couverte  de  petites 
puftules  fort  ferrées  les  unes  auprès  des 
autres,  qui*  fè  convertifTent  en  véficuîes 
qui  rampent  fur  le  front  8c  fur  toute  la 
tête  : les  yeux  font  cachez  par  l'enflure , 8c 
le  malade  eft  tourmenté  de  friflons  de 
tremblemens  8c  de  tous  les  fymprômes  de 
la  fièvre. 

Dans  une  autre  efpece  de  la  même  ma- 
ladie , après  avoir  bu  des  boiiïons  atté- 
nuant es,  il  furvient  une  petite  fièvre  , 
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des  pullules  femblables  à celles  que  caufent 
les  picquures  des  orties  ^ qui  font  quel- 
quefois élevées  en  forme  de  véfîcules  qui 
difparoifîent  au  dehors , 8c  qui  fe  cachent 
8c  forment  fous  la  peau  de  petits  tubercu- 
les qui  excitent'nne’grande  dcmangcaifon, 
~ ■&  fe  montrent  de  nouveau  quand  on  fc 
•gratte. 

U y a une  autre  efpece  d’éruption  qui 
qui  paroit  le  plus  fouvent  fur  la  poitrine, 
par  une  tache  fort  large  qui  s’élève  à peine 
• audeffus  de  la  furface  de  là  peau  , qui  cau- 
fe  une  grande  demangeaifon,  & qui  four- 
nit des  écailles  jaunâtres  : tant  que  cette 
tache  fubfifte  , celui  qui  en  eft  atteint  fe 
porte  affez  bien,  & quand  elle  s’évanouit 
’il  eft  légèrement  indifpofé  , fon  urine  eft 
trouble  8c  jaùne  ,&  elle  fe  guérit  par  les 
mêmes  remedes  qu’on  employé  pour  gué- 
rir le  pnyrir.  Le  malade  peut  ufer  du  vin  $c 
des  alimens  de  bon  fuc. 

Il  faut  commencer  par  tirer  au  malade 
-neuf  à dix  onces  de  fang  du  bras,  & le  jour 
fuivant  on  lui  donne  une  potion  purgati- 
ve commune. 

Prenez  des  racines  d’althea  8c  de  lis., 
de  chacune  un  once  ; des  feuilles  de  mau- 
ves , de  fureau , 8c  de  bouillon  blanc , des 
fleurs  de  camomille  , 8c  de  méliloc  , dès 
fbmmitez  d’hypericon  ,8c  de  petite  -cen- 
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taurée,  de  chacune  une  poignée  ; des  fé- 
mcncesde  lin  & de  fénugrec  , de' chacune? 
demie-once  : faites  tout  bouillit  dans  trois 
chopines-  d'eau  commune •:  coulez  la  Ii>» 
queur , & fur  chaque  chopine  de  décoc- 
tion ajoûtez  deux  onces  d’efprir  de  vin# 
Trempez  dedans  un  morceau  d’étoffe  do 
laine  bien  exprimée , & l’appliquez  chau-* 
dément  deux  fois  le  jour  fur  la  partie  ma- 
lade , après  quoi  l’on  fc  fervira  de  la  mix- 
tion fuivantej 

Prenez  un  demtdeptier  d’efprir  de  vin; 
de  la  Thériaque  d’Andromachus  , deux 
onces  ; du  poivre  long  pulverifé  & du  gé** 
rofle,deux  drachmes  : faites-en  une  mix- 
tion, dont  on  imbibera  un  papier  broüii- 
làtt  pour- en  envelopper  la  partie  malade; 

Sf  le  malade  n’eft  pas  foulagé  par  une 

firemiere  faignée , il  faut  la  réitérer, & /î 
a maladie  ne  ccfîepas,  il  faut  fâigner-Ic 
malade  deux  autres  fois, dardant. toujours 
un  jour  d’intervalle. 

Les  jours  exempts  de  faignée  , il  faut 
pteferire  au  malade  un  lavement  ccmpofé 
de  lait,  d’émulfion  rafraichifTante ; & lui 
donner  un  julep  de  même  qualité, 
f Quand  un  prurit  excefîif  & des  érup** 
fions  invétérées  de  la  peau  ne-eédentpas 
à la  faignée  non-plus  qu’à  la  purgation> 
l’ufage  du  bol  fuivanreft  fort  convenable. 
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Prenez  de  la  Thériaque  d’Androma- 
chus  i une  demie-drachme  ; de  l’éle&uairc , 
de  l’œuf,  un  fcrupule;  de  la  racine  de  fer- 
pentaire  virginienne  fubtilement  pul  véri- 
fié , quinze  grains  } de  la  pierre  de  Bé- 
zoard  oriental,  cinq-grains-,  avec  ce  qit  il 
faudra  de  fyrop  d’écorce  de  citron  : for- 
mcz-en  un  bol  qui  fera  donne  à l’heure 
dû  (bmmcil,pendant|vingt  &un  jours,  & 
le  malade  boira  pardefius  fix  cuillerées  du 
julep  qui  fuir. 

Prenez  de  l’èau  de  chardon  bénit , fix 
onces,  des  eaux- épidémiques  & Théria- 
cales  diftillées,  de  chacune  deux  onces*,  du 
fyrop  d’œillets-  une  once.  Mêlez  cela  pour 
un  julep. 

Le  malade  prendra  tous  les  matins  un 
demi-feptier  de  piquette  toute  chaude , & 
fè  mettra  en  état  de  fuer  pendant  une  heu- 
re. 

* Après  l’ufage  de  ces  remedes , fi  les  puf. 
tules  ne  s’évanonilTentpas,  il  faudra  faire 
une  ondfcion  fur  les  parties , de  l’onguent 
qui- fuit. 

Ptenez  de  l’onguent  de  racine  de  pa- 
tience lauvage , deux  onces  •,  de  l’onguent 
de  pomade  , une  once  ; des  fleurs  de  fou- 
fre , triais  drachmes  •,  de  l’huile  efl’entiellfc 
de  rofes  , un  demi  - fcrupule»  Mêlez  tout 
pour  un  Uniment,  ' j 
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Mais  il  ne  faut  ufer  de  ces  derniers  re* 
medes  qu’après  avoir  faigné  &c  purgé  le 
malade  plus  ou  moins  félon  le  befoin* 

De  l' Efquinancic. 

L’efquinancie  eft  fréquente  entre  le  prin* 
tems  & l’efté  pour  l’ordinaire,  la  douleur 
& l’inflammation  du  gofier , fuccedcnt  à 
la  fièvre,  de  forte  que  la  luette  étant  tu- 
méfiée ainfi  que  les  amigdales  & le  larinx» 
le  malade  ne  peut  ni  avaler  ni  refpirer. 

Le  premier  remede  doit  être  une  faignée 
du  bras  très-copieu fe , & toucher  enfuite 
ies  parties  enflammées  avec  le  miel  rofat 
& l’efprit  de  vitriol  ou  de  foufre  mêlez 
jufqu’à  une  grande  acidité.  Il  faut  en- 
fuite  fe  fervir  du  gargarilme  fuivanr,  non- 
pas  à la  maniéré  ordinaire  , en  I’Sgitant 
dans  la  bouche,  mais  faifant enforce  qu’il 
y demeure  long-tems  jufqu’à  ce  qu’il  s’é- 
chauffe, pour  lors  on  le  rejettera  , Sc  on 
réitérera  fou  vent  la  même  chofe, 

* Prenez  de  l’eau  de  plantain , de  rofes 
rouges,  8c  de  frai  de  grenouilles  , de  cha- 
cune, quatre  onces;  trois  blancs  d’oeufs 
rendus  liquides  en  les  agitant  dans  l’eau  ; 
du  fucre  candi , trois  drachmes  : mêlez  le 
tout  pour  un  gargarifme. 

Le  malade  ufera  en  même  tems  de  l’é- 
îmilfion  rafraichiflante , décrite  daus  l’ar- 
ticle delà  pleurcfie. 
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Le  lendemain  matin  en  casque  la  dou- 
leur & la  difficulté  d’avaler  ne  foient  pas 
diminuez,  il  faut  réïterer  la  faignée  , re- 
mettant la  purgation  au  jour  fuivant,  finon 
il  faut  donner  au  malade  un  doux  purga* 
tif.  ' ' - ■ 

Lorfque  la  maladie  perfevere,  ce  qui  eft 
•aiïez  rare  , il  faut  encore  réïterer  la  fai- 
gnée ôc  la  purgation  , & appliquer  fur  la 
nuque  un  ample  véficatoire  après  la  pre-. 
miere  faignée. 

- .On  donnera,  tous  les  matins  hors  les 
jours  de  purgation  , un  lavement  émol- 
lient & raffaichiflant  ;ie malade  obfervera 
une  diere  exaéfce  > & il  fortira  chaque  jour 
du  lit  pendant  quelques  heures. 

Dans  toutes  ces  fièvres  que  j’appelle  ac- 
cidentelles, aulfi-bien  que  dans  celles  que 
je  nomme  de  durée , il  faut  obferver  avec 
loin  que  le  malade  foit  hors  du  litune  gran- 
de partie  du  jour;  qu’il  vive  de  bouillons 
chargez  d’orge,  d’avoine,  & d’autre  fem- 
blables  graines  ; & qu’il  ufe  pour  fa  boif- 
fon  ordinaire  de  petite  biere  houblonnéc 
Sc  mêlée  d’eau. 

De  U Rougeole-,  < 

Les  en  fans  font  fujets  à cette  maladie,  _ 
ils  ont  le  premier  jour  des  friffons  & des 
chaleurs  irrégulières  & alternatives , qui 
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amènent  le  fécond  jour  une  fièvre  entiefe.  - 
ta  violence  decertè  maladie  fe  manifeftc* 
parla  foif,  le  dégoût  des  alimens,  la  bIan-< 
cheur  de  la  langue  fans  féchereflë,  une  péri-' 
te  toux, la  pefanteur  de  tête  & des  ycux,l’af-- 
foupilfement  continuel , & un  écoulement* 
fëreux  des  yeux  & du  nez  qui  ne  ceffe  point, 
& ces  larmes  (ont  fuiront  un  figne  ccrtaiir 
delà  rougeole;  l’crerniiment  eft fréquent* 
l’enflure  des  paupières  avant  l’éruption , le* 
vomificmenr , la  diarrhée  avec  des  déjec-^ 
étions  vcrdârres,  fur  tout  aux  enfans  dont 
les  denrs  percent.’ 

Les  fymprômcs  de  la  maladie  augmen- 
tent* jufqu’au  quatrième  jour  *,  & en  ce» 
jour  même  ou  au  cinquième,  on  voit  for-' 
tir  au  front  & fur  tout  le  vifagc  de  petites 
taches  rouges,  femblablcs  à des  morfurcs' 
de  puces,  lefquelles  augmentant  en  nom- 
bre  & en  grandeur,  fe  joignent' les  unes1 
aux  autres  par  leur  bafe  *,  de  forte  que  tout 
Je  vifagc  fe  trouve  couvert  de  plus  gran-  * 
des  taches,  qui  font  formées  de  petits  bou- 
tons qui  s’élèvent  d’abord  fur  la  peau 
d’ont  l’éminence  ne  s’apperçoit  prefque 
pas  aux  yeux,  non-plus  qu’au  plus  léger  at- 
touchement. 

Ces  taches~qui  paroiffenr  premièrement 
au  vifàge  fe  communiquent  en  fuite  à là?  * 
poitrine,  au  ventre,  aux  cuiîlês,  aux  jam*> 
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fies;  8c  clans  ccs  endroits-la  elles  font  lar- 
ges , ronges , & ne  s’élèvent  pas  au-deflus 
de  la  furface  de  la  peau. 

L’éruption  des  .puftules  de  la. rougeole 
jï’appaife  pas  les  fymptômes  .comme  dans 
Ja  petite  vérole:  le  vomjflèment  çefle  à la. 
yétité  après  l’éruption mais  la  petite  toux, 
laficvrej  & la  difficulté. de -refpircr  s’aug- 
mentent *,  la  fluxion  des  yeux  , PafloupiC- 
fement , & le  dégoût  continuent. 

JEnviron  le  fixiéme  jour  , le  front  & le 
vifage  font.coüvects  d’afperitez  qui  ffic- 
jpedent  à -la  diffipation  des  puftules,. & U 
cuticule  étant  rompue , les  puftules  font 
très-larges  dans  les  autres  endroits  du 
corps  , & font  fort  rouges.  Le  huitième 
jour  elles  difparoiflent  au  .vifage  , 8c  à 
peine  en  paroît-ii  quelqu’une  au  refte  du 
corps. 

Le  neuvième  jour  il  n’en  paroît  aucune;- 
(5c  quelquefois  tant  au  vifage  que  par  tour 
le  refte  du  corps , elles  fe  convertiflent  en 
farine  & en  petites  écailles  , 6c  pour  lors 
la  fièvre  , la  difficulté  de  refpircr  aug- 
mentent. Dans  les  adultes  le  régime  chaud 
fait  que  les  puftules  deviennent  livides,  8c 
enfuite  noirciflent. 

Prenez  trois  demi-feptrers  de  déco&ion 
pe&orale,  des  fyrops  violât  6c  de  capillai- 
res» de  chacuïîune  once  .&  demie  : mcle*- 
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les  ôc  faites-en  une  apofemc.  Que  le  mala- 
de en  prenne  trois  ou  quatre  onces,  trois  ou 
quatre  fois  dans  la  journée.  * 

Prenez  de  l’huile  d’amendes  douces  , 
deux  onces;  du  fyrop  violât  & de  capil- 
laires , de  chacun  , une  once  ; du  fucrc 
candi  ce  qu’il  en  faut  pour  un  éclegmc, 
dont  il  doit  faire  une  très-fréquente  fuc- 
tion,  particulièrement  quand  il  a une  toux 
violente. 

Prenez  de  l’eau  de  cerifes  noires , trois 
onces } du  fyrop  de  méconium  une  once  : 
mêlez-les  pour  une  potion  qu’il  prendra 
tous  les  foirs  , depuis  le  commencement 
de  la  maladie  jufqu’à  fa  guerifon , augmen- 
tant ou  diminuant  la  dofe  à proportion  de 
l’âge  du  malade  , qui  doit  fe  tenir  au  lit 
pendant  deux  jours  après  l’éruption  des 
puftules. 

Les  puftules  étant  diftipées  lorfque  la 
fièvre,  la  difficulté  de  refpirer,  & les  au- 
tres fÿmptômes  qui  imitent  la  péripneu- 
monie furvicnnent , il  faut  tirer  du  fnng 
abondamment  du  bras  , jufqu’à  deux  & 
trois  fois,  félon  le  befoin,  en  laiiïant  en- 
tre les  faiçnées  des  intervalles  raifonnablcs: 
il  faut  aulfi  continuer  la  décoétion  pecto- 
rale que  l’on  a ci-devant  décrire  , aulïi- 
bien  que  le  Looch  , ou  l’huile  d’amendes 
douces  feule.  Vers  le  douzième  jour  il  faut 
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donner  au  malade  une  legere  purgation. 

La  diarrhée  qui  précédé  la  rougeole 
eft  guérie  par  la  faignée. 

De  la  petite  Vérole 

Les  petites  Véroles  font  di fcretes  ou 
confluentes  •,  & dans  les  difcretes  les  ma- 
lades ont  d’abord  le  friflon  , puis  uné 
grande  chaleur,  une  violente  douleur  de 
tête  , & de  vos  , un  vomiflcment  j les 
adultes  ont  beaucoup  de  penchant  à la 
fueur  , & pour  lors  on  a moins  à craindre 
que  la  Vérole  devienne  confluente.  Les 
malades  reffentent  une  douleur  fous  la 
follette  du  cœur,  quand  onia  prefle  aveO 
la  main.  Quelquefois  la  ftupeur  , l’affou- 
piiïement , & des  accez  épileptiques  tour- 
mentent fu  itou  clés  enfans  ; &.  s’ils  font  fur- 
pris  de  ces  fortes  d’accez  après  la  fortie  des 
dents  , on  peut  appréhender  une  petite 
Vérole  très-prochaine  ; de  forte  que  s’ils 
onr  un  accès  épileptique  vers  le  foir  , le 
lendemain  matin  on  voit  paroitre  les  pufhir 
les  de  la  petite  Vérole,  qui  dans  ce  cas-là 
fonc  douceÿ*pour  l’ordinaire,  & rarement 
confluentes. 

Le  quatrième  jour  inclufivement  après 
çcs  accidens  , & quelquefois  plus  tard  , 
maie  rarement  plutôt , les  pullules  fe  ma- 
nifeftent  j Ôc  pouc  lors  les  fymptomcs  di; 
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minucnt  ou  s’évanoiiiflent  entièrement. 

Quand  l’cruption  commence > les  pullu- 
les font  d’abord  rougeâtres  , très:petites  , 
& femblables  à des  picqueures  d’épingles 
elles  fe  montrent  au  vifage , au  col , à la 

{îoittine , & par  tout  le  corps  j il  y a dou- 
eur  au  gofier,  qui  .s’augmente  à propor- 
tion des  pullules. 

Vers  le  huitième  jour  depuis  l'appari- 
tion des  premiers  fymptômes , des  elpaces 
qui  font  entre  les  pullules  qui  éroient 
blancs , commencent  à rougir , â fe  tumé- 
fier , & le  malade  y reflent  une  douleur 
tenfive,  les  paupières  s’étendent  & fer- 
ment les  yeux  comme  une  veille  gonflée. 

Après  le  gonflement  du  vifage  , les 
mains  fe  tuméfient,  & les  doigts  louffrent 
une  grande  diftenfion  i les  pullules  du  vi- 
fage qui  étoient  liïfes  & rouges , devien- 
nent inégales  $c  feabreufes  : ( ce  qui  cil  un 
premier  degré  de  maturation,)  & eom- 
mencent  de  blanchir;  au  furplus  il  en  fort 
un  fuc  de  couleur  jaunâtre  j le  vifage  ôc 
les  mains  s’enflammant , paroiflent  d’une 
couleur  vive  & lèmblable  aux  rofes  muf- 
cadcs  j & plus  les  pullules  font  bénignes, 
& mieux  elles  repréfentent  cette  couleur 
(dans  leurs  interftices. 

Les  pullules  du  vifage  font  de  jour  en 
jour,  plus  feabreufes  & plus  jaunâtres  par 

/ rapport 
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rapport  à leur  maturité  i & celles  des 
mains  & diarefte  du  corps  » font  au  con- 
traire moins  fcabreufes  & plus  blanches* 

Le  onzième  jour  la  fumeur  6c  l’inflam- 
mation du  vifage  fe  diflîpent , & les  pus- 
tules ayant  acquis  leur  maturité  6c  leur 
jufte  volume  , qui  eft  à peu  près  celle  d’un 
gros  poix  , fe  défochenr  & tombait  en 
galles. 

Au  quatorze  ou  quinziéme  jour  elles 
difparoiflent  ; mais  les  py'ftules  des  mains 
plus  opiniâtres  , 6c  qui  font  encore  blan- 
ches & récences  fubfiftenr  deux  ou  trois 
jours  de  plus , & à la  fin  fupurent  \ 6c  celles 
du  vifage  8c  du  refte  du  corps  n’ont  plus 
d’écaillcs , ôc  celles  du  vifage  étant  défai- 
tes de  leurs  écailles  , laiflène  une  petite 
fofle  fin:  la  peau. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  maladie,  le 
ventre  conftipé  ne  fournit  aucunes  déjec- 
tions. La  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
périflentde  la  petite  Vérole  difcretc,meu- 
rent  le  huitième  jour,  &ceux  que  la  con- 
fluente enleve  , vont  jufqu’au  onzième. 
Parce  que  dans  les  dilcretes  , on  provo- 
que les  fueurs , tant  par  les  cordiaux  que 
par  la  chaleur  du  régime  , au  huitième 
jour  le  vifage  tuméfié  qui  auroic  du  s’en- 
flammer dans  les  interftices  des  pullules» 
fc  trouve  au  contraire  flafquc  & blanc»- 
Tome  lll%  G 
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malgré  l’élévation  des  pullules  , & leur 
rougeur  même  après  la  mort  du  malade  ; 
la  Tueur  qui  avoir  etc  foudainement  exci- 
tée, s’évanouit  aulîi  promptement.  Le  ma- 
lade cependant  entre  en  phrenefie  , & dans 
des  agitations  très-violentes,.il  urine  peu 
& fréquemment,  8c  meurt  en  peu  de  tems. 

Les  petites  véroles  confluentes  font  ac- 
compagnées des  mêmes  accidens  , ( mais 
plus  violcns)  comme  font  la  fièvre  , les 
inquiétudes  , i’anxieté  , le  vomiflement 
font  plus  terribles  ; mais  leur  progrès  n’cfl: 
pas  fi  ptomt  que  dans  les  petites  véroles 
diferetes  : le  malade  s’afoiblit  par  les  Tueurs. 

La  diarrhée  précédé  quelquefois  l’érup- 
tion , & continué  jufques  à un  & deux 
jours  après  qu’elle  eft  finie  , ce  qui  arri- 
ve très-rarement  dans  les  diferetes.  Cette 
éruption  Te  fait  au  troifiéme  jour  quelque- 
fois un  peu  plutôt  8c  rarement  plus  tard  , 
8c  plus  elle  cft  promte  8c  plus  les  pullules 
font  confluentes. 

Quelquefois  l’éruption  eft  retardée.juf- 
qu’au  quatre  8c  cinquième  jour , à eau  le 
de  quelque  fymptômeextraordinaire,com- 
me  par  exemple,  une  violente  douleur  de 
reins  qui  reflemble  à la  néphrétique  , ou 
au  côté  comme  la  pleurefie  , ou  dans  les 
membres , comme  le  rhumatifme  ou  dou- 
leur à l’çftojnac , accompagnée  d’un  grand 
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abbattcment  & de  vomilfemens.  Tous  ces 
fymptômes  ne  s’évanoüilïent  pas  après  l’é- 
ruption comme  dans  les  difcrctes  i mais  la 
ficvre  &c  les  autres  "accidens  tourmentent 
encore  les  malades  après  plufieurs  jours  , v 
comme  ils  faifoient  avant  l’éruption  des 
pullules , qui  fe  fnontrent  tantôt  en  forme 
d’ércfipele  , tantôt  comme  la  rougeole, 
quoique  ces  éruptions  fe  falfent  en  des 
tems  difFerens. 

Dans  le  progrès  de  la  maladie,  les  pullu- 
les ne  s’élèvent  pas  confidérablement.  Maià 
on  les  voit  au  vifage  cmbaralfées  les  unes 
auprès  des  autres  , enforte  qu’elles  fem- 
blent  couvrir  toure  cette  partie  comme 
une  feule  velicule , quelles  tuméfient  plu- 
tôt que  les  difcrercs  : après  cela  elles  font 
toutes  enfemble  comme  une  pellicule  col- 
lée fur  le  vifags  donc  elles  n’excedent  pas 
beaucoup  la  furface. 

Après  le  Huitième  jour  la  pellicule  fc 
rend  de  jour  en  jour  plus  inégale,  & de 
blanche  qu’elle  étoit  elle  fc  change  dans 
une  couleur  brune  : la  douleur  de  la  peau 
s’augmente,  & dans  la  maladie  de  cette  ef- 
pece  la  plus  fâcheufe , ce  n’eft  qu’après  le 
vingtième  jour  qu’il  en  tombe  de  larges 
écailles. 

Il  faut  cependant  obferver  , que  pen- 
dant la  fupurariohTdes  pullules , plutôt  cl- 

Gij 
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les  tendent  vers  la  couleur  brune , plus  el- 
les font  malignes,  &plus  elles  font  lentes 
à fupurer  j au  lieu  que  plus  elles  tendent 
vers  la  couleur  jaune*,  moins  elles  font 
confluentes  & plutôt  elles  fupurent. 

Dès  lors  que  la  pellicule  fe  détache,  il 
n’y  a plus  de  galle  fur  le'vifage  ; mais  les 
petites  écailles  furfureufes  ôc  corroftves 
s’y  arrêtent  , qui  caufcnt  à la  peau  des 
cicatrices  plus  profondes. 

. Quelquefois  les  épaules  8c  le  dos  le 
trouvent  dçnuez  de  la  cuticule,  ce  font  les 
pullules  nombreufes  8c  fréquentes  du  vi- 
rage , qui  rendent  la  maladie  plus  périlleu- 
fe.  Les  pullules  des  mains  8c  des  pieds 
font  plus  grandes,  &c  plus  on  s’avance  des 
çxtremitez  vers  les  parties  fupericures, 
plus  elles  font  petites  8c  fetrées. 

La  falivation  dans  les  adultes  8c  la  diar-t 
thée  dans  les  enfans , accompagnent  le  plus 
fouvent  les  petites  véroles  confluentes.  La 
falivation,  fe  produit  tantôt  avec  l’érup- 
tion, 8c  tantôt  après  deux  ou  trois  jours,  on 
rend  d’abord  une  matière  lubtile , & après 
l’onzième  jour  , il  en  lort  une  plus  vif* 
queufe  , mais  avec  beaucoup  de  peine. 

Le  malade  effe  tourmenté  de  la  foif , il 
a la  voix  rauque, 8c  il  tombe  dans  la  llu- 
pcur&  dans  un  ptofon^alfoupiflèmcnt  ; 
il  toufle  beaucoup  à chaque  fois  qu’il  boir> 
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& fa  boillbn  réjallit  aux  narines.  Alors  la 
falivation  celle  pour  l’ordinaire  , 8c  fi  l’en** 
fluredu  vifage,  (qui  doit  un  peu  diminuer 
dès  le  jour  même,  félon  le  caractère  du 
mal , fans  néanmoins  le  diffiper  qu’un  ou 
deux  jours  après  ) aufli-bien  que  l'enflure 
des  mains  , ne  deviennent  pas  confidéra- 
bles , 8c  ne  durent  pas  füffifimment  pour 
ftipplécr  au  défaut  de  la  falivation  , en- 
forte  que  le  malade  n’en  foit  pas  foulage, 
ce  même  malade  périt  bien-tôt. 

La  diarrhée  n’artaque  pas  fi  prompte- 
ment les  enfans,que  la  falivation  attaque 
les  adultes.  Dans  les  deux  efpeces  de  pe- 
tite vérole  la  fièvre  fubfifte  depuis  la  pre- 
mière attaque  du  mal  jufqu’à  l’éruptioa 
des  pullules , après  quoi  elle  donne  trêve 
au  malade  jufqu’à  ce  quelle  entre  en  fu-; 
purarion  >•  8c  quand  la  fupuration  ell  faite, 
elle  celTe  abfolumenr.  / , 

Le  mauvais  régime  du  malade  caufe 
fouvent  des  accidens  irréguliers.,  comme 
font  l’abbailTemefit  des  pullules  8c  leur; 
flétrilfure,  la  plcurefie,  le  corna  , des  ta-, 
ches  pourpreufes  dans  les  intervalles  des 
pullules,  & des  taches  noires  à leurs  fom- 
mitez  qui  font  fort  petites , 8c  occupent  le- 
milieu  * il  furvient  aulïï  des  urines  fan- 
glantes , la  falivation  continué , 8c  la  lup-% 
prelîion  d’uiine  fe  joint  aux  autres  fymp-* 

p 
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Le  tcms  de  la  réparation  de  l’humeur 
avec  le  bouillonnement  de  la  fièvre  fe  paf- 
fe  dans  les  trois  ou  quatre  premiers  jours, 
& l’expullion  de  la  meme  humeur  le  fait 
dans  la  fuite  de  la  maladie  , par  les  petits 
abcez  qui  fe  font  en  la  chair. 

Il  faut  tirer  du  fang  au  malade  l’un  des 
trois  premiers  jours  de  I’invafion  de  la  ma- 
ladie , depuis  neuf  jufqu’à  dix  onces  , le 
(iippolant  adulte,  après  quoi  on  lui  pré- 
parera un  vomitif  avec  une  once  ou  une 
once  & demie  d’infuf  on  du  fafran  des  mé- 
taux. 

Dans  les  premiers  jours  il  faut  diffoudre 
la  malle  du  fang,  par  une  ample  boilfon 
de  petite  bière  houbîonnce  tiède. 

Quand  l’éruption  des  pullules  cil  faitfc 
d’ordinaire  vers  le  fixicmc  jour , on  fait  1* 
foir  prendre  au  malade  un  once  de  fyrop 
de  méconium  , qui . doit  être  réïreré  le& 
ïoîrs  fuivans  julqu’au  dixiéme  jour.  La 
meme  nuit  Ci  les  pullules  font  confluentes, 
il  en  faut  augmenter  la  ciofe  jnfqu’à  une 
once  & demie , & le  matin  la  réitérer  d’u- 
ne once  Sc  demie,  jufqu’à  la  guérifon. 

Si  le  fyrop  de  méconium  ne  convient 
pas,  il  faudra  lui  fubftituer  dix-neuf  gout- 
tes de  laudanum  liquide  , pour  une  once 
de  fyrop  , & vingr-cinq  gouttes  pour  une 
<ence  & demie,.  Il  faut  pourtant  rcraar~ 
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qucr  » que  fi  l’anodin  donné  deux  fois  par 
jour  , ne  peut  pas  calmer  l’orgafme  { ce 
qui  arrive  allez  fouvent  fur  la  fin  des  pe- 
tites véroles  les  plus  confluentes  ) il  fau- 
dra en  ce  cas  le  donner  de  huit  en  huit 
heures  ou  plus  fouvent  félon  le  befoin. 

Mais  fi  les  véroles  font  diferetes  > il  ' 
il  fuftira  de  donner  l’anodin  feulement 
tous  les  foirs,  après  l’enticrc  éruption  des 
pullules  , ôc  même  pour  lors  en  moindre 
dofe. 

Or  de  quelque  efpece  que  foient  les 
petites  véroles,  & en  quelque  tems que  ce 
foie  de  la  maladie  , fi  la  phrénefic  furvjent 
au  malade  , il  faut  tout  mettre  en  œuvre 
pour  réprimer  le  mouvement  déréglé  des 
humeurs , de  manière  que  fi  la  précéden- 
te dofe  anodine  ne  produit  pas  l'effet  4 
qu’on  en  attend  , il  la  faut  doubler  juf- 
qu’à  ce  que  le  mouvement  de  l’humeur 
(oit  arreté  en  mettant  quelque  petit  cfpa? 
ee  entre  les  dofes  qui  donne  lieu  d’ap- 
percevoir  fi  la  dernierc  dofe  a produit  fan 
effet,  avant  qu’on  augmente  celle  qui  la 
doit  fuivre. 

Si  la  lupprclîion  d’urine  cft  totale , il 
faut  tirer  le  malade  du  lit , Sc  qu’il  fafle 
quelques  tours  dans  fa  chambre. 

Si  la  falive  dans  un  corps  échauffé  cft 
tellement  yifqucufe  que  le  malade  ne  puif- 
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fcpas  la  rejcrter , H finir  avec  une  petite 
feringue  faire  mie  injeétion  dans  (on  go- 
ficr,qui  foie  compose  de  petite  biere  ou 
d'eau  d’orge  avec  le  miel  rofat  : ou  bien 
l’on  fe  fervira  du  gargarifine  fuivant. 

Prenez  de  l’écorce  d’orme , fix  onces  5 
de  la  racine  de  régliflc,  demie-once  ; des 
raifins  fans  pépins  une  vingtaine  ; des  rofes 
rouges  deux  pincées  : faites  boiiillir  le  tout 
dans  trois  cnopines  d’eau , puis  dilTolvez 
dans  la  coulûre  de  l’oximel  fimple  8c  du 
miel  rofat , de  chacun  deux  onces.  Mêlez 
le  tout  pour  un  gargarifme. 

- Lors  qu’au  onzième  jour  ou  quelques 
jours  après  la  fievre  fécondaire  accompar 
gnée  d’agitations , d’inquiétude  8c  d’autres 
fcmblables  fymptômes  , devient  d’une  (i 
extrême  violence  , que  les  anodins  réité- 
rez ne  puiflent  la  calmer  , & que  le  ma- 
lade foie  menacé  d’un  grand  péril;,  il  faut 
alors  faire  une  copieufe  faignée  , c eft-â« 
dire  jufqu’à  douze  onces  ou  environ  ; & 
même  la  réitérer  une  ou  deux  fois',  les 
jqurs  fuivans  fi  les  accidens  le  demandent, 
8c  non  autrement. 

On  pourra  donner  auflï  une  douce  pur- 
gation le  treiziéme  jour  & non  plutôt , ou 
quelqu’un  des  jours  fuivans , pourvu  que 
la  faignée  ait  été  faire.  Ce  purgatif  fera 
compofé  d’une  once  d éleétuaire  lénitif , 
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diflout  dans  quatre  onces  d’eau  de  chico- 
rée ou  de  lait  alexitaire. 

Mais  fl  la  faignée  ni  la  purgation  n’em- 
pêchent pas  de  mettre  en  ufage  les  anodins, 
qu’il  faudra  donner  fans  avoir  égard  à 
quoique  ce  foit , dans  une  forte  dofé , 8cx 
les  réitérer  s’il  cft  néceflaire  : car  dans  cet- 
te maladie  , l’on  ne  peut  fe  difpjenièr  d’a- 
voir recours  à ces  remedes.  . 

Quand  les  pullules  fe  font  entièrement 
évanouies  , on  enduira  la  peau  du.vilage 
d’un  liniment  fait  avec  parties  égales  d'hui- 
le d’amendes  douces  8c  de  pomade  durant 
deux  jours  8c  non  au-delà. 

Au  vingt-uniémc  jour  après  l’invafiorç 
il  faut  tirer  du  fang  au  bras,  8c  le  jour  fui- 
vant  donner  un  purgatif 5 8c  continucral- 
ternativement  les  mêmes  remedes  julqu’à 
trois  fois.  /. , 

Pour  ce  qui  eft  du  régime , qu’il  s’abs- 
tienne de  garder  le  lit  jufqu’au  flxiçme 
jour  , 8c  qu’il  s’y  tienne  enfuitc  jufqu’au 
dix-feptiéme , fans  ufert  d’autres  couvertu- 
res que  s’il  étoit  en  fanté.  Qu’il  ufe  de 
Jboiiillons  avec  l’orge  & l’avoine , qu’il  vi- 
ve de  pommes  cuites  8c  de  petite  biere  , 8c 
apres  le  onzième  jour  on  pourra  lui  don- 
ner quatre  ou  cinq  cuillerées  de  vin  d’Ef- 


pagne. 

Si  l’enflure  des  cuifles  ne  cède  pas  aux 

< ' ^ - 1 
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évacuarions  prefcrites  , il  faudra  y em- 
ployer une  fomentation  faite  avec  les  feiiil- 
les  de  mauves , de  boiiillon  blanc  Sc  de  fu- 
rcau  , les  fleurs  de  camomille  & de  mcli- 
lot,  bouillies  dans  le  lait  qui  la  diflîpe- 
ra  aifément. 

Si  le  malade  efl:  attaqué  de  crachement 
de  fang  dans  les  premiers  jours  de  la  mala- 
die , ou  qu’il  rende  l’urine  fanglante  , il 
faut  en  ce  cas  donner  au  malade  la  poudre 
6c  la  teinture  qui  ont  été  prefcrites  dans 
l’article  du  crachement  de  fang  de  fix  en 
fix  heures,  jufqu’à  la  ceffation  de  cesfymp- 
tômes , Sc  donner  auffi  de  fortes  dofes  d’a- 
nodins. 

Ve  U danfe  de  S.  Vit* 

/ - 

C’eft  une  cfpece  de  convulfîon  à la- 
quelle les  enfans  font  fujets,  depuis  l’âge 
de  dix  ans  jufqu’à  celui  de  puberté  : elle 
fe  manifefte  par  une  claudication  ëc  une 
inftabilité  fur  les  jambes  , que  le  malade 
traîne  après  lui  à la  manière  des  fous,  ayant 
la  màjn  du  même  côté  appliquée  à la  poi- 
* trinc  ou  à quelqu’autrc  partie  , ne  pou- 
vant fe  tenir  un  moment  dans  une  même 
fituarion  , étant  entraîné  par  la  convulfîon 
dans  une  autre  lieu  Sc  dans  une  fituation 
differente, quelqu’efïort  que  fade  le  malade 
pour  s’y  maintenir. 
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Quand  il  veut  porter  une  rafle  à fa  bou- 
che, il  ne  peut  le  faire  qu’après  mille  g e£ 
ticulations  femblables  à celles  des  bate- 
leurs , car  il  ne  peut  y porter  (à  main  en 
ligne  droite,  mais  la  convulfïonla  détour- 
nant , il  la  porte  de  tous  cotez  pendant 
quelque  rems,  jufqu’à  ce  que  par  hazard 
rapprochant  de  fes  lèvres  il  jctte.la  boifl. 
fon  en  fable , aprts  beaucoup  de  tours  5c 
retours,  & l’avale  avidement,  mais  avec 
tant  de  difficulté  qu’il  apprêteroit  a rire  à 
ceux  qui  ne  feroient  pas  informez  de  fa 
maladie.  * • 

On  commence  par  lui  tirer  huit  onces 
de  fang  du  bras  , néanmoins  un  peu  plus 
ou  moins  félon  l’âge  5c  les  forces  du  ma* 
lade. 

Le  jour  füivant  on  lui  donnera  la  moi- 
tié ou  un- peu  plus  d’une  potion  purgative 
commune , 5c  le  foir  il  prendra  la  potion 
qui  fuit.  ' '■* ■ 

Prenez  de  l’eau  de  cerifcs  noires  , une 
once  ; de  l’eau  épileptique  de  Langius  , 
trois  drachmes*,  de  la  Thériaque  d’André* 
machus,  un  fcrupule  *,  du  laudanum  liqui- 
de , huit  gouttes.  Faites-en  une  potion. 

On  lui  donnera  de  deux  jours  l’un  à trois 
reprîtes  la  potion  purgative , 5c  le  foir  une 
prife  anodine. 

Bnfuire  on  réitérera  la  faignée,  & U 
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potion  purgative  comme  devanti:  & qii’onr 
tire  du  fang  de  maniéré  qtfe  fon  ventre  Ce 
vuide  trois  & quatre  fois , JailTant  pourtant 
lin  efpace  entre  les  évacuations  pour  mé- 
nager les  forces  du  malade.  - 

Les  jours  exempts  de  purgations  on  lui 
donnera  les  remedes  qui  fui  vent.  • » 

Prenez  des  confcrves  d’abfînthe  romai- 
ne i de  Sthæcas , & d’oranges  , de  chacu- 
ne une  once  ; de  la  confer  ve  de  romarin  * 
une  demie-once  ; de  la  Thériaque  d’An- 
dromachus , vieille , & de  la  noix  mulca- 
de  confite  , de  chacune  trois  drachmes  ; 
du  gingembre  confit  , une  drachme  ; du 
fyrop  de  fuc  de  citron  ce  qu’il  en  faut  pour 
former  un  éleéluaire,  dont  le  malade  pren- 
dra la  groflèur  d’une  noix  mufeade  le  ma- 
tin & à quatre  heures  après  midi.  Il  boira 
pardefius  cinq  cuillerées  du  vin  médeci- 
nal  qui  fuit.  ..  ; '*  . ' . 

Prenez  des  racines  de  pivoine  , d’aufc* 
née  > d’imperatoire  , & d’àngelique  , de 
chacune,  une  once;  des  feuilles  de  rhuë, 
de  fauge , de  bétoine  , de  chanaædris , de 
marrhube  blanc,  & des  fomrakez  de  pe- 
tite centaurée,  de  chacune  une  poignée  ; 
des  bayes  de  genièvre  , fix  drachmes  ; de 
l’écorce  de  deux  oranges  y que  tous  ccsin- 
grédiens  foient  coupez  & infufez  à froid 
dans  trois  pintes  de  vin  de  Ç^narie , que 
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- l’on  coulera  à mefure  qu’on  le  mettra  en 
ufage. 

Prenez  de  l’eau  de  rhue , quatré  onces; 
de  l’eau  épileptique  de  Langius  8c  de  brio- 
ne  compofée  , de  chacune  une  once  ; du 
;fyrop  de  pivoine,  lîx  drachmes  : mêlez  le 
tout  pour  un  julep  : le  malade  en  prendra 
tous  les  foirs  quatre  cuillerées  en  Ce  met- 
tant au  lit , y joignant  huit  gouttes  d’eP- 
prit  de  corne  de  Cerf.  I 

On  lui  appliquera  aux  pieds  l’emplâtre 
de  gomme-Caranc. 

De  peur  de  récidive,  on  le  purgera , on 
lui  fera  une  làignée  , 8c  on  le  purgera  de 
quatre  en  quatre  jours  , dans  la  mê- 
me faifon  de  l’année  fuivante  , où  la 
maladie  avoir  commencé  l’année  precé* 
dente. 

Il  me  paroît  probable  que  cette  métho- 
de peut  convenir  à la  curé  de  l’épilepfie 
des  adultes  ' : ce  que  je  n’ay  pourtant  pas 
encore  éprouvé.  Mais  comme  cette  danf* 
de  S.  Vit  a coutume  d’attaquer  plutôt  des 
enfans,  il  faudroit  dans  la  cure  de  l’épi- 
lepiie  des  adultes , à legard  des  faignées 
tirer  du  fang  en  plus  grande  quantité  , ÔÇ 
augmenter  la  dofe  des  purgations. 

' r 

De  r Apoplexie. 

Ç’cft  an  très-profond  fbmeil  unç 
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privation  entière  du  mouvement  & du  fcn- 
timent , à l’exception  de  la  refpi ration  que 
les  malades  ont  difficile  & avec  ronfle- 
ment. 

Il  faut  ail  plutôt  tirer  du  fang  du  bras 
au  malade  jufqu’à  douze  onces , & enfui- 
te  des  veines  jugulaire»  jufqu’à  huit  on- 
ces; Après  cela  lui  donner  un  vomitif 
•cojmpofé  de  deux  onces  & demie  d’infu- 
fion  de  Crocus  metallorum. 

On  lui  appliquera  de  plus  à la  nuque  un 
grand  véficatoire. 

Pendant  ce  tems-là  le  malade  doit  être 
droit  fur  fon  féant  dans  (on  lit,  & peu 
chargé  de  couvertures. 

Il  faut  lui  faire  flairer  l’elprit  volatil  de 
fel  armoniac  le  plus  reéfcifié. 

L’operation  du  vomiflement  étant  finie, 
•on  lui  donnera  trois  ou  quatre  cuillerées 
«lu  julep  fuivant. 

Prenez  de  l’eau  de  rhuë , quatre  onces* 
des  eaux  de  Bryonne  compefée  , & anti- 
épileptique  de  Langius,  de  chacune  , une 
once  ; de  l’efprit  de  corne  de  Cerf , vingt 
gouttes  ; du  fucre  candi  ce  qu’il  en  faut  > 
.pour  un  julep.  ; 

Ou  bien  s’il  cft  poflïble,  lui  faire  pren- 
dre deux  ou  trois  fois  pendant  l’accès  de 
demie-heure  en  demie-heure,  une  cuillerée 
d’efprit  de  layende. 
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Il  faut  prendre  garde  qu’on  ne  donne 
en  cette  occafion  des  cordiaux  trop  chauds 
& trop  fréquemment  comme  on  a coutu- 
me de  le  faire  : car  de  quelque  vertu  fpecifi- 
quc  dont  ils  femblent  être  doiicz,  ils  font 
plus  de  mal  que  de  bien  au  malade  \ par- 
ce qu’ils  font  propres  à fondre  les  humeurs, 
& par  conféqucnt  à augmenter  le  mal , 
le  fardeau  des  couvertures  trop  pefantes 
produit  le  même  effet. 

L’accès  étant  heureufement  fini , pour 
prévenir  la  récidive  , il  faut  donner  lcx 
remedes  qui  fuivent. 

Prenez  des  pilules  cochées  majeures  , 
deux  fcrupules  , qu’il  en  prenne  de  trois 
en  trois  jours,  fix  fois,  à quatre  heures  du 
matin , & qu’il  dorme  pardeflus. 

Prenez  des  cenfcrves  de  fleurs' de  fauge 
& de  romarin,  de  chacune  , une  once  j de 
de  la  conferve  d’écorce  d’oranges,  fix  dra- 
chmes-,de  la  noixmufeade  & du  gingembre 
confit,  de  chacun  demie-once  *,  de  la  vieille 
Thériaque  , deux  drachmes  -,de  la  poudre 
des  éleétuaircs  d’ambre  8c  de  mufedoux, 
de  chacune  une  drachme  ; avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  fyrop  de  citrons  confits; 
formez  une  opiate  dont  le  malade  pren- 
dra la  groflèur  d une  châtaigne  matin  8c 
foir , piis  boira  pardeflus  deux  cuillerées 
d’eau  épileptique  de  Lengius» 


iéo  Méthode  Generâie, 
Prenez  de  l’ambre  gris  une  demie- 
drachme  , de  l’huile  diftillée  de  femence 
d’anis , de  cannelle  & de  noix  mufcade  , 
de  chacune  deux  gouttes  -,  de  l’huile  de  ge- 
rofle  une  goutte  , du  fucrc  diffout  dans 
l’eau  de  fleurs  d’oranges  , 4.  onces  : for- 
mez-en  dés  tablettes  , & le  malade  en 
prendra  une  à fa  volonté. 

' Il  doit  s’abftenir  de  toute  boiflon  vio- 
lente , & vivre  de  bouillons  avec  l’orge 
& l’avoine  , avec  les  poules  & poulets » 
& quelquefois  ( fur  tout  en  purgeant)  ufer 
de  viandes  de  poules  & de  poulets , 
agneaux , &c  d’autres  femblables  qui  font 
d’un  bon  fuc  & de  facile  digeftion. 

De  l' Ophtalmie. 

On  connoît  allez  cette  maladie  par  la 
rougeur  Sc  l’inflammation  des  yeux  du 
malade. 

Il  faut  au  plutôt  lui  tirer  dix  onces  de 
fang  au  bras,  & lui  faire  prendre  le  jour 
fuivant  une  purgation  ordinaire  qu’il  faut 
encore  réïterer  deux  fois  , laiflant  deux 
jours  d’intervale  , & il  faut  qu’il  prenne 
chaque  foir  une  potion  anodine , avec  une 
once  de  firop  de  méconium. 

Les  jours  exemts  de  purgation  » il  pren- 
dra trois  & quatre  fois  dans  la  journée, 
d’une  émulfijon  faite  avec  les  quatre  gran- 
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des  femences  froides,  & le  fîrop  de  pavot 
blanc.  *■ 

Prenez  des  eaux  de  plantain , de  rofes 
rouges , Sc  de  fray  de  grenouilles , de  cha- 
cune une  once;  de  la  tutie  préparée, une 
drachme  : faites-en  un  colyre  , dont  on 
fera  tomber  quelques  goures  tiedes  dans 
l’œil , deux  fois  le  jour  ce  qu’il  ne  faut 
faire  qu’après  la  première  purgation. 

Si  la  maladie  ne  cède  pas  à ces  pre- 
miers remedes  , on  réitérera  la  faignée 
une  ou  deux  fois,  ( particulièrement  fî  le 
fang  efl  femblable  à celui  de  la  pleurefîe) 
& la  purgation  fera  auflï  réitérée  à pro- 
portion. 

Le  malade  s’abltiendra  de  boire  du  vint 
ni  d’aucune  autre  liqueur  forte,  il  évitera 
au fxî  les  alimens  indigeftes,&  de  haut  goût , 
& les  jours  exemps  de  purgation , de  la 
petite  bierre. 

Il  efl  à remarquer  que  l’Ophtalmie  ne 
cède  pas  toujours  aux  faignées  & aux  pur- 
gations réitérées;  en  ce  cas  là  une  po- 
tion anodine  donnée  tous  les  foirs  avec 
le  fîrop  de  méconium , achevé  la  cure  fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  fecours* 

* rj 

De  la  défi  ente  de  matrice . ' 

Prenez  de  l’écorce  de  chêne  , deux  on- 
xes  , cuifez-les  dans  deux  pintes  d’eau  de 


i62  Méthode  Generale, 
fontaine  jufqu’à  redu&ion  de  moitié  : 
ajoutez-y  fur  la  fin  de  l’écorce  de  grenade 
concaiTéc , une  once  ; des  rofes  rouges  8c 
des  fieurs  de  grenade  , de  chacune  deux 
poignées.  Servez-vous  de  la  coulure  pour 
fomentation  qui  fera  appliquée  fur  la  par- 
tie malade  avec  des  linges  que  l’on  y au- 
ra trempez  ; & cette  application  fe  fera 
le  matin  deux  heures  avant  que  la  mala- 
de forte  du  lit , 8c  le  foir  quand  elle  fera 
couchée , 8c  cela  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
ladie foit  guérie. 

De  la  Néphrétique, 

Ce  mal  fe  manifefte  par  une  douleuf 
fixe  en  la  région  des  reins , par  l’uriae  fan- 
glante  , par  des  excrétions  fableufes  ou 
calculcufcs  -y  il  y a une  ftupeur  à la  cuific 
du  côté  du  rein  malade , le  tefticule  du 
même  côté  fe  retire , les  naufées  Sc  le  vo- 
xniflement  fe  joignent  aux  autres  fymptô- 
mes.  La  douleur  d’une  fimple  colique  n’cft 
pas  fort  diférentc  de  celle  de  la  nephrç- 
tique,quoiqu’ily  ait  des  fymptômes  un  peu 
differens  qui  feront  énoncez  dans  l’arti- 
cle de  la.  colique  bilieufe. 

Si  le  malade  eft  d’un  tempérament  fan- 
guin,il  faut  lui  tirer  dix  onces  de  fang  du 
Bras  du  côté  qui  répond  au  rein  malade 
$nfuite  on  fera  bouillir  dcuxonces  de  ra- 
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cines  d’althea  dans  trois  pinres  de  petite 
bicre  dont  il  boira  amplement  pour  tir 
faune  ; de  on  lui  donnera  au  plutôt  lelar 
vement  qui  fuit: 

Prenez  des  racines  de  gumauve  de  de 
lys,  de  chacune  une  oncej  des  feuilles  de 
mauve  , de  pariétaire,  5c  de  branche  ur- 
fine  ,de  chacune  une  poignée,  de  autant 
de  fleurs  de  camomille,  des  femenccs  de 
lin  de  de  fénugrec,de  chacune  demie-once; 
faites  bouillir  le  tout  dans  trois  demi* 
feptiers  d’eau  réduits  à chopine  , pour  un 
lavement. 

Après  le  vomiiïèment  de  le  lavement 
rendu  , le  malade  prendra  une  forte  dofe 
de  laudanum  liquide  , je  veux  dire,  juf- 
qu’à  quinze  gouttes  ; ou  bien  quinze  ou 
feize  grains  de  pilules  de  Matthiolc,  . 

La  faignée  ne  convient  pas  aux  gens 
âgez , de  qui  font  affoiblis  par  la  longueur 
de  la  maladie , non-plus  qu’aux  vieilles 
femmes  qui  font  fujettes  aux  vapeurs  , 
( fur  tout  fi  au  commencement  de  l’accès 
elles  rendent  de$  urines  noires  & fableufes) 
pour  tout  le  refte  il  faut  fuivre  la  route 
que-  nous  venons  d’indiquer, 

Ve  la  Vijfenterie , de  la  Viarrhée , (3  dft 
Te  ne  fine,  ' 

Ces  maladies  commencent  par  des  friflon- 
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remens  qui  font  fuivis  d’une  chaleur  ex- 
traordinaire, enfuire  viennent  de  fortes 
tranchées  au  bas-ventre , & bientôt  après 
des  dejeétions  fréquentes  de  muqueufes  , 
( quoiqu’il  en  vienne  quelquefois  de  fter- 
corales)  Se  ces  déjeétions  ne  fe  font  qu’a- 
vec de  violentes  douleurs  , de  maniéré 
qu’il  femble  que  tous  les  vifeeres  font  prêts 
à s’échaper  hors  du  ventre  toutes  les  fois 
que  le  malade  fe  prefente  au  fiege  , de  ou 
l’on  remarque  quelquefois  de  petites  li- 
gnes de  fang,  quoique  l’on  n’y  en  apper- 
çoive  quelquefois  pas  aufli  la  moindre  dans 
toute  la  maladie. 

Dans  le  progrès  du  mal  le  fang  pur  fort 
quelquefois,  de  les  inteftins  tombent  dans 
nne  gangrené  incurable.  Lorfque  lô  ma- 
' lade  efl  dans  la  Heur  de  fon  âge , ou  qu’il 
a été  échauffé  par  des  cordiaux  , il  lui 
furvient  une  fièvre  violente , fa  langue  efl 
blanchâtre  ôe  mucilagineufe , Se  quelque- 
fois noire  & féche,  les  forces  s’abattent 
Se  les  efprits  fe  diflipent , Se  l’interieur  de 
la  bouche  Se  le  gofier  fe  trouvent  couverts 
d’aphtes  , principalement  lorfque  l’éva- 
cuation de  l’humeur  picquantc  a été  trop 
tôt  rerenue  par  les  aftringens , iàns  avoir 
Cil  foin  préalablement  de  vuider  le  foyer 
de  la  maladie  par  les  purgatifs.  Il  arrive 
quelquefois  fans  qu’il  y ait  de  fiéyrc  que 
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le  mal  commence  par  les  tranchées  qui 
font  Giivies  des  Autres  accidens. 

Dans  la  diarrhée  les  malades  rendent 
leurs  excrcmens  fans  qu’ils  loient  mêle? 
de  fang,  & fans  qu’il  y ait  aucune  mar- 
que d’ulcération  aux  inreftins. 

Dans  le  Tenefme  il  y a de  continuelles 
euvics  d’aller  à la  fclle  , quoique  le  mp*- 
lade  ne  rende  que  quelques  mucofitez  fan- 
glantes  6c  purulentes  en  très-petite  quan?- 
tiré. 

Il  faut  commencer  par  tirer  prompte- 
ment du  fang  du  bras,  Ôc  lui  donner  le  foir 
même  une  potion  anodine  , & le  lende- 
main matin  une  purgation  commune, que 
l’on  réitérera  deux  fois , IaiÜant  un  jour 
d’intervale  , réitérant  enfuite  les  potions 
anodines  dès  que  les  purgntions  ont  pro- 
duit leur  effet  ,&  les  jours  exempts  de  la 
purgation  , il  faut  en  faire  prendre  au  ma- 
lade matin  & foir. 

Aprè$  avoir  fait  au  malade  une  faignée 
ôc  l’avoir  purgé  une  fois  , on  lui  fera  ufer 
du  cordial  qui  fuir  durauc  tout  le  cours 
de  fa  maladie. 

Prenez  des  eaux  de  cerifes  noires  & de 
fraifes»  de  chacune  trois  onces  ; des  eaux 
épidémiques  de  feordium  compofce,  ôc 
de  canelle  orgee  , de  chacune  une  once  *,  ; 
des  perles  préparées  une  drachme  fie  de- 
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mie*,  du  fucre  candi  cc  qu’il  en  faut;  puis 
ajoûtez-y  de  I’cau  de  rof?s  mufeades  pour 
une  faveur  agréable  dont  le  malade  pren- 
dra 4.  à 5.  cueillcrées  dans  fes  foiblelfes 
ou  bien  à fa  volonté. 

Sa  boilfon  doit  être  du  lait  bouilli  avec 
trois  fois  plus  d’eau  , ou  bien  la  décoc- 
tion blanche  qui  fuit. 

Prenez  de  la  corne  de  cerf,  & de  la 
mie  de  pain  blanc,  de  chacune  deux  onces; 
faites-les  boiiillirdans  trois  chopines  d’eau 
de  fontaine  , puis  ajoûtez-y  ce  qu’il  faut 
de  fucre  blanc  pour  donner  à la  liqueur  un 
goût  agréable  ; ou  fi  la  foiblciïe  du  mala- 
de le  demande  » faites  bouillir  une  pinte 
d’eau  de  fontaine  avec  un  demi-feptier  de 
vin  de  Canarie  en  guife  de  tifanne. 

Quand  le  malade  aura  été  purgé  trois 
fois,  toute  la  cure  confifte  à ufer  deux  ou 
trofc  fois  dans  la  journée  du  laudanum  li- 
quide , Sc  à donner  en  même’tems  un  lave- 
ment d’un  demi-feptier  de  lait  de  vache , 
avec  une  once  & demie  de  thériaque  d’ An- 
dromachus , rcmede  qui  a beaucoup  d’ef- 
ficace dans  les  flux  de  ventre. 

Lorfque  le  flux  de  ventre  n’efl:  qu’une 
fimple  diarrhée  , donnez  au  malade  fans 
faignée  & fans  purgation  tous  les  matins 
le  bol  fuivant. 

Prenez  de  la  rhubarbe  en  poudre,  une 
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demie-drachme  ; cependant  un  peu  plufc 
ou  moins  félon  les  forces  du  malade , avec 
une  quantité  fuffifantc  de  diafeordum , fai- 
tes-en un  bol , puis  ajoûtez-y  deux  gouttes 
d’elfence  de  canelle. 

Les  jours  fuivans  donnez  le  foir  un  ano- 
din compofé  d’un  once  d’eau  de  canelle 
orgce,&  de  quatorze  gouttes  de  laudanum 
liquide. 

Lorfque  de  fimples  tranchées  fans  dé- 
je&ions  tourmentent  les  malades,  on  les 
guérit  en  leur  faifanr  boire  beaucoup  de 
petit  lait  tout  froid,  & leur  en  faifant  une 
injeétion  tiède  , comme  dans  le  cholera- 
morbus  , pour  nourriture  le  boiiillon  de 
poulet,  ou  du  lait  bouilli  avec  la  bierre. 

Si  cette  maladie  va  plus  loin , deforte 
que  toute  fa  violence  fe  fade  fentir  à Tin- 
teftin  droit  avec  une  continuelle  envie 
d’aller  à la  fellc , il  faut  mettre  le  malade 
dans  un  régime  confortatif , ôc  y inje&er 
à fon  choix  quelque  liqueur  fortifiante, 
propre  à rétablir  les  forces  , èc  à raefure 
qu’elles  fc  rétablirent  le  tcnefme  fe  guérit 
de  lui-même. 

La  diflènterie  étant  mal-guéuie  le  ma- 
laic  cft  travaillé  de  douleurs  pendant  des 
années  entières  \ en  ce  cas-là  , la  ùignée 
fuffifamment  reïteré  rend  au  maladée  fa 
première  fanté. 


ï£$  Méthode  G en  es.  a le,  : ) 
Il  faut  obfervcr  que  dans  les  conftitui* 
tions  les  moins  favorables  à cette  maladie* 
fans  avoir  recours  aux  évacuations  , là 
di/Iênterie  fe  guérit  par  le  feul  laudanum, 
qu’il  faut  réitérer  matin  6c  (oir  jufqu’à  ce 
que  tous  les  fÿmptômes  foienr  appaifez  6c 
même  trois  fois  , s’il  elt  néceflàire , dans 
l’elpace  d’un  jour  ôc  d’une  nuir. 

De  la  Colique  Biheufe. 

C’eft  une  très-cruelle  douleur  des  intes- 
tins pendant  quelques  heures  qui  fè  ter- 
mine par  la  fièvre,  6c  qui  ferre  le  ventre 
comme  avec  une  bandc,ou  bien  cetce  d©«- 
leur  étant  fixée  comme  dans  un  point,  elle 
femble  percer  le  malade  comme  avec  un 
foret  ; elle  fe  ralentit  quelquefois,  Sc  re- 
vient enfuitc  de  plus  belle.  1 ; 

Dans  Ion  commencement  elle  ne  fe  fixe 
pas  furement  dans  un  feul  point , le.  vo- 
milfement  n’eft  pas  fi  fréquent,  & le  ven- 
tre n’eft  pas  fi  obftinement  rebelle'  aux 
purgatifs  *,  mais  plus  la  douleur  augmente^ 
plus  elle  fe  fixe  dans  un  feul  point  , le 
vomiffement  devient  plus  frequent,  & le 
ventre  fe  ferre  davantage , & la  colique 
dégénéré  alors  en  pafiion  iliaque.  'Vu 
On  la  diftingue  ainfi  de  la  néphrétique 
ï°.  La  douleur  néphrétique  cfl:  fixée  dans 
le  rein,  6c  elle  s’étend  du  rein  àü  téftitule, 

félon 

v 


Digitized  by  Googl 


de  Thomas  Sydenham.  l6f 
félon  le  progrès'  de  Puretere  : au  lieu  que 
la  douleur  de  la  colique  eft  vague  » & en- 
toure le  ventre  comme  une  ceinture.  a°. 
La  colique  augmente  après  le  repas , & la 
néphrétique  diminue  plutôt.  3 V Dans  la 
colique  on  eft  un  peu  foulage  par  les  dc- 
je&ions,  Sc  par  le  vomiftement  ; ce  qui 
n’arrive  pas  dans  la  néphrétique , l’urine 
eft  d’abord  claire  Ôc  fubtile  5 6c  enluire  el- 
le dépofe  quelque  fédiment  , & enfin  il 
fort  du  fable  & du  gravier;  & dans  la  co- 
lique les  urines  dès  le  commencement  font 
fort  gtoflieres. 

Il  faut  d’abord  faigner  copieusement  le 
malade , 6c  trois  ou  quatre  heures  après 
donner  une  potion  anodine.  Le  jour  fui- 
vant  on  lui  faitj  prendre  un  doux  purgatif, 
puis  lailîant  un  jour  d’inrervale , on  le  pur- 
ge pour  la  fécondé  fois.  j 

Mais  fi  la  colique  a été  caufce  par  Pu- 
fage  exceflïf  des  fruits  d’été  ou  d’autres 
alimens  femblables  , qui  ont  été  avales 
avec  avidité , il  faut  laver  l’eftomac  avec 
quantité  de  lait  bouilli  ou  avec  la  petite 
biere , après  quoi  on  doit  donner  la  potion 
anodine  3 le  jour  fuivant  il  faut  faigner  lé 
malade , 6c  continuer  à le  traiter  félon  la 
méthode  preferite.  , 

Quand  cette  colique  mal- traitée  a beau- 
coupfàcigué  un  malade , enforte  qu’il  (bit 
7 me  lit • . . ...  - H . •: 
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prefqtie  réduit  à 1’exrremit-é  , un  pim 
grand  ufage  de  l’eau  épidémique,  ou  de 
quclqu’autrc  confortatif  que  ce  Toit,  qui  a 
toujours  été  plus  agréable  au  goût  du 
malade  même  pendant  fa  fantç  , le  foulage 
alors  contre  toute  crperance. 

Du  Cholcra-Morbusm  \ 

w*>'  . « > < . . 

- Cette  maladie  qui  arrive  d’ordinaire 
dans  le  cours  du  mois  d’Aouft,  ne  pafle 
gueres  les  premières  femaines  du  mois  de 
Septembre.  Mais  quand  elle  efl  caufée  par 
la  crapule  Sc  par  la  gourmandife  dans  J’u- 
fàge  des  alimens  , elle  arrivé  dans  tous  les 
teins-;  & quoiqu’elles  fe  guériflent  l’une 
6c  l’autre  de  la'même  manière,’  celle-ci  eft 
pourtant  d’un  degré  different. 

Elle  fe  manifefte  par  des  vomiflemens 
énormes,  & par  la  déjeétion  des  humeurs 
malignes  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de 
peine  de  de  difficultés  les  douleurs  du  ven- 
tre  & des  inteftins  font  très  - violentes , 
accompagnées  de  gonflement  & de  ten- 
don ; la  cardialgie , la  foif,  le  poulx  promt 
& fréquent  , tantôt  petit  6c  inégal, 
l'ardeurde  l’angoiflè,  des  naufées  très-in-r 
incommodes  ; Ta  Tueur  des  cuifles  , & la 
contraction  des  bras,  les  défaillances  , la 
froideur  des  extremitez,&  d’autres.facheux 
fymptômes  font  aifez  foirvcnt  périr  le  ma- 
lade en  124.  heures# 
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II  faut  faire  bouillir  un  jeune  poulet  de 
telle  forte  que  k décoétion  n’ait  prcfque 
aucun  fentiment  de  la  chair  de  l’animal  ; 
le  malade  enfuite  boira  coup  fur  coup 
plusieurs  grands  verres  de  cette  décoction, 
ou  à (on  défaut  de  petite  biere , & on 
iui  donnera  en  même  rems  plufieurs  la- 
vemens  de  la  même  déepétion  les  uns 
après  les  autres.  On  peut  ajoûter  à cha-r 
que  verre  de  boifibn  êc  à chacun  des  la- 
vemens  queîqu’once  des  fyrops  de  nenu* 
phar,  de  laitue,  de  pourpier  , ou  violât. 

Apr-ès  tout  ce  lavage, qui  demande  au 
moins  trois  heures  , un  anodin  termine  lç 
traitement. \ : , 

Pendant  ce  tems-là  fi  le  Médecin  ne 
vient  pas  avant  que  les  vomifiemens  &c  les 
déjeétions  ayent  réduit  le  malade  aux 
abois , & que  fies  extremitez  foient  déjà 
froides  j il  faut  alors  avoir  recours  au  lau- 
danum liquide,  qui  fera  donné  en  plus 
forte  dote , par  exemple  z 5 . gouttes  dans 
aine  once  d'eau  de  canelîe  très -forte:  & 
quand  les  fymptômes  feront  appaifez,  il 
ne  faut  pas  laifier  de  réitérer  ce  remede 
ifpir  ôç  -fnatin. , mais  | dan?  un e^m oindre 
dofc  'jufqu’à  ce  que  le  malade  fioit.  rétabli. 

II*  y a une  efpcçe  de  .Choiera- blorbus 
-qui  attaque  fouvcntles  enfans  , & qui  en 
;eqjcve  plufieurs , ce  qui  leur  arrive  au  tems 
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que  les  denrs  pouffent  ou  pour  être  trop 
gorgez  d’alimens. 

Leur  âge  tendre  ne  permet  pas  de  leur 
laver  l’eftomac  avec  cette  ample  boiffon 
de  liqueurs  comme  on  le  peut  faire  aux 
adultes , & moins  encore  de  mettre  leurs 
humeurs  dans  un  grand  mouvement , par 
des  purgatifs  réitérez  , de  maniéré  qu’il 
faut  les  guérir  par  le  feul  ufage  du  lau- 
danum liquide  •,  c*eft  pourquoi  on  leùr 
en  donnera  2.3.4.  grains  & plus  encore 
félon  leur  âge  & leurs  forces  dans  unç 
cueilierée  de  petite  biere  , ou  de  queb 
qu*autre  liqueur  appropriée  , 5c  on  réite» 
rerace  remedç  jutant  qu’il  fera  jugé  né» 
ccflaire,  ' - ::j- •'  ■'  •’  * 

' - * \ ; t * * 

T>e  U Colique  de  Poitou , , ; 

C’eft  une  certaine  efpece  de  Colique 
qui  dégénéré  fouvent  en  Paralyfie , & par 
laquelle  le  mouvement  des  mains  & des 
pieds  fe  trouve  generalement  dépravé  3 
que  Riviere  a pour  cela  reléguée  au  Cha- 
pitre de  la  Paralyfie , inaladtc  qui  eft  fort 
connue  aux  Iflcs  Caraïbes , où  elle  eft  fort 
fréquente,  5c  où  elle  fait  périr  un  grand 
nombre  de  malades. 

Cette  douleqr  de  çôlique  très-cruelle  eft 
guérie  par  le  baume  du  Pérou  donné  fré- 
quemment 5c  en  grande  dofe , comme  d’en, 
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Faire  prende  20.  30.  &4°*  gouttes  , etn- 
baraflfées  dans  une  cuillerée  de  lucre  blanc, 
dont  on  ufe  trois  & quatre  fois  par  jour 
Jes  douleurs  cèdent  à ce  remede,  mais  1* 
Paralyfie  n’en  efl  pas  guérie. 

Ve  ta  Pajfion  Iliaque, 

. ' t 

Le  mouvement  periftaltique  des  intef- 
tinsfe  trouve  perverti  dans  cette  maladie. 
Les  purgatifs  & les  lavemcns  mêmes  de- 
viennent émetiques , & les  cxcremens  font 
rejertcz  par  la  bouche  au  lieu  de  pafier 
par  bas.  . , • 

On  commence  la  cure  par  tirer  au  bras 
du  malade  neuf  à dix  onces  de  fang , 6c 
quelques  heures  après  il  faut  lui  donne 
la  poudre  fuivanre. 

Prenez  de  la  refine  de  Scamonnce,  ou 
à fon  défaut  de  la  refine  de  jalap , douze 
, grains;  du  calomelan  de  Turquet  un  feru- 

{>ule:  mêlez-les  pour  une  poudre  que  le  ma* 
ade  prendra  dans  une  ou  deux  cuillerées 
de  lait  de  vache , 6c  boira  pardeflus  une  ou 
deux  cuillerées  du  même  lait  : ou  fi  les 
pilules  lui  font  plus  agréables. 

Prenez  des  pilules  de  duobus , une  de- 
mie-drachme, du  calomelan  de  Turquet, 
:•  - unfcrupule;  avec  ce  qu’il  faut  de  baume 
• du  Pérou  ; formez  4.  pilules  qui  feront 
- avalées  dans  une  cuillerée  de  fyrop  violât, 

H iij 
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* Après  l’opération  de  ce  purgatif,  il 
prendra  la  potion  qui  fuir. 

Prenez  de  l’eau  de  canelle  la  plus  forte, 
une  once  du  laudanum  liquide  2 5.  gouttes*, 
mêlez-lcs  pour  une  potion  qu’il  faut  réi- 
térer deux  ou  trois  fois,&  plus  encore, 
s’il  effc  befoin  dans  la  journée , jufqu’à  ce 
que  le  vomilîèment  8c  la  douleur  aycnt 
cédé  *,  8c  quoique  ces  fymptômes  foient 
calmez , néanmoins  pour  confirmer  la  gué- 
lifon,  qu’il  prenne  encore  durant  quelque* 
foirs  le. même  anodin,  allant  fe  coucher, 
mais*en  moindre  dofe. 

Du  flux  immodéré  des  menjlruè's. 

Le  flux  des  menftruës  dans  l’état  natu- 
rel peut  remplir  la  coquille  d’un  œuf  d’oye  t 
mais  l’excès  dé*ce  flux  parole  par  la  peine 
qu’ont  celles  qui  Iefoufircnt  à le  fuppor- 
cer , par  le  dégoût  qu’il  leur  caufç,la  ca- 
chexie oùiües  jette,  l’enflure  des  jambes, 
ôc  la  mauvaife  couleur  de  leur  vidage* 

• On  leur  tire  d’abord  8*  onces  de  fang 
au  bras,  on  leur  donne  le  lendemain  une 
purgation.commune  *,  &on  la  réitéré  deux 
autres  fois  d’un  jour  l’uni  8c  le  foir  de 
la  purgation  on  leur  fait  prendre  la  po- 
tion anodine  d’une  once  de  fyrop  de  mé- 
conium. 

..  .Les  jours  exempts  de  purgation  la  ma- 
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ladé  ufera  des  remedes  fuivans. 

Prenez  de  la  confcr.vc  dé;Eofes  feches, 
deux  onces  ; des  trochifques  de  terre  Lem- 
nienne , une  drachme  & demie  ; de  l’écorcc 
de  grenades  , du  corail  rouge  préparé  , & 
du  bol  d'Arménie  , de  chacun  deux  lcru- 
pules  ; de  la  pierre  hématite,  de  du  ftng 
dragon  , de  chacun  un  fcrupttle, , avec  cç 
qu’il  faut  de,  fyrop  tje  coins,  ;reduifezdq 
tout  en  confiftance  d’éle&uaire  : la  ma- 
lade en  prendra  la  grolfeur  d’une  noix 
mofcàde  le  matin  , & à cir}q  heures  aprè$ 
midi.  Llle  boira  pardeflus  fix  cuîfîer^ 
dii  jnlcp  fuiVântv*  -•  i 

Prenez  des  eaux  de  guy  de  chêne  &$,4q 
plantain , de  chacun  trois  onces  s de  l’eau 
de  canelle  orgée  & du  fyrop  de  rofes  fë- 
ches , de  chacun  une  once , de  lëfprit  de 
vicriol,  ce  qu’il  en  faut  pour  une  agréable 
acidité. 

Prenez  des  feiiilles  de  plantain  &; d’or- 
ties ce  qu’il  en  faut , broyezdes  enfemble, 
& en  exprimez  le  fuc , clarifiez-le  enfiiite. 
Ce  que  la  malade  en  prenne  fouvent  qua- 
tre à cinq  cuillerées  , & même  à:  fai  vo- 
lonté. ; 

Après  la  première  purgation  iffaueap*. 
pîiquer  fur  la  région  des  lombes  Tern-? 
plâtre  qui  fuit.  ’ * 

Prenez  de  l’emplâtre  de  minium  'Ce  df 
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celui  des  hernies,  de  chacun  parties  éga- 
les j après  les  avoir  malaxez  , étendcz-les 
fur  un  cnirj&les  appliquez  fur  les  reins  de 
la  malade.  r- 

De  la  Colique  Hyjlertque . 

C’eft  une  efpece  ou  plutôt  un  avant- 
coureur  de  l’afreétion  hifterique  ou  bien 
un  fymptôme  des  plus  fréquens  de  cette 
maladie,  auquel  fe  joint  une  douleur  très- 
violenre  vers  la  foffetre  du  cœur,  & l’ex- 
cretion  d’une  humeur  verdâtre  par  le  vo- 
miffemenr.  > .• 

Premièrement  de  peur  qu’un  amas  de 
mauvaifes  humeurs  ne  s’oppofe  à'  l’effet 
du  remede  anodin,  il  faut  que  le  malade 
boive  promptement  de  la  petite  biere, 

& qu’il  la  rejette  par  le  vomiffement  j 
qu’il  en  avale  pour  cela  jufqu’à  trois  8c 
quatre  pintes  , & plus  s’il  eft  poffible  J 
après  quoi  on  lui  donnera  la  potion  ano-  * 
dine  avec  zf.  gouttes  de  laudanum  li- 
quide dans  une  once  de  la  plus  forte  eau 
de  canelie , ou  d’eau  épileptique  , ou  de 
quelqu’autre  véhicule.  v ■ 

Dans  l’ufage  de  la  potion  anodine  il 
faut  obferver  de  le  réitérer  jufqu’à  ce  quç 
tous  les  fymprômes  foienc  calmez , met- 
tant cependant  un  intervale  entre  les  dofes 
»hn  de  pouvoir  juger  de  l’effrr  qu’a  pro- 
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duit  la  première  avant  d’en  donner  une 
féconde.  - ' . 

A.  Si  le  malade  eft  d’un  tempérament  fan- 
guin  , & fi  avant  d’être  atteint  des  fympô- 
mes  il  étoit  fort&  vigoureux,  en  ce  cas- 
là  il  faut  lui  tirer  du  fartg  au  bras  ayant 
de  lui  donner  le  vomitif 
- Le  cloud  hyfterique  fe  guérit  par  la 
mêpie  méthode  : mais  fi  la  colique  hyfte- 
rique continue  long-rems , & qu’elle  fati- 
gue le  malade  par  de  violens  accez,  dans 
Tjnrervale  des  accès  ou  hors  des  accez  il 
doit  ufer  des  rcmedes  qui  fuivenr  : 

• Prenez  de  ia  zédoaire  fubrilement  pul- 
verifée . une  once  ; avec  ce  qu’il  faut  de 
Jyro p d’écorce  de  citron  confite  pour  en 
former  un  bol  qui  fera  réitéré  matin  Sc 
(oie  pendant  30.  jours  5 le  malade  boira 
pardefTus  l’infufion  fuivante. 

Prenez  de  la  zédoaire  coupée  en  menues 
parties,  une  demie-once;  du  vin  de  Cana- 
ris ,4.  onces  : infufez-les  à froid  pendant 
12.  heures  , puis  gardez  l’infufion  pour 
i’ufage  ; ou  bien  il  «fera  du  baume  du 
Peroii  comme  pour  la  colique  de  Poitou. 

Ce  que  l’on  propofe  ici  pour  la  coli- 
que hyfterique  , peutaufii  convenir  à la  co- 
nque hypochondriaque  j & il  faur  encore 
foigneufement  obfcrver,  que  la  nature  de 
ces  deux  maladies  fernble  demander  que 
' Hv 


rr** 

17$  Methodç  <5en£rale  .* 
l’on  employé  pour  lesgnérjr.jdifFerens  te- 
medes  , jufqu’à  ce  qu’cnfin  on  vienne  à 
celui  qui  eft  veritablefricnt  ptopreà  les  dé- 
truire, c’eft -à- dire  , l’acier  qui  contribue 
beaucoup  à les  terrafTer. 

La  colique  hyfterique , fe  convertit  aide- 
ment  dans  l’iélecitie , foie  aux  hyppchon- 
driaques,  foit  aux- véritable^  hydriques.. 

Cette  iéleritie  fe  guérit  fouvent,  d’elle-* 
même  , mais  lorfqti’elle  dure  trop  long- 
tems,  il  faut  donner  l’apozerhe  fuivanu  _ 

..  Prenez  de  la  racine  de  garance, -une 
once  ; de  la  grande  chélidomç  >•  &:  des 
fdmmitez  de  petite  centaurée  , -de  cha- 
cune une  poigpée  : faites-les  bouillir  dans 
parties  égales  devin  du  Rhin , & d’eau  de 
fontaine  jufqu’à  deux  pintes  : dilToivez 
dans  la,  couleur  du  fyrop  des  cinq  racines* 
deux  onces  ; .mêlez  le  tout  pour  unapo- 
zÇme  rdont  le  malade  prendra  quatre  on- 
ces matin  & foir  jufqu’à  fa  gnérifon. 

' De  t Iéleritie  qui  n a point  été  précédée 
par  la  Colique . ' 

. 1 , : . • « ' f'  ^ » *t  • ( . i 

La.  couleur  jaune  par  tout  le  corps,,  quç 
l’on  aperçoit  particulièrement  au  blanc  des 
yeux' 5 eft  le  premier  ligne  de  l’iéfceritie  j 
ce  qui  fait  que  les  malades  voyent  tous 
les  objets  teints  de  cette  couleur,  la  de- 
tnangeaifon  par  tout  le  corps,  la  pare/Ic , 

-*É*  • *- 
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la  latitude,  l’amertume  de  la  langue,  de 
tems  en  tems  le  vomi/Temenr  bilieux  , le 
hoquet, les  déjeétions  blanchâtres,  l’urine 
faftanée,  qui  teint  delà  même  couleur  les 
linges  qu’on  y plonge  •,  ce  font  là  les  ve^* 
«râbles,  figues  d’une  i&eritie  confirmée. 

Il  faut  donner  d’abord  au  malade  une 
purgation  commune  > & enfuite  lui  faire 
ufer  des  remedes  dont  nous  allons  donner 
les  formules,  & perdant  çet  ufage , il  faut 
réitérer  la  purgation  de  quatre  en  quatre 
jours.  . 

Prenez  des  conlêrves  d’abfintfie  IL07 
mainc , ôc  d’écorce  d’orange,  de  chacune' 
une  once*,  de  Kangelique  confite,  dé  la  noix 
mufeade  confite , de  la  poudre  d’arum  com- 
pofée , & d’acier  préparé  avec  le  vinaigrer 
;dec  hacun  demie  once  y des  extraits  de  pe- 
tite centaurée , de  gentiane , ôc  de  la  crème 
.de  tartre  , de  chacun  deux  drachmes  r dit 
fafran  d’Angleterre  , une  demie-drachme. > 
& avec  ce  qu’il  faut  de  fyrop  des  cinq  ra- 
cines", formez>en  un  éleébuaire  dont  on 
donnera  matin  5c  foir  la  groiTeur-  d’une 
noix  mufeade  y.(  ou  bien  au  lieu  de.cçr 
éleébuairc  les  pilules  Chajybéçs  ) bm^hc 
pardelfus  l’un  ou  l’autre  deux  pintes  d’ea#j& 
minérales  le  matin,  & .après.  la  du 
foir  quatre  onces  de  l’apofemc  décrit -à 
J’article  de  la  colique  .hilteriqucv  - ■ 
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' Mais  fi  le  malade  eft  menacé  d’hydro- 
pifie , quil  boive  matin  ôc  foie  l’apofcmc 
hifterique. 

Si  la  maladie  réfifte  à ces  remedes  long- 
tems  pratiquez  , il  faut  aller  prendre  les 
eaux  ferrées  fur  le  lieu  meme  fortant  de 
leur  fource. 

Pour  prévenir  t avortement. 

Il  faut  preferire  les  memes  rémedes  donc 
on  fe  fett  pour  réprimer  le  flux  menftruel 
immodéré , omettant  feulement  la  purga- 
tion 5c  les  fucs  de  plantes. 

Du  flux  immodéré  des  v nid  Ange  s. 

Trois  chofes  conviennent  au  flux  natu- 
rel des  vuidanges  ,/çavoir  i*.  un  fang  pur, 
a®,  abondant  , 30.  coulant  feul  pendant 
ttois  jours  *,  enfuite  ce  fang  devient  aqueux, 
femblable  à une  lavure  de  chairs  groflie- 
res,  qui  continue  ainfi  à peu  près  durant 
quatre  jours  j il  fort  après  ceht  une  ma- 
tière vifquetife  & mncilagineufe,  qui  n’tft 
point  ou  peu  mêlée  de  fang  , qui  dure 
pendant  cinq  ou  fept  jours,  en  forte  que 
ce  flux  perfevere  ainfi  jufqn’a  la  fin  du 
mois. 

Mais  leur  flux  immodéré  fe  fait  con- 
J noîrre  par  l’afFoibfitfcment  de  la  mala- 
de t par  la  perte  de  connoiflaxrce , l’iflu'é 
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d’un  fanggrunielé , un  grand  dégoût  pouf 
tourc  force  de  nourriture,  par  une  douleur 
dans  l’hypochondrc , la  tenfion  du  ventre, 
le  poulx  débile  3c  fréquent  , i’ébloüifle- 
ment  des  yeux  , le  tintement  d’oreilles  8c 
les  convoi  (ions.  *.  • 

Son  régime  doit  être  épaififlànt  on 
y joindra  la  boiflon  (uiyante. 

Prenez  de  l’eau  de  plantain  & du  vin 
fouge,de  chacun  une  chopinc,  faires-Ies 
boüiîlir  jnfqu’à  diminution  du  tiers  • & les 
dd»lcorez  avec  ce  qu’il  faut  pour  cela  de 
fucre  blanc  > & quand  cette  boiffon  fera  re- 
froidie, prenez- en  4.  onces  deux  ou  trois 
fois  dans  la  journée. 

- Pendant  ce  rems  on  fera  prendre  à la 
malade  unjulëp  hifterique,  comme  étant 
allez  doux,  8c o n lui  fera  flairer  le  noüet 
fnivanr. 

- -Prenez  du  gdbanum,  de  l’aiïe-féridejdc 
thacun  deux  drachmes , du  caftoreum  une 
drachme  & demie  ;du  fcl  volatil  de  fuccin, 
dhe  demie  drachme  : enfermez  tout  cela 
dans  un  noüet.  y • • 

Ou  bien  prenez  de  l’efprir  volatil  de 
fél  armoniac,  deux  drachmes,  que  la  ma- 
lade portera  fouvent  à fon  nez. 

De  la  fupprcjfion  des  vmdattges. 

’ Dans  eéc  état  le  ventre  fe  gonfle , une 
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douleur  pelante  le  fait  fentir  au  ventre, 
aux  lombes  , & aux  aînés,  le  vifage  de- 
vient rouge,  la  refpiration  eft  difficile;  les 
veux  fe  troublent , il  furvient  des  ftilfons 
& une  fièvre  aigue  , des  défaillances, 
des  fucurs  froides;  on  fent  une  douleur  & 
une  pelàntcur  à la  matrice;  paralyfies  aux 
parties  inferieures,  & quelquefois  même 
répilèpfie. 

La  malade  fedoit  mettre  au  lit  d’abord, 
& on  lui  doit  appliquer  au  plutôt  un  em- 
plâtre hifterique  lur l’ombilic,  & lui  faire 
prendre  aullitôt  l’éleétuaire  qui  fuit. 

Prenez  des  conferves  d’abfimhe  Ro- 
maine & de  rhué , de  chacune  une  once  ? 
des  trochifques  de  myrrhe,  2.  drachmes  ? 
du  caftoreum  , du  fafran  d’Angleterre, de 
j’efprit  volatil  de  fel  armoniac  , &:  de  l’alTe- 
fetide  , de  chacun  une  demie-drachme  » 
aveefee  qu’il  fàurde  fyrop  des  cinq  racines, 
faites  un  éleéhiaire  ; dont  la  malade  pren- 
dra la  grofleur  d’une  noix  mufeade,  de 
quatre  en  quatre  heures,  buvant  pardeflus 
quatre  ou  cinq  cuillerées  du  julep  qui  fuit. 

Prenez  de  l’eau  de  rhue  , quatre  onces? 
de  l1  ’eau  de  bryonc  compofée,  deux  onces? 
du  fucrc-  candi  ce  qu’il  en  faut  pour  un  ju- 
lep, ou  bien  qu’elle  prenne  des  trochil- 
ques  de  myrrhe , deux  drachmes,  de  quatre 
en  quatre  heures- 
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Si  la  dofc  de  ces  renie  des  eft  confonv* 

• « • t . ' i . . 

mée  fans  que  les  vuidangcs  reviennent,  il 
faut  donner  le  laudanum  au  moins  une 
fois  en  la  maniéré  fuivantc. 

Prenez  du  laudanum  liquide  quatorze 
gouttes  dans  une  once  d’eau  de  bryone 
compofée  ; ou  bien  un  grain  & demi  de 
laudanum  folide  réduit  en  pilules  avec  un 
demi  fcrupule  d’afïè- fetide « 

Si  ces  rcmedes  n’ont  pas  de  fuccès  . il 
faut  alors  donner  un  lavement  avec  le  lait 
& le  lucre,  & ne  le  pas  réitérer». 

De  C Hjdropijîe, 

Les  folles  que  le  doigt  lailTe  en  appuyant 
le  foir  fur  la  partie  inferieure  des  jambes» 
& qui  fe  dilîipent  le  matin  ,.  fonr  les  avant- 
coureurs  de  cette  maladie , principalement 
li<  le  malade  a de  la  peine  à refpirer.  Il  eft 
eft  pourtant  ordinaire  aux  femmes  grolles 
à celles  dont  lesmenftrues  font  fuppri- 
niées , & aux  hommes  qui  font  fubitement 
délivrez  d’un.afthme  invétéré  , d’être  at? 
quez  de  cette  même  enflure. 

.-/Les  jambes  & les  pieds  étant  tendus  juf- 
qu’à  l’excès  > les  eaux  remontent  dans  le 
ventre  , & peu  à peu-  tendent  cette  capa- 
cité julqu’au  dernier  degré  d’extennon 
quelle  peur  fouffrir  -,  mais  ces  eaux  s’étant 
jettéesfur  les  vilceres  les  plus  nobles  avec 
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impctuofité , le  malade  s’en  trouve  fufïb- 
qué. 

A proportion  que  les  parties  obfedcès 
de  la  maladie  augmentent  leur  volume) 
les  autres  maigriflènc  , au  moyen  de  la 
difficulté  de  refpirer , du  peu  d’urine,  & 
d’une  foif  très-violente.  Or  cette  maladie 
arrive  fouvenr  aux  hommes  au  déclin  de 
l’âge , & aux  femmes  quand  elles  ceflent 
d’avoir  des  enfans. 

Les  indications  curatives  doivent  ren- 
dre i°.  A l’évacuation  des  eaux.  20.  A 
donner  au  fang  de  la  vigueur,  dans  la  vue 
de  prévenir  un  nouveau  dépôt  de  féroli- 
tcz. 

Prenez  du  vin  blanc  quatre  onces  ; dû 
Jalap  fubtilemenc  pulverile,  une  drachme; 
du  gingembre  en  poudre  , un  demi-fcru- 
pnle  ; du  fyrop  de  nerprun  , une  once  : 
mêlez  le  tout  pour  une  potion  , que  le 
malade  prendra  de  grand  matin  tous  les 
jours , ou  de  deux  jours  l’un  félon  Ces  for- 
ces, jnfqu’à  ce  que  les  parties  foient  dé- 
fenflées. 

Prenez  de  la  pulpe  de  tamarin, une  de- 
mie-once ; des  feuilles  de  fenné  deux  dra- 
chmes ; de  la  rhubarbe  , une  drachme  3c 
demie  : faites-les  boiiillir  dans  trois  onces 
d’eau  commune  ; diflolvez  dans  la  cou- 
lure de  la  manne , 3c  du  fyrop  de  rofes 


Digitized  by  Google 


bï  Thomas  Sydenham»  18$ 
lutîf»  de  chacun  une  once  -,  du  fyrop  de  ner- 
prun , demie-once  , de  l’eleéhiaire  de  fuc 
rofar,  trois  onces.  Mêlez  le  tout  pour  une 
potion  qui  fera  prife  comme  la  précé- 
dente. , ■ N 

Prenez  des  pilules  de  duobus  , deux 
fcrupules;  de  l’extrait  délaterium  , trois 
grains  i de  l’eflence  de  gérofies  , deux 
gouttes.  Faites-en  trois  pilules , qu’il  faut 
prendre  du  matin  3 & les  réitérer  félon  le 
De  foin  , ou  bien , 

Prenez  du  jalap  puJverifé , treize  grains; 
du  vin  blanc  , & de  l’eau  de  chicorée* 
de  chacun , une  once  & demie  ; du  fyrop 
de  nerprun  , une  demie-once.  Mêlez -les 
pour  une  potion  qui  fera  prife  comme  la 
precedente. 

Prenez  de  l’écorce  de  fureau  féparée 
du  bois  en  la  raclant,  trois  poignées:  faites- 
la  bouillir  dans  chopinc  d’eau  commune 
& autant  de  lait  , jufqu’à  réduction  de 
moitié  : que  le  malade  prenne  la  moitié  de 
la  coulure  le  matin,  6c  l’autre  moitié  le 
foir , 8c  qu’il  continue  tous  les  jours  juf- 
qu’à  fa  guérifon.  Mais  ce  remede  nepro- 
duic  pas  un  grand  effet , fi  ce  n’eft  dans 
les  corps  qui  font  très-faciles  à purger. 

Au  fujer  des  purgatifs,il  fautobferver 
trois  ehofès  dans  la  cure  de  cette  mala- 
die. . . ' 
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i*.  Il  faut  fçavoir  H le  malade  que  Port 
doit  traiter  eft  facile  ou  difficile  à purger» 
parce  que  le  fyrop  de  nerprun  donné  feul 
jufqu’à  une  once,  donne  iiïuc'à  une  allez 
bonne  quantité  d’eaux, au  lieu  que  ceux  qui 
font  difficiles  à purger  , font  très-peu  pur- 
gez par  les  formules  precedentes , quoique 
très-fortes. 

1°.  Que  tous  les  purgatifs  qui  n’ont 
qu’  une  Jegere  operation , font  plus  de  mal 
que  de  bien,  c’eft  pourquoi  une  purgation 
un  peu  trop  forte  eft  préférable  à une  trop 
faible.  , 

5°.  Qu’il  faut  vuider  les-eaux  le  plus 
promptement  qu’il  cft  polîible,- quand  les 
forces  du  malade  au r oient  de  la  peine  à 
foutenir  l’évacuation , de-peur  qu’un  long 
inrcrvale  entre  les  purgations  ne  donne 
lieu  à un  nouvel  amas  de  férofirez. 

• H y a déplus  des  occaftons  où  tous  les 
médicamens  tels  qu’ils  foient  capables  d’é- 
mouvoir le  ventre  , font  à rejetter  : car 
quand  le  malade  eft  d’une  conftitutionr 
très-foible  , ou  qu’une  femme  eft  fujetre 
aux  vapeurs  , il  faut  tâcher  de  procurer 
l’évacuation  des  eaux  par  les  fculs  diuré- 
tiques > entre  lefquels  les  plus  efficaces 
font  ceux  que  l’on  tire  des  fels  lixiviels, 
comme  par  exemple: 

Prenez  des  cendres  de  geneft  » une  iiv  re. 
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infufez-les  à froid  dans  quatre  livres  de. 
vin  du  Rhin.  La  liqueur  étant  filtrée  , ôc 
coulée,  que  le  màlade  en  prenne  quatre  on- 
ces le  matin  , Ôc  autant  à cinq  heures  du 
loir,  ôc  qu’il  continue  tous  les  jours  juf- 
qu’à  la  parfaite  évacuation  des  eaux. 

Quand  les  eaux  font  à peu  près  éva- 
cuées , il  faut  avoir  recours  aux  remedes 
échauffans  Ôc  fortifians.  Par  exemple  : 

Prenez  de  la  racine  de  raifort  fauvage, 
du  cochlearia  cultivé  , de  l’ablinthe  vul- 
gaire , de  la  fange , des  fommitez  de  petite 
centaurée  & de  geneft:  faites  infufer  tout 
celai  dans  la  forte  biere  , pour  la  boilfon 
ordinaire  du  malade  , ôc  cette  boilfon  fuf* 
fit  quelquefois  pour  guérir  un  hydropique 
fins  le  fecours  des  purgatifs,  ou  bien  qu’il 
' ufe  de  la  fui  vante. 

- Prenez  des  ccmferves  de  cochlearia  cul* 
rivé,  ôc  d’abfinthe  Romaine  , de  chacune 
ïme  once; des  extraits  de  gentiane»  d’ab-? 
finthe  vulgaire  , ôc  de  petite  centaurée  * 
dechacun  trois  drachmes  , avec  ce  qu’il 
faüt  de  fyrop  d’écorce  de  citron  : faites-en 
On  éleétuaire,  dont  le  malade  prendra  la 
grolTeur  d’une  greffe  noix  mufeade  , du 
grand  matin  , à cinq  heures-du  foir , &e H 
fe  couchant , ôc  boira  pardeffus  de  i’infu- 
fion  qui  fuit.  ' - 

Prenez  de  la  racine  de  gentiane,  une 
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once  *,  des  fommitez  de  geneft , de  petite 
centaurée, & d’abfinthe  vulgaire,  de  cha- 
cune j une  poignée  *,  des  fémences  de  fe- 
nouil & de  perfil , de  chacune  deux  dra- 
chmes : ces  plantes  étant  coupées  bien  me- 
nu , verfez  deflits  deux  pintes  de  vin  du 
Rhin , & qu’elles  y infufent  à ftoid  toutes 
enlèmble , ôc  ne  les  coulez  qu’au  tems  ou 
l’on  voudra  s’en  fervir. 

Il  eft  à remarquer  que  lors  que  l’on  en 
eft  à l’ufage  des  rortifians  il  ne  faut  point 
purger  le  malade , & très-peu  quand  il  s’a- 
git de  conforter  fon  fang. 

Qu’il  faut  foigneufement  obferver  la 
même  chofe  , pendant  que  l’on  fc  fert  des 
fels  lixiviels , parce  qu’il  faut  en  même 
tems  fortifier  tout  le  corps,  pour  foutenir 
l’évacuation  qui  fe  fait  par  les  urines. 

Prenez  de  la  racine  de  raifort  fâuvage , 
trois  onces  *,  des  Feuilles  de  cochlearia  cul- 
tivé , d’abfinthc  vulgaire  » de  (auge  , de 
fommitez  de  centaurée  & de  geneft  , de 
chacune  trois  poignées  ; trois  oranges  cou- 
pées ; infufez  tout  cela  dans  douze  pintes 
de  bierre  la  plus  forte  fans  houblon  , que 
le  malade  pendant  qu’elle  fermente  en  raf- 
le fa  boiflbn  ordinaire.  ; 

• '*%,  , 
De  U Gonorrhee  virulente. 

On  refient  uoe  douleur  extraordinaire 

» 
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aux  parties  génitales , un  tournoiement 
aux  tefticules.  Dans  ceux  qui  ne  font  pas 
circoncis, on  obfcrve  fur  le  grand  une  ta- 
che femblable  à la  puftule  de  la  rougeo.- 
le,  qui  dès  Ton  apparition  fournit  une  li- 
queur femblable  â la  fémenge,  qui  chan- 
geant de  jour  en  jour  de  couleur  Sc  de 
^confidence , devient  jaune  comme  le  jaune 
d’un  œufdélayéi-dansune  vérole  formée, 
elle  verdit  & le  mêle  avec  une  férofité 
teinte;  de  fang. 

Cette  puftule  dégénéré  en  ulcéré  fem- 
blable aux  aphtes  des  enfans  qui  s’étend 
de  jour  en  jour , & ronge  les  parties  voi- 
iînes,  & les  bords  de  Tulcere  deviennent 
.calleux,  } . * 

; Les  circoncis  n’ont  point  d’ulcere  au 
gland , ils  n’ont  que  la  gonorrhée.  Elle  leur 
caufc  d’abord  une  grande  douleur  à la 
verge  furtout  au  tems  de  l’ércdHon,  ca- 
-ifbrte  qu’il  leur  femble  qu’on  leur  ferre  for- 
'temcnc  cette  partie  avec  la  main.  Cette 
-douleur  eft  plus  grande  la  nuit  que  le  jour» 

• quand  Je  malade  eft  échauffé  au  lit. 

La  contraction  du  frein  fait  courber  la 
verge  ; on  feot  beaucoup  d’ardeur  en  uri- 
nant, moins  pendant  que  l’urine  s’écoule, 
qu’après  avoir  uriné  ; car  pour  lors  on  fent 
une  douleur  brûlante  le  long  du  canal 
idc  i’arçcre  , principalement  à rendrait  du 
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gland  où  ce  canal  fe  termine.  Il  arrive 
auilï  que  des  caroncules  empêchent  l’é- 
coulement de  l’urine  , 3c  il  furvient  auflï 
douleur  & inflammation  au  fcrocum. 

Prenez  de  la  mafle  de  pilules  cochées 
majeures , trois  drachmes,  des  réfines  de 
jalap  & de  feamonnee , de  chacune  demie- 
drachme,  avec  ce  qu’il  faut  de  baume 
blanc , faites  fix  pilules  de  chaque  drachme» 
dont  le  malade  prendra  quatre  tous  les 
matins  jufqu’à  ce  que  l’ardeur  d’urine  & 
la  couleur  jaune  de  la  matière  foient  fort 
diminuée.  Enfuire  il  prendra  encore  de 
deux  jours  l’un  pendant  deux  femaineslcs 
memes  pilules  , & après  cela  feulement 
deux  fois  la  femaine , jufqtià  ce  que  l’é- 
coulement Toit  tout-à-fait  arreté. 

Quand  les  malades  font  difficiles  a pur- 
ger, on  peut  intervaller  une  potion  purga- 
tive commune , 3c  y ajouter  du  fyrop  de 
nerprun  , 3c  de  l’éle&uaire  de  lue  rofati, 
de  chacun  deux  drachmes  : ou  bien  la  ma- 
ladie fe  rendant  rebelle  à ces  remedes , on 
peut  donner  au  malade  deux  ou  trois  fois 
jufqu  a huit  grains  de  Tubith  minéral,  laif- 
lant  quatre  jours  entre  chaque  dofe..  Ou 
bien  au  lieu  de  Turbit  minéral,  ! 

Prenez  des  pilules  de  duobus , une  dc- 
demie-drachme,du  Mercure  doux,  un  feru- 
pule  ; avec  ce  qu’il  faut  de  baume  blanc. 
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formez-en  quatre  pilules,  qui  feront  prises 
du  grand  matin. 

Si  le  malade  a de  l’averfion  pout  ce  pur- 
gatif, après  avoir  ufé  des  pilules  premiè- 
rement décrites , & les  avoir  prifes  régu- 
lièrement le  matin  , l’aprcs-midy  & le 
loir  i il  faut  qu’il  prenne  tous  les  jours  le 
lavement  qui  fuit , fi  ce  n’eft  que  deux  fois 
la  femaine , laifiant  le  lavement  il  prenne 
le  purgatif.  * . . 

Prenez  de  l’éleétuaire  de  fuc  rolat,  fix 
drachmes  ; de  la  Thérebentine  de  Venife 
difîoute  avec  un  jaune  d’œuf,  demie-once; 
diflolvez  le  tour  dans  une  chopine  d’eau 
d’orge  ; puis  ajoutez  à la  coulûre  deux  on- 
ces de  fyrop  violât  pour  un  lavement. 

Qu’il  prenne  tous  les  foirs  du  baume 
blanc  ou  du  baume  de  ia  Mecque  vingt- 
cinq  gouttes  , empâtées  avec  du  fucre# 
ou  à leur  défaut  de  la  Thérébentine  de  Cy- 
pre  de  la  grofieur  d’une  aveline. 

Qu’il  boive  à fes  repas  de  la  petite  jbic- 
re  , ou  bien  qu’il  fuive  pour  fa  guéfifon  1a 
méthode  fuivante. 

Prenez  des  pilules  de  duobus , une  de- 
mie-drachme ; du  baume  blanc , trois  gour- 
tes':  formez-en  trois  pilules  que  le  malade 
prendra  le  matin  , & réitérera  ce  remede 
de  deux  ou  trois  jours  l’un , dormant  pat- 
deffus. 
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Les  jours  difpcnfez  de  la  purgation , on 
lui  donnera  matin  & foir  le  lavement  ci- 
deflus  décrit. 

Dans  la  fuite  du  traitement,  (de  quel- 
que méthode  que  l’on  employé  pour  y 
réuflîr  ) il  faut  faigner  le  malade  une  ou 
deux  fois,&  que  fon  régime  foit  rafrai- 
chiflànt  & épailîflant,  & qu’il  prenne  des 
médicamens  qui  ayent  les  mêmes  qualitez 
comme  font  les  émulfions  des  lémences 
froides. 

Si  la  verge  eft  tuméfiée , 

Prenez  des  racines  de  guimauves  & de 
lis,  de  chacune  une  once  8c  demie  ; des 
feuilles  de  mauves , de  bouillon  blanc,  de 
fureau,  de  jufquiame , des  fleurs  de  camo- 
mille , de  mélilot , de  chacune,  une  poi- 
gnée i des  fémences  de  lin  8c  de  fénugrec, 
de  chacune  demi-once:  faites  tout  boüil* 
lir  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  fontaine 
pour  une  fomentation  qui  fera  faite  fur  la 
partie  malade , pendant  une  heure  deux 
>.  ou ‘trois  fois  par  jour. 

Après  la  fomentation  faite,  il  faut  faire 
une  on&ion  fur  la  même  partie  , avec 
l’huile  de  lin  nouvellement  tirée  par  ex* 
preflion,&  y appliquer  enfuire l’emplâtre 
de  mucilage  étendu  fur  une  peau  dcücate, 
qui  entourera  les  lèvres  gonflées  du  pré- 


puce. 
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S’il  y a ulcère  aux  lèvres  de  cette  partie 
ou  fur  le  gland , il  faut  ufer  du  Uniment 
qui  fuit. 

Prenez  de  l’onguent  bafilic , fix  drach- 
mes; de  celui  de  nicoriane,  deux  drach- 
mes *,  du  précipité  lavé  dans  l’eau  de  ro- 
fes,  & réduit  en  poudre  impalpable,  une 
demie-drachme  : mêlez  le  tout  pour  un  lî- 
niment,  dans  lequel  on  trempera  de  la 
charpie , & dont  en  enduira  l’ulcerc  après 
l’avoir  fomenté. 

Si  le  ferotum  eft  tuméfié  , il  faut  aufli- 
tbt  tirer  du  fang  au  bras,  & fomenter  deux 
fois  le  jour  la  partie  affeébée  avec  la  fo- 
mentation ci-devant  décrite , y ajoutant  à 
chaque  fois  une  cuillerée  , ou  d’efprit  de 
vin  de  France  : ou  bien  au  lieu  de  la  fo- 
mentation , appliquer  le  cataplafme  avec 
l’oxicrat  & la  farine  de  feves  *,  & cepen- 
dant ufer  intérieurement  des  purgatifs  6c 
<les  rafrai  chiffons. 

s ’ 

De  la  Maladie  Vénérienne* 

Lorfque  le  virus  ou  par  une  longue  go- 
norrhée > ou  pour  avoir  ufé  mal  à propos 
des  aftringens , a fait  fon  impreffion  fur 
la  mafTe  fanguinaire , on  peut  afTurer  alors 
que  le  malade  à la  vérole. 

Il  paroît  des  bubons  aux  aînés  ; des  dou- 
leurs fc  font  fentir  à la  tête,  dans  les  mem- 

Jbme  III | I 
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bres  & dans  les  efpaces  des  articles  , qui 
augmentent  pendant  la  nuit  , lorfquc  les 
malades  font  échauffez  dans  leur  lit.  Ils 
ont  des  croûtes  & des  galles  en  différen- 
tes parties  de  leur  corps  , qui  font  d’une 
couleur  jaunâtre  en  quelque  façon  fcm- 
blable  au  miel. 

Plus  il  fe  fait  d’éruptions  fur  la  furface 
du  corps  du  malade  , & moins  les  dou- 
leurs qu’il  fouffre  font  cruelles.  Il  furvient 
à ces  fortes  de  malades , à la  tcte , aux  bras, 
& aux  jambes  des  exoftofes  , des  inflam- 
mations anx  os  & des  caries  ; des  ulcérés 
gangreneux  en  differentes  parties , qui  at- 
taquent d’abord  le  gofier  pour  l’ordinaire, 
& qui  fe  communiquant  infenfiblemcntau 
palais  & aux  cartilages  du  nez,  rongent  & 
confument  ces  parties,  enforte  que  le  nez 
n’ayant  plus  d’appui  il  paroit  tour  écrafé. 

Ces  ulcérés  devenant  de  jour  en  jour 
plus  malitis  & plus  rebelles  , leurs  mem- 
bres tombent,  pour  ainfi  dire  par  pièces  ; 
jufqu’à  ce  que  leurs  cadavres  tous  mutilez, 
à charge  aux  vivans,  foient  enfermez  dans 
le  tombeau. 

Prenez  de  l’axonge  de  porc , deux  on- 
cés  ; du  Mercure  crud  une  once:  mêlez-lcs 
pour  un  liniment,  que  l’on  partagera  en 
trois  dofes , de  chacune  defquelles  le  ma- 
lade fe  frottera  lui-même  les  bras,  les  cuif. 
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fcs , & les  jambes  pendant  trois  foirs  de 
fuite. 

Si  après  ces  trois  fixions , il  n’y  a aucun 
ligne  de  falivation , il  faut  donner  au  ma- 
lade huit  grains  de  Turbith  minéral  in- 
corporez avec  la  confervc  de  rofes  rouges, 
ou  bien  aux  corps  plus  délicats , un  feru- 
pule  de  Mercure  doux  i & fi  la  falivation 
déjà  excitée  fe  ralentit , avant  que  les  lÿmp- 
tômes  foient  effacez , il  la  faut  exciter  de 
nouveau  par  la  même  dofè  de  Mercure 
doux. 

Il  faut  faire  enforte  de  modérer  telle- 
ment le  flux  de  bouche , que  le  malade  dans 
l’efpace  du  jour  & de  la  nuit  évacue  en- 
viron deux  pintes  de  falive  *,  & fi  l’éva- 
cuation pafle  cette  mefure,  que  l’inflam- 
mation de  la  bouche  foit  exceflive , & que 
d’autres  accidens  viennent  à s’y  joindre,  il 
faut  réprimer  la  falivation  trop  abondan- 
te par  un  purgatif,  & la  réduire  à fon  j ut- 
ile degré. 

Quand  les  fymptômes  feront  calmez,  il 
faut  aufli-tôt  changer  le  malade  de  linges 
auffi-bien  que  fon  lit , & lui  redonner  ce- 
lui qu’il  avoit  coûtumc  d’occuper  avant 
fon  traitement. 

Si  la  diarrhée  furvient  , ce  qui  arri- 
ve louvent  avant  que  la  falivation  le 
roit  bien  déclarée , il  faut  alors  l’arrêtée 

ïij 
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par  l’ufage  du  laudanum  liquide , en  diri- 
geant tellement  la  dofe  de  ce  remede,  qu’il 
produife  régulièrement  fon  effet  en  l’aug- 
mentant ou  la  diminuant  félon  le  befoin. 
Quand  la  bouche  s’ulcere , il  faut  laver 
ces  fortes  d’ulcérations  avec  l’eati  de  rofes 
mufeates , mêlée  avec  du  lait  parties  éga- 
les > ou  avec  la  décoétion  fuivante 

Prenez  des  racines  d’althea,  & de  l’orge 
mondée,  de  chacune,  une  once  -,’de  la  |fe- 
mence  de  coins , une  demie-once  : faites- 
les  boüillir  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  qui  peut  aller  jufqu’à  une  pinte. 
Mplez  le  tout  pour  un  gargarifnic  dont  le 
malade  ufera  fouvent. 

Le  régime  de  vivre  doit  être  le  meme 
que  celui  que  l’on  a preferit  au  tems  des 
purgatifs , fi  ce  n’eft  que  dans  les  premiers 
jours  il  doit  boire  de  la  petite  biere  tiede  , 
iifer  de  boiiillons  avec  l’avoine  ou  l’orge. 
Tout  cela  étant  fait  avec  exa&itude, 
( quoique  tous  les  fymptômes  foient  effa- 
cez , & que  la  maladie  femble  être  abso- 
lument détruite  ) de-peur  néanmoins  d’u- 
ne récidive,  il  faut  faire  prendre  au  raar 
lade  une  fois  la  femaine , un  fcrupule  de 
Mercure  doux,  & le  réitérer  cinq  à Six 
fois  en  tel  état  que  fe  trouve  le  malade  , 
& quand  même  il  feroit  difpofé  à vaquer 
à fes  affaires. 
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Des  Fleurs  blanches. 

On  appelle  fleurs  blanches  tout  ce  qui 
sécoule  de  la  partie  de  la  femme  , tantôt 
blanc , tantôt  pâle,  jaune , verd  ou  noirâtre, 
tantôt  acre  & corrofif,  de  mauvaife  odeur  ; 
fon  vifage  perd  fa  couleur  naturelle  ; l’é- 
pine du  dos  eft  douloureufe  , fon  appétit 
fe  perd  , fes  yeux  fe  bouftiflent , fes  pieds 
s’enflent  j enfin  la  couleur  des  excrétions 
reçues  fur  des  linges,  & enfuite  dcfechées, 
en  fait  connoître  le  cara&ere. 

Il  faut  d’abord  tirer  huit  onces  de  fang 
à la  malade , puis , 

Prenez  des  pilules  cochées  majeures» 
deux  fcrupules  -,  du  caftoreuan,  deux  grains; 
du  baume  du  Pérou  , trois  gouttes  *,  for- 
mez-en  quatre  pilules , qu’il  prendra  à qua- 
tre heures  du  matin  , dormir  pardefius , 
& prendre  le  même  remede  deux  autres 
fois , en  mettant  un  ou  deux  jours  d’inter- 
vale  entre  les  prifès. 

Prenez  de  l’eau  de  rhue , quatre  onces; 
de  l’eau  de  brione  compofée , deux  on- 
ces -,  du  fucre-candi  ce  qu’il  en  faut  pour 
un  julep  dont  la  malade  prendra  trois  ou 
quatre  cuillerées  dans  toutes  fes  foiblefles, 
& elle  ufera  enfuite  des  rcmedes  fuivans. 

Prenez  de  la  Thériaque  d’Androma- 
chus,  une  once  & demie  ; de  la  confetve 
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de  fleurs  d’oranges  , une  once j du  diafcor- 
dium  , une  demie -once  ; du  gingembre 
confit , & de  la  noix  mufcade  confite  » de 
chacun  trois  drachmes  *,  de  la  poudre  de 
pattes  d’écrevilfes  compofée , une  drach- 
me & demie  *,  de  l’écorce  extérieure  de 
Grenade,  de  la  racine  d’angelique,  d’Ef- 
pagne,  du  corail  rouge  préparé  , des  tro- 
chifques  de  terre  de  Lemnos  , de  chacun 
une  drachme  ; du  bol  d’Armenie  , deux 
fcrupules  -,  de  la  gomme  Arabique , une  de- 
mie-drachme i avec  ce  qu’il  faut  defyrop 
de  rofes  féches  î formez  un  éleéhiaire  , 
dont  le  malade  prendra  la  groflTeur  d’une 
, noix  mufcade,  du  grand  matin , i’aprè.s-dî- 
née  & le  foir  : il  boira  pardeflfus  üx  cuil- 
lerées de  l’infulîon  qui  fuit. 

Prenez  des  racines  d’aulnée  , d’impera- 
toire , d’angelique^  de  calamus  aromaticus, 
de  chacune  demie-once  -,  des  feuilles  d’ab- 
. linthe  Romaine , de  marrhube  blanc  , de 
petite  centaurée , de  calament  vulgaire , de 
lauge  (éche , de  chacune  une  poignée  ; des 
bayes  de  genievre , une  once  : coupez  tout 
cela  en  menues  parties , & l’infufez  à froid 
dans  deux  pintes  de  vin  de  Canarie  , & 
que  tout  refte  enfemblc  en  infufion  , qui 
ne  fera  coulée  que  lors  qu’on  s’en  fer- 
-vira.  ;v 

. Le  régime  du  malade  fera  d’alimens  de 
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facile  digeftion  ; il  s’abftiendra  d’herbages, 
de  toutes  fortes  de  fruits  , & il  boira  du 
vin  d’Efpagne  à tous  fes  repas. 

Du  Diabète . ; . 

Les  fucs  cruds  & indigeftes,  portez  dans 
le  fang  par  les  voyes  urinaires  cherchent  à 
s’échapper  > ce  qui  fait  que  les  forces  du 
malade  fe  diflîpent  infenfiblemenr.  Tout 
le  eprps  fond  en  liqueur,  & toute  fa  fubf- 
tance  fe  perd  par  ce  cloaque.  Cette  mau- 
vaife  difpofition  cft  accompagnée  de  la 
foif,  de  l’ardeur  des  vifeeres , de  la  tumeur 
des  lombes  & des  cuifles,  & de  l’ifluë  d’u- 
ne fàlive  écumeufe. 

Il  faut  fe  conduire  dans  la  cure  de  cet- 
te maladie , comme  dans  celle  des  fleurs 
blanches  , à l’exception  de  la  faignée  ôc 
des  purgatifs  qu’il  en  faut  bannir. 

De  la  douleur  des  Hémorroïdes. 

Dans  cette  maladie  les  malades  (ouf- 
frent  de  très-violentes  douleurs  quand  ils 
font  obligez  de  rendre  leurs  excrémens , 
& la  furface  de  ces  matières  cft  teinte  dev 
fang.  Quelquefois  des  tumeurs  femblables 
à des  verrues  font  cachées  dans  le  fphinc- 
ter , & paroiflënt  même  autour  de  l’anus. 

Il  faut  commencer  par  tirer  au  bras 
droit  du  malade  dix  onces  de  fang , vais , 
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Prenez  des  fémences  de  melons  & de 
courges  , de  chacune  , une  demie-once  ÿ 
de  la  fémence  de  pavot  blanc,  deux  dra- 
chmes*,cinq  amendes  douces  pelées,  broyez 
tout  cela  groflierement  dans  un  mortièr 
de  marbre,  & verfez-y  peu-à-peu  trois  de- 
mi-feptiers  d’eau  d’orge , de  l’eau  de  rofes 
deux  drachmes  ; & avec  ce  qu’il  faut  de 
fucre  blanc  , faites  un  émulfion  dont  le 
malade  prendra  trois  onces  le  plus  fou- 
vent  qu’il  pourra. 

Prenez  des  fleurs  de  foufre , de  la  pou- 
dre de  réglifle  & de  fauge , de  chacune  une 
drachme;  avec  ce  qu’il  faut  de  baume  de 
Copahu  ; formez-en  fix  pilules  de  chaque 
drachme.  Le  malade  en  prendra  trois  fois 
par  jour,  & boira  pardeflus  fix  cuillerées 
d’cmulfion. 

Prenez  de  l’eau  de  frai  de  grenouilles, 
quatre  onces;  diflolvez-y  de  la  litharge  , 
deux  drachmes  ; de  l’opium , un  fcrupule: 
faites-en  une  mixtion  dans  laquelle  on 
trempera  un  linge  qui  fera  appliqué  fur  la 
partie  malade  : mais  fi  la  tumeur  des  hé- 
morroïdes eft  intérieure,  il  faut  y injec- 
ter troiscui  11  crées  de  ladire  mixtion. 

La  boiflon  ordinaire  du  malade  fera  dti 
lait  bouilli  avec  de  l'eau  parties  égales, 
ou  bien  de  l’eau  d’orge  , il  ne  mangera 
point  de  viande,  & il  prendra  tous  les  foirs 
ne  dofe  de  diacode. 
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, Du fiuxexcejfif  desHémorrndes.^  * * 

Ge  flux  immodéré  le  cônnoît  par'  ra- 
battement des  forces  dtf  bialade  , par  la 
durée  de  récoulemenr  , par  la  mauvaife 
couleur,  de  fon  vifage  qui  eft  jaunâtre/ 
comme  dans  l’ideritie  5 la  cachexie  fuc- 
cede , 8c  enfuite  l’hydropifie.  Les  mêmes 
remedes  qui  ont  été  preferits  dans  l’arti- 
cle du  flux  immodéré  des  mois  convien- 
nent ici  à l’exception  de  la  purgation. 

■De  l'EpilcpJîe  des  enfans. 

Cette  maladie  en  attaque  plufieurs  dès 
le  premier  mois,  à caufe  de  leurs  trop  fré- 
quentes déje&ians  , ( en  ce  cas-là  \ uri 
grain  de  diafeordium  diiïbus  dans  l’eau  de 
faxifrage  ou  dans  le  lait  de  la  mere,  eft  un 
très-excellent  remede  ) ce  mal  leur  arrive 
encore  vers  le  rems  où  les  dents  leur  poufi 
fent,  depuis  le  feptiéme  jufqu’au  dixiéme 
mois  \ elle  eft  alors  accompagnée  de  toux,' 
ou  ( ce  qui  eft  encore  plus  fâcheux  ) de  vo« 
milfement  8c  de  diarrhée  8c  l’enfant  rend 
( comme  les  femmes  hifteriques  ) des  dé- 
jedions  verdâtrési"  • - - ; 

Quelquefois  l’accès  du  mal  eft  imprévu,’ 
l’enfant  tourne  les  yeux  8c  la  bouche, fon 
▼ifage  devient  tout  noir , 8c  il  a des  con- 
vulftons  en  differentes  parties»  On  les  ap- 
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perçoit  fouveot  aux  doigts  qui  fe  contrac- 
tent vers  le  poignet  , & par  le  mouvement 
tonique  & fixe  de  leurs  yeux. 

Les  accez  font  tantôt  plus  & tantqt 
moins  fréquens  , quelquefois  ils  ont  leurs 
périodes  marquez  , & quelquefois  ils  font 
vagues,  leurs  infultesn’ont  point  de  ré- 
gie ; mais  quand  la  mort  approche , ils  re- 
viennent les  uns  for  les  autres  ; & s’ils  don- 
nent quelque  trêve,  les  enfans  relient  a£> 
foupis  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  agitez  par  un 
nouvel  accès. 

Il  faut  au  plutôt  appliquer  fur  la  nuque 
du  malade  un  vélicatoire,/?w>. 

Prenez  de  l’eau  épileptique  de  Langius, 
trois  drachmes  ; du  laudanum  liquide  une 
goutte  ou  deux  lêlon  l’âge  de  l’enfant  •,  du 
fyrop  de  pivoine  , une  drachme  : mêlez 
cela  pour  une  potion  qu’il  faut  donner  au 
plutôt.  . } 

. Prenez  de  l’eau  de.  rhue  , trois  onces  | 
de  l’eau  épileptique  de  Langius , & de 
J’eau  de  Brione  compofée  , de  chacune; 
une  once  i du  fyrop  d’œillets  , demie-on- 
ce : mêlez- les  pour  un  julep , dont  on  don- 
nera une  cuillerée  au  malade  d’heure  en 
heure  , fi  la  potioq  précédante  ne  pré- 
vient pas  l’accès. 
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Dh  vrai  Rachitis, 

Dans  le  Rachitis , les  parties  du  corps 
(ont  molles  & relâchées , foibles  8c  lan- 
guiffanres  * les  malades  font  parefleux  &c 
engourdis  ; ôc  la  nourriture  des  membres 
fe  fait  inégalement  : par  exemple  ils  ont  la 
^tête  plus  grofle  , le  vifage  plus  plein  8c 
plus  brillant  •,  les  parties  qui  font  audef- 
fous  de  la  tête  s’extenuënt , les  jointures 
ont  des  nœuds,  furtoutle  carpe,  les  talons 
font  moins  gonflez,  aufli-bien  que  les  ex- 
tremitez  des  côtes,  les  os  fe  courbent  prin- 
cipalement les  tibia  8c  les  peronez , enfui- 
te  les  os  du  coude  & du  rayon,  quelque- 
fois ceux  des  cuifïes  8c  des  épaules  les 
dents  leur  pouffent  avec  peine  , 8c  font 
vacillcntes  , noirciflènt , 8c  tombent  par 
morceaux. 

La  poitrine  eft:  étrecie  par  les  cotez , S: 
éminente  pardevant , le  ventre  eft:  plein  Sc 
étendu,  8c  les  hypochondres  font  tendus, 
la  toux  8c  les  vices  du  poulmon  travaillent 
les  malades , 8c  ils  répugnent  a fe  coucher 
fur  les  cotez. 

Prenez  de  TabAnthe  vulgaire,  de  la  pe- 
tite centaurée  , du  marrhube  blanc  , du 
chamædris  , du  feordium  , du  calament 
vulgaire,  de  la  matricaire,  de  la  faxifiage 
des  prez  > de  l’hypericon,  de  Ja  verge  do^ 
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rée , du  ferpolet , de  la  menthe,  de  la  fan- 
ge , de  la  rhue  , du  chardon  bénit  j du 
poiiillot,  de  l’aurone , delà  camomille , de 
la  tanaifie,  des  lis  blancs.  Toutes  ces  plan- 
tes étant  coupées  en  menues  parties  , de 
chacune  une  poignée,  on  y joindra  quatre 
livres  d’axonge  de  porc  , du  fuif  de  mou- 
ton , deux  livres  ; du  vin  clairet  une  pinte. 
Faites-les  macerer  dans  un  vaiiïèau  de  ter- 
re pendant  douze  heures,  fur  les  cendres 
chaudes , après  quoi  il  faut  les  faire  bouil- 
lir jufqu’à  cenfomption  d’humidité  : puis 
couler  le  tout , pour  un  Uniment. 

On  en  frottera  le  ventre  & les  hypo- 
chondres  de  l’enfant  , matin  & foir  , 8c 
tous  les  membres  qui  font  atteints  du  mal 
pendant  30.  8c  40.  jours  , 8c  même  juf- 
qu’à la  guérifon. 

Prenez  des  mêmes  plantes  ci-devant 
preferites , de  chacune  deux  poignées.  Fai- 
tes-les infufer  à froid  dans  douze  pintes 
' de  biere  fans  houblon  pour  la  boilfon  or- 
dinaire. 

Dans  les  tumeurs  qui  occupent  le  ven- 
tre des  enfans  qui  font  caufées  par  de 
trop  grandes  évacuations-,  il  faut  fortifier 
le  lang  8c  les  vifeeres  par  le  moyen  des 
herbes  corroboratives,  comme  dans  le  vrai 
Rachitis  , fi  ce  n’eft  qu’il  efi:  à propos  de 
frotter  les  aifielles , 8c  de  ne  pas  frotter  les 
meipbres. 
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Des  Fièvres  des  dents,  Y>;r’o 

Prenez  de  Tefpiic  de  corne  de  Cerf 
'deux,  trois  & quatre  gouttes,  félon  l’âge, 
dans  une  ou  deux  cuillerées  d’eau  de  ce- 
rifes  noires,  ou  d’un  autre  julep  appro- 
prié : on  donnera  de  quatre  en  quatré 
heures  > & jufqu’à  quatre  cinq  & fix  fois. 

De  U Fièvre  hettique  des  Enfanséï 

* * ■ ' # î 

Ils  ont  une  chaleur  interne  qui  les  fait 
languir, .avec  perte d’appetit,  & tout  leur 
corps  tombent  dans  le  marafine.  ' 

Prenez  de  la  rhubarbe  coupée  deux  dra- 
chmes : mettez-les  dans  une  bouteille  de 
verre,  avec  une  pinte  de  petite  bière, pour 
la  boilTon  ordinaire  du  malade. 

Cette  bouteille  étant  bûe,  on  jettera  une 
autre  pinte  de  petite  biere  fur  la  même 
rhubarbe  , ce  que  l’on  réitérera  jufqu’à 
trois  fois. 

Si  cette  boiflon  devient  trop  purgative, 
après  en  avoir  bu  une  partie,  on  ajoute- 
ra de  nouvelle  biere  à l’autre  partie. 

De  ï hémorragie  du  nez.. 

Les  enfans  ont  au . front  une  douleur 
d’élancement. 

II  faut  faire  plufieurs  faignées”du  bras 

au  malade , & quç  fou  régime  foie  rafraji* 
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chiflant  & épaififlant  : il  faut  par  confis- 
quent lui  prefcrire  un  julcp  de  même  qua- 
lité , avec  des  éinulfions  rafraîchifîàntes* 

On  donnera  tous  les  jours  au  malade 
un  lavement  rafraichiflànt , & tous  les  foirs 
une  potion  anodine  avec  le  fyrop  de  mé- 
chonium  ; & on  le  purgera  une  ou  deux 
fois  avec  la  potion  commune. 

On  lui  appliquera  fur  la  nuque  Sc  au- 
tour du  cou  des  linges  trempez  dans  l’eau 
froide,  & le  fel  de  prunelle , après  les  avoir 
un  peu  exprimez , & cela  plufieurs  fois 
dans  la  journée. 

Après  les  évacuations'fuffifimtcs  on  ap- 
quera  la  liqueur  qui  fuit. 

Prenez  du  vitriol  de  Hongrie  & de  l'a- 
lun , de  chacun  une  once  ; du  phlegme  de 
vitriol , un  demi-feprier  ; faites-les  bouillir 
jufqu’à  ce  que  tout  foit  dilïous:  la  liqueur 
étant  refroidie  fera  filtrée  & féparée  des 
criftaux  qui  s’y  feront  formez  , puis  au 
réfidu  de  la  liqueur  on  ajoutera  une  di- 
xième partie  partie  d’huile  de  vitriol,  ou 
pour  mieux  faire: 

Prenez  de  l’eau  de  plantain , trois  on- 
ces ,*  du  bol  d’Arménie  fubtilement  pul- 
verïlé,  demie-once;  qu’on  les  mêle  exac-  - 
tement,puis  faires  une  tente  de  charpie. 
Qui  étant  imbue  de  cette  eau  fera  poufïée 
dans  la  narine  du  côté  que  le  iàng  fort* 


»E  TltOJUÀS  SrOENH  AM^  ÏO^ 

& qu’on  y laiflera  pendant  deux  jours. 

Ce  moyen  ne  téufliftànt  pas , il  faudra 
difloudre  du  vitriol  Romain  dans  l’eau 
commune,  puis  introduire  dans  la  narine 
une  tente  imbue  de  cette  diflolution.  De® 
linges  trempez  dans  la  même  liqueur  ar- 
rête le  fang  qui  fort  d’une  partie  externe 
quand  on  les  applique  fur  la  partie  même. 

DnChloroJts. 

• ; . « ’ * i 

Ce  mal  difgracie  la  couleur  du  vilâgtf 
& de  tout  le  corps  ; le  yifage  eft  bouffi 
ainfi  que  les  paupières  & les  malléoles  , 
jour  le  corps  eft  pefanr , les  jambes  & les 
.pieds  fouftrent  une  laftitude  cenfive  ; la 
refpiration  eft  difficile  » , avec,  palpitation 
de  cœur,  douleur  de  tête,  le  poulx  fébrile, 
l’aftoupidement,  le  dégoût,  Ôc  lafuppref* 
fion  des  moi?.  ..........  . : 

La  malade  prendra  lçspiluIesChalybées 
ou  la  poudre  d’acier,  qui  a été  prefcrice 
dans  l’affedHon  hifteti^ttC  plus  ou  moins 
félon  l’âge,  & elle  boira  parddlus  un  verre 
de  vin  tel  qu’elle  le  voudra,  ou  bienl’infu- 
fion  corroborative  avec. la  racine  d’ange*, 
[ique  quia  éi&décrite  dans  le  même  ar- 
ticle. Si  U malade  «eft  pas  beaucoup  a£* 
foiblie,  on  la  purgera  une  ou  deux  fois 
, avant  Fufage  des  remèdes  précédais. 
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De  la 


ï les  femmes  daris  ;éét état  elles  fdnt  le 
filage  d’une*1' couleur  peu  naturelle  , une 
grande  pefanteur  de  tout  le  corps , une 
•cruelle  douleur  de  tête  , aux  lombes, aux 


xuifïes-  & à tQut  le  bas-ventre  \ 8c  les  pieds 
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Il  faut  pour  guérir  cçtte  maladie  le  trai- 
tement qui  convient  à i’affeétion  hifteri- 
que  , & lî  le  rtial  refifte  à ces  remedes  ,i 
faut  preferireà  la  thalade  ceûx  qui  fuivent# 
, Elle  prendra  tous  les  matins  & à quatre 
heures  après  midi , cinq  cuillerées  du  ;u- 
iep  hifterique  lâns  caftoréum  , en  y joi- 
gnant douze  gouttes  d’elprit  de  corne  de 
cerf.  Le  foir  avant  fe  coucher  elle  pren-J- 
dra  un  fcrupule  de  trochifques  de  myrrhe, 
avec  le  fyrop  d’Armoife  en  forme  de  bol 
ou  réduit  en  pilules. 

■i  : . . ' 

Vu  vomijfement  & du  crachement  de  fang* 

: * * 

Dans  le  crachement  de  fang  l’on  relient 
douleur  & chaleur  à la  poitrine  8c  beau- 
coup de  foiblelïè. 

- Il  faut  débuter  par  tirer  au  malade  dix 
onces  de  fang  au  bras  droit,  il  prendra 
le  lendemain  une  potion  purgative  com-» 
mune , 8c  le  même  foir  une  potion  ano- 
dine avec  trois  onces  dç  cerifes  noires,  &Ç 
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une  once  de  fyrop  de  méconium.  On 
viendra  enfuite  à l’ufage  des  remedes  fui- 
vans. 

Prenez  du  bol  d’ Arménie  une  once,  de 
racine  de  grande  confoude  pulverifée,  i • 
drachmes  ; de  la  terre  figillée  , de  la  pierre 
bematire  , & du  fang-dragon  , de  chacun 
une  drachme  ; du  fucre  blanc  autant  que 
du  refte  j mêlez  le  tout  pour  une  poudre, 
dont  il  prendra  une  drachme  le  matin , 
l’après-dînée,  & le  foir,&  boira  pardcf- 
fus  quatre  onces  de  l’opozemefuivante. 

Prenez  des  feuilles  de  plantain , de  ronce 
fauvage,  & de  miîle-feüilles , de  chacune 
une  poignée:  faites-les  bouillir  dans  un 
demi-feptier  d’eau  * diffolvez  dans  la  cou- 
leur , deux  drachmes  de  fyrop  de  con- 
foude poufun  apozeme  ; ou  bien  qu’il 
prenne  fix  cuillerées  de  la  teinture  qui  fuit# 

Prenez  des  fleurs  de  rofes  rouges  > fîx 
drachmes  ; de  l’écorce  interne  de  chêne , 
demie-once  *,  de  la  femence  de  plantain 
grolîierement  concafTée , trois  drachmes  ; 
de  l’eau  de  fontaine  , une  pinte  ; de  l’ef- 
prit  de  vitriol  ce  qu’il  en  faut  pour  une 
agréable  acidité  : faites  infufer  le  tout  dans 
un  vaiffeau  bien  fermé  à une  chaleur  douçe 

Î>endant  quatre  heures,  coulez  enfuite  îa 
iqueur  , & y ajoutez  trois  onces  de  qi- 
nelle  orgée , & ce  qu’il  faut  de  fucre  blanc 
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pour  rendre  cette  teinture  agréable  an 
goût. 

Si  le  malade  a de  la  répugnance  pour 
la  poudre, il  ufera  de  l’éleéfcuaire  qui  a etc 
prefcrit  dans  l’article  du  flux  immodéré 
des  menftrués. 

Il  prendra  tous  les  jours  un  lavement, 
& le  foir  une  dofe  de  diacode. 

Au  furplus  la  faignée  fera  réitérée 
une , deux  & trois  fois  félon  le  befoin , 
à quelques  jours  d’intervale,  & la  purga- 
tion fera  auflïrepetée  autant  qu’il  fera  né- 
ceflaire. 

Le  régime  du  malade  doit  tendre  à 
épaiflïr  & tempérer  toute  la  mafle  de  fes 
humeurs. 

Ve  U piqueure  du  t endort* 

Il  fort  continuellement  de  cette  playfc 
une  certaine  ichorofiré  que  fon  fejour 
rend  mordicante  & caufe  au  bleffë  de 
grandes  douleurs  , Ôc  un  dépôt  confide- 
rable  fur  la  partie  bleffée. 

On  coulera  dans  la  playe  l’huile  de  te- 
rebentine  tiede  & l’on , appliquera  fur  la 
partie  bleffée , le  cataplafme  fuivant  ma- 
tin & foir. 

Prenez  des  racines  de  lys  blancs,  cuites 
& attendries  dans  le  lait  & concaffces , 
quatre  onces  \ de  la  farine  de  femence  de 
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lin  & d’avoine , de  chacune  trois  onces  i 
cuifcz-Ies  une  fécondé  fois  dans  le  lait  en 
confiftance  de  cataplafme. 

De  la  Brûlure. 

Il  faut  fomenter  la  partie  brûlée  avec  1 
l’efprit  de  vin  dans  lequel  on  trempera 
des  linges  qui  feront  appliquez  fur  le  mal 
jufqu’àce  que  la  douleur  foit  appaifëe,& 
l’on  réitérera  l’application  de  ce  lingelainfî 
imbibé  trois  & quatre  fois  par  jour. 

De  la  manie  commune. 

La  difpofition  du  fang  trop  exaltée  8c 
trop  animée,  caufe  une  cfpecede  manie 
qui  fuccede  aux  fièvres  intermittentes  qui 
ont  duré  long-tems , qui  dégénéré  enfin 
en  fatuité , qui  vient  de  la  foiblelfe , & de 
l’évent  du  fang,  par  fa  fermentation  jour- 
nalière trop  fouvent  réitérée  8c  plus  aélive. 

C’eft  pourquoi  il  faut  preferire  au  ma- 
lade les  plus  forts  cardiaques,  comme  par 
exemple  : 

Prenez  de  la  theriaque  d’Andromachus, 
de  l’éle&uaire  de  l’œur , de  la  poudre  de  la 
ComteflTe,  de  la  poudre  de  Gantier  Rawlaig, 
dans  l’eau  épidémique  theriacale , ou  dans 
quelqu’autre  de  meme  qualité  il  faut 
preferire  au  malade  un  régime  reftaurant. 

Les  jeunes  gens  doivent,  d’abord  être 
faignez  du  bras  , & il  leurrfaut  tirer  juf- 
qu’à  g.  ou  5>.  onces  de  fang  deux  & trois 
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fois,  à quelques  jours  de  diftance',  après 
quoi  il  leur  faut  ouvrir  la  jugulaire.  Après 
toute  la  cure  doit  tabler  fur  la  purgation 
fuivante  que  le  malade  prendra  de  quatre 
en  quatre  jours  jufqu’à  ce  qu’il  fe  porte 
bien , obfervant  cependant  que  lorfqu’il 
aura  été  purgé  8.  & io.  fois  on  edfe  la 
purgation  pendant  huit  ou  quinze  jours. 

Prenez  de  la  racine  de  bryone  blanche 
pulverifée , une  drachme  du  lait  de  vache, 
quatre  onces  \ ou  bien  : 

Prenez  de  la  même  racine , demie-once  , 
ou  6.  drachmes',  du  vin  blanc , 4.  onces*, 
dilTousdane  la  coulure  dufyrop  violât, une 
once  pour  une  potion  j ou  bien  : 

Prenez  du  jalap  préparé,  14.  grains  J 
de  l’eau  de  ccrifes  noires , trois  onces  ; du 
fyrop  d’œillets,  une  demie-once  pour  un$ 
. potion. 

Des  Contufîons • 

On  tirera  dix  onces  du  (ang,du  coté 
le  plus  malade  , & le  lendemain  on  fera 
prendre  au  malade  une  potion  purgative 
commune , & enfuite  la  faignée  & la  pur- 
gation feront  alternativement  réitérées  , 
jufqu’à  la  guérifon.  Cependant  durant  le 
traitement  fi  l’on  a des  lignes  de  la  léfion 
des  parties  intérieures,  on  lui  prefcrirales 
remedes  fuivans. 

Prenez  4e  la  déco&ion  pe&orale , trois 
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demi-feptiers , des  fyrops  violât  & de  ca- 
pillaires, de  chacun  deux  onces  > faites-en 
un  apozeme  dont  le  malade  prendra  une 
chopine  trois  fois  par  jour,  & de  plus  il 

Î>rendra  fou  vent  dans  la  journée  une  cuil- 
erée  d’huile  demandes  douces , nouvelle- 
ment tirée  par  exprelïïon. 

Prenez  de  l’huile  d’amandes  douces 
de  l’onguent  d’altea  & de  la  pomade , de 
«chacun  une  once  j mêlez  - les  pour  un  li- 
jtiiment  dont  on  frottera  la  partie  contu Ce 
fnatin  6c  foin  &c  Ton  appliquera  par-defc 
/iis  une  feuille  de  choux. 

De  la  Galle  furfurettfe  de  la  tête. 

Il  faut  d’abord  purger  le  malade  deux 
fois  avec  une  purgation  commune. 

Prenez  de  l’huile  d’amandes  ameres  <S£ 
de  laurier  , des  cendres  de  feuilles  d’au- 
roné,  de  chacun  une  once  ; mêlez-les  exae- 
fement,  & faites-en  un  linement,donton 
frottera  toute  la  tête  tons  les  matins , met-* 
tant  pardeflTus  une  .veflie  de  porc. 

Mais  auparavant  il  faut  Caler  tous  les 
cheveux,  V ensuite  brofTcr  les  écaillesque 
1$$  pullules  fourniflent  tous  ks  mar’nî,  £c- 
k>n  quelles  font  difpolees à tomber. 

De  la  morjure  dn  chien  enragé ■ 

Après  quarante  jours  6c  quelquefois  plus 
les  fymptômes  fe  manifeftent , qui  font  la 
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fièvre  ,une  grande  foif , l’hydrophobie , Sc  ' 
enfin  la  convulfion  des  extremitez. 

Prenez  de  l’elprit  de  vin  très-reélifié  , 
quatre  onces  ; de  la  theriaque  d’Ander- 
nac  , une  once  : faites  une  mixtion  dont 
on  frottera  la  partie  blelïèe  trois  fois  Je 
|our , appliquant  deflus  un  linge  trempé 
dans  la  même  mixtion* 

De  tXJlcere  de  la  vejftc. 

Avec  les  urines  il  fort  un  pus  de  mau- 
vaife  odeur  j ou  du  fang  , & quelquefois 
de  petites  écailles  ou  pellicules  membra- 
neufes,  & comme  des  croûtes  furfureufesj 
il  y a de  plus  une  continuelle  difurie , ôc 
une  douleur  continuelle  } & lorlque  l’ul- 
cere  elt  aux  reins,  il  fournit  tantôt  de  très- 
petites  caroncules, & tantôt  déplus  grof. 
ficres,  ôc  la  difurie  & les  douleurs  IailTent 
des  intervales  *,  le  pus  çft  auffi  plus  abon- 
dant , blanc  , léger , ôc  moins  puant , il 
fort  des  urines  laiteufes , Ôc  long-tems  après 
les  avoir  rendes  il  relie  au  fond  du  vaif* 
feau  un  pus  qui  s’en  fépare. 

Prenez  des  racines  de  fenouil , de  con- 
fonde , d’ariftoloche , & d’œillets,  de  cha- 
cune trois  onces  j des  feuilles  d’aigrcmoine* 
d’hypericon , de  bugle,  fanicle  , & plan- 
tain , de  chacune  fix  poignées  ; qu’on  les 
coupe  en  menues  parties  > ôc  qu’on  les 
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diftile  avec  le  vin  te  le  lait  de  chacun  2 • 
pintes;  & l’on  en  tirera  feulement  deux 
pintes  pour  l’ufage  , le  malade  en  pren- 
dra fîx  cuillerées  trois  fois  par  jour* 

De  l Ajîhme  invétéré  dans  des  fujets  d* UH \ 
tempérament  fanguin . 

L’Afthme  eft  de  trois  efpeces.  La  pre- 
mière eft  appelléc  difpnoée,qui  eft  diffi- 
culté de  refpirer  , qui  confifte  dans  une 
refpirarion  fréquente  te  ferrée,  caufée  par 
un  embarras  dans  le  poumon  fans  ronfle- 
ment. La  fécondé  efpece  eft  l’Afthme 
vrai  où  la  refpiration  eft  grande  te  fré- 
quente , & dans  laquelle  le  diaphragme  » 
les  mufclcs  intercoftaux , te  même  ceux  du 
bas  ventre  font  mus  violemment , avec  ron- 
flement te  fifflcment.  Dans  la  première 
efpece  les  poumons  font  obftruez,  te  les 
bronches  le  font  dans  la  fécondé. 

La  troifième  efpece  eft  appellée  Ortop- 
noée,qui  eft  une  extrême  difficulté  de  r em- 
pirer , dans  laquelle  les  malades  ne  peu- 
vent refpirer  qu’ils  ne  foient  aflis  le  cou 
élevé  ; les  mufcles  de  la  poitrine  te  des 
omoplates  font  alors  fort  agitez. 

Il  faut  tirer  du  fang  du  bras  droit  juf» 
qu’à  dix  onces , & le  jour  fuivant  il  pren- 
dra une  purgation  purgative  commune , 
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qu’il  faudra  réitérer  deux  autres  fois  de 
trois  en  trois  jours. 

Les  jours  difpcnfez  de  purgation  il  ufe- 
ta  des  remedes  fui  vans. 

Prenez  de  la  femence  d’anis  fubtile- 
nient  pulverifce  , deux  drachmes  , avec 
une  fuffifantc  quantité  de  baume  de  Co- 
pahu,  faites  6.  pilules  de  chaque  drachme; 
il  en  prendra  trois  le  matin  & trois  l’après- 
dînée  , prenant  par- deûTus  quatre  onces  de 
déco&ion  amere  ticde  8c  fans  purgatifs. 

Si  les  fymptômes  continuent , il  faut 
réitérer  le  même  procédé. 

JDe  la  Paralyjie* 

Le  fentiment  8c  le  mouvement  dans  les 
parties  qui  font  attaquées  de  cette  maladie  > 
ces  deux  facult  ez  font  totalement  abolies  , 
routes  deux  enfemble,  ou  l’une  ou  l’autre 
féparément. 

Que  le  malade  prenne  des  pilules  co- 
chées mineures,  deux  drachmes  de  deux 
Jours  l’un  au  matin  j enfuite  qu’il  prenne 
pendant  30.  jours  deux  drachmes  d’élec- 
tuaire  anti-feorbutique  jufqu’à  lix  cuille- 
rées trois  fois  dans  la  journée. 

Prenez  de  l’onguent  nervin , trois  on- 
ces j de  l’efprit  de  la  vende  compofé , 8c  de 
l’efprit  de  cochlearia  cultivé  , de  chacun 
une  once  & demie , pour  en  frotter  le* 

parties 
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parties  malades,  & fur  tout  l'épine  du  dos 
matin  & foir. 

Quoique  les  remedes  que  Ton  vient  de 
prefcrire  femblent  être  uniquement  defti- 
nez  à la  guérifon  du  fcorbut , néanmoins 
comme  ils  font  très -propres  à volatilifer 
les  humeurs  crues , ils  conviennent  auflï  à 
la  guérifon  de  la  Paralyfie. 

De  la  Toux  & de  la  Thtyjîe.  ’• 

La  Toux  fe  fait  fuffilamment  connoî- 
tre , & à l’égard  de  la  Phtyfîe , on  en  cft 
ordinairement  attaqué  depuis  iS.ans  juf- 
qu’à  35.  Tout  le  corps  s’extenuë  dans 
cette  maladie , la  fièvre  he&ique  le  mine 
infenfiblemenr,  que  la  nourriture  augmen- 
te , ce  qué  Ton  connoît  par  la  vîtefle  du 
poulx  & pai;  la  rougeur  des  joues;  la  ma- 
tière que  la  toux  chaflè  au  dehors  par  les 
crachats  cft  fanglante&  purulente,  & lors- 
qu’on la  jette  fur  les  charbons  ardens , elle 
rend  une  mauvaife  odeur , & fi  on  la  jette 
dans  un  vaifleau  plein  d’eau  elle  va  au 
fond.  Il  arrive  au  malade  de  fuer  pendant 
la  nuit, enfin  les  joues  deviennent  livides, 
le  vifage  pâlit , le  nez  fe  rend  plus  aigu, 
les  tempes  s’aflfeffent , les  ongles  fe  cour- 
bent , les  cheveux  tombent  & un  flux  de 
ventre  colliquatif,  joint  à tous  ces  autres 
fymptômes , annonce  une  mort  prochaine. 

Tome  I1U  K 
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Si  la  toux  n’eft  pasinveteré.e,&;  qu’elle 
ne  foie  pas  accompagnée  des  (ignés  d’une 
fauffe  péripneumonie  , ou  fi  elle  ne  pro- 
cédé pas  d’une  plcurcfic  ou  d’une  périp- 
neumonie, dans  le  traitement  dcfquelles 
on  aura  négligé  de  procurer  par  la  fai- 

fnée  des  évacuations  fuffifantes  , fl  fuf-, 
ra  que  le  malade  quitte  l’ufage  du  vin 
pendant  quelques  jours , qu’il  s’abftienne 
de  manger  de  la  viande  , & qu’il  ufe  à fa 
volonté  de  quelques  - uns  des  remedes  qui 
fuivent. 

Par  exemple  du  baume  de  foufre  anifé 
jufqu’à  dix  gouttes  mêlées  dans  une  cuil- 
lerée de  fucre  - candie  pulverifé.  Et  cela 
deux  fois  le  jour , ou  bien  des  tablettes 
fuivantes , que  le  malade  portera  toûjours 
fur  lui,  afin  d’en  uferle  plus fouvent qu’il 
pourra* 

Prenez  du  fucre-candi , une  livre  3c  de- 
mie ; faites-le  bouillir  dans  ce  qu’il  faut 
d’eau  de  fontaine,  jufqu’à  ce  qu’il  s’atta- 
che aux  doigts  ; ajoûtez-y  pour  lors  des 
poudres  de  reglifie , d’aulnée , de  fcmences 
d’anis,  8c  d’angelique , de  chacune  demie- 
once  i des  poudres  d’iris  de  Florence , & de 
foufre , de  chacune  deux  drachmes  ; d’huilç 
chymique  d’anis,  deux  fcrupules.  Faites-ei* 
des  tablettes  qu’on  appellera , fi  l’on  veut 
domeftiques  ; 8c  pendant  cetems-là  le  ma- 
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lade  ufera  de  l’éclegme  fuivant. 

Prenez  de  l’huile  d’amandes  douces 
deux  onces  ; des  fyrops  de  capillaire  & 
violât , de  chacun  une  once  ; du  fucre- 
candit , ce  qu’il  en  feut  pour  un  looch, 
dans  lequel  on  urempera  un  bâton  de  rc- 
glilïe  éfilé  par  fon  extrémité , pour  le  fuc- 
cer  fouvent. 

Dans  une  fluxion  d’humeur  fubtile , le 
malade  pourra  ufer  d’éclegmes  cpaififfans. 

Mais  fi  la  toux  ne  s’apaife  pas  par  l'u- 
fage  de  ces  remedes  , h elle  eft  accom- 
pagnée de  fièvre  , ou  fi  elle  eft  la  fuite 
d’une  pleurefie  ou  d’une  péripneumonie, 
dans  ce  cas  il  fera  fort  inutile  de  fe  fier 
aux  remedes  pe&oraux , mais  il  faut  l’at- 
taquer par  la  faignée  ôc  par  la  purgation, 
comme  nous  l’avons  enfeigné  à l’article 
de  la  fauflè  péripneumonie. 

Car  en  effet,  comme  malgré  tous  ces 
remedes , non-feulement  la  toux  n’a  pas 
eeflc  mais  qu’elle  a même  par  fes  conti- 
nuelles fecouffes  tellement  affoibli  les  pou- 
mons , que  la  phtyfic  s’en  eft  enfuivie , 
il  faut  alors  procéder  par  la  méthode  fui- 
vante. 

Prenez  du  baume  du  Pérou , dix  gouttes; 
mêlez  - les  dans  une  cuillerée  de  fyrop  de 
lierre  rerreftre,  ou  fi  cette  maniéré  n’eft 
pas  agréable  au  malade,  il  faudra  les  me-*, 
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1er  avec  une  cuillerée  de  fucre-candit  pul* 
verifé  , & qu’il  en  prenne  trois  fois  dans 
la  [journée,  & pardelTus  quatre  onces  de  la 
décoétion  amere  , fans  purgatifs  ; mais  Ci 
cette  fimple  déco&ion  lâche  le  ventre  , 
qu’il  n’en  prenne  que  trois  onces. 

Mais  fur  tous  les  remedes  que  l’on  a 
pu  jufqu’à  prefent  inventer  pour  le  foula- 
gement  de  ceux  qui  font  atteints  de  cette 
maladie,  l’exercice  d’aller  à cheval  allez 
longue  & fuffifamment  continuée , pré- 
vaut fans  difficulté.  En  obfervant  pour? 
tant  que  li  le  malade  palfe  l’âge  de  la  jeu- 
neflfe,  il  doit  employer  plus  de  tems  que 
s’il  for  toit  de  l’enfance  ou  qu’il  fût  un 
jeune  homme.  Or  il  e.ft  cerrain  que  le 
quinquina  n’efl:  pas  plus  fur  pour  la  gué- 
rifon  des  fièvres  intermittentes  , que  l’eft 
cet  exercice  pour  guérir  la  phtyfie  à l’âgç 
que  l'on  vient  de  défigner. 

Du  Scorbut, 

„ « 

Cette  maladie  commence  par  des  Iaiïï- 
tudes  fpontanées  , par  une  difficulté  de 
refpirer  au  moindre  mouvement  du  corps, 
la  pourriture  des  gencives  vient  enfuite , 
un  faignement  du  nez  allez  fréquent , la 
difficulté  de  marcher  , tantôt  l’enflure  & 
tantôt  l’extenuation  des  jambes  , & toû* 
jours  des  taches  ljyides  9 plombées , ou 
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Violetes  aux  mêmes  parties , & la  couleur 
duvifage  cft  le  plus  fouvenr  d’un  pâle  tiraüt 
fur  le  brun. 

On  tirera  d’abord  au  malade  huit  onces 
de  fangdu  bras,  à moins  qu’il  ne  Toit  me- 
nacé d’hydropifie  : le  matin  fuivant  on 
lui  donnera  une  purgation  commune,  qui 
fera  réitérée  deux  autres  fois  de  trois  en 
trois  jours. 

Les  jours  exemtez  de  purgation  * & en- 
fuite  pendant  un  ou  deux  mois  il  pren- 
dra les  remedes  fuivans. 

Prenez  de  la  conferve  de  cochlearia  cul- 
tivé , deux  onces  \ de  la  conferve  d'allé- 
luia, une  once  ; de  la  poudre  d’arum  com- 
pofée,  fix  drachmes } avec  ce  qu’il  faut  ds 
îyrop  d’oranges , faites  un  éleéluaire , dont 
on  donnera  au  malade  la  grofleur  d’une 
noixmufeade  trois  fois  le  jour  ,1e  matin, 
l’après-midi  & le  foit,  buvant  pardelfus 
fîx  cuillerées  d’eau  de  raifort  compofée, 
ou  bien  de  la  liqueur  fuivante. 

Prenez  des  racines  de  raifort  fauvage, 
deux  livres  ; de  la  racine  d’arum , une  li- 
vre , des  feuilles  de  cochlearia  cultivé,  I 2. 
poignées  -,  des  feiiilles  de  menthe , de  (au- 
ge , de  crelfon  aquatique , & de  becabun- 
ga,de  chacune  6.  poignées,  delafemence 
de  cochlearia  cultivé  concalïée  , une  de- 
mie livre,  de  la  noix  mufeade,  une  de- 
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mie  once  -,  du  vin  blanc , fix  pintes  ; dis- 
tillez le  tout  à la  maniéré  ordinaire,  & ti- 
rez-en feulement  trois  pintes  ponr  fulage.. 

On  peut  fe  contenter  pour  le  meme  ul'a- 
gc  de  Tcau  du  feul  cochlearia  diftillé.  Or 
la  biere  compofée*qui  fuit  tiendra  lieu  de 
boilfon  ordinaire. 

Prenez  de  la  racine  de  raifort  fauvage 
nouvellement  coupée, deux  drachmes;  du 
cochlearia  cultivé  , douze  feuilles;  fix  rai- 
fins  pairez  fans  pépins  ; une  moitié  d’o- 
range coupée  : mettez  le  tout  dans  une 
bouteille  de  verre  avec  une  pinte  de  pe- 
tite biere , & la  bouchez,  exaftement  avec 
du  liège* 

Il  faut  en  même  tems  préparer  fix  bou- 
teilles pour  l’ufage , 8c  quelques  jours  après 
fix  autres  avant  que  les  premières  foient 
vuidées , &c  ainfi  de  fuite,  ou  bien , 

Au  lieu  de  cette  biere  ainfi  préparée, 
le  malade  pourra  ajoûter  dans  chaque  verre 
de  fa  boilfon  ordinaire  trois  ou  quatre 
cuillerées  de  la  mixtion  fuivante. 

Prenez  de  la  racine  de  raifort  fauvage,. 
& de  la  femence  de  cochlearia  cultivé , de 
chacune  demie-once  ; des  feuilles  du  même 
cochlearia,  deux  poignées,  la  pulpe  d’une 
orange  ; le  tout  enfemble  fera  pilé  dans  un 
mortier  de  marbre  , en  y verfant  peu  à 
peu  un  demi-feptier  de  vin  blanc,  coulez. 
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‘Çfrfùhe'te  iiqtféüf^véc  une  îegere^xpîeC. 
fîon,  & la  refervezpour  l’ufage. 

Les  mêmes  remedes , à l'exception  de 
la  faignée  ôc  de  la  purgation , conviennent 
au  rhumatirme  fcorbutique  8c  hifterique  y 
& y- font  meme  fort  efficaces. 
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plus  conformes  à la  prati- 
que Françoife,prefc  rites  ôc 
éprouvées  par  d’habiles 
Praticiens. 

f %' 

PREÇEPTES  GENERAUX 
concernant  la  préparation  & U 
corHpofitipn  des  remedds* 

ES  generalitez  font  réduites 
lous  cinq  genres  , qui  font  la 
préparation  , la  didolutioti,  la 
coagulation,  la  diftillation,  ôc 

Dn. 

La  préparation  con/îfte  en  la  pulverifa- 
tion , trituration  , lévigation  , nutrition  , 
alkoolifation,coétion,  digeftion , preifion , 
dépuration , ôc  rarefa&ion. 

La  pulvérisation  , eft  T écartement  des 
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PRECEPTES  POUR  LES  REMEDES.  Il*} 
corps  en  des  parties  très -déliées  -,  prépa- 
ration qui  convient  aux  corps  falins , ter- 
reftres , aux  bois , aux  gommes , & aux 
fubftances  défechées. 

On  obferve  dans  la  pulverifation  des 
gommes  ,de  grailler  les  pilons  avec  un  pen 
d’huile , car  bien  que  îe  pilon  en  écarte 
les  parties,  cependant  les  principes  ful- 
phureux  dont  les  gommes  abondent  5 tien- 
nent trop  unis  les  autres  principes,  pour 
qu’ils’  en  falTe  une  divifïon  exa&e,  & l’huile 
empêche  que  le  tout  ne  fe  réduife  en  pâte. 
Cette  préparation  dilpolè  auflî  les  gommes 
à fe  mêler  avec  d’autréS  corps , & à être 
plus  aifément  difîous  dans  l’eftomac  , 8c 
à palier  enfuite  avec  facilité  dans  les  plus 
petits  conduits  dù  corps. 

Dans  la  préparation*  des  differens  in- 
grediens  on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  dif- 
ferens pilons  8c  mortiers  j ainli  quaud  on 
Veut  pulverifer  quelque  fubftance  faline 
ou  corrofive,  comme  par  exemple,  le  fu- 
blimé  doux  ou  corrohf,  on  ne  fe  fert  pas 
d’un  mortier  de  métal , de  peur  qu’il  ne 
s’en  détaché  quelques  parties  capables  de 
nuir  à l’aéfcion  du  remede , ainli  l’on  em- 
ployé des  mortiers  de  terre,  de  pierre,  ou 
de  marbre , & des  pilons  de  brique  , des 
mortiers  & des  pilons  de  verre. 

La  trituration  différé  de  la  pulverifa- 
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tion  , en  ee  qu’elle  n’eft  que  la  divifîom 
des  corps  en  de  grofles  molécules , lors- 
qu’on peut  détruire  par  le  moyen  d’un 
menftruë  allez  pénétrant  quelques-unes, 
de  Tes  parries  pour  les  mettre  en  dilîolu- 
tion,  comme  les  racines  , les  pierres,  les. 
bois , & les  corps  terreftres  qui  fe  lailTent  • 
aifément  pénétrer.  Il  faut;  aulîï  com- 
prendre fous  la  trituration  les  raclures  qui5 
fe  font  fur  les  bois  les  plus  folides*  &. 
fur  les  cornes  : auflî-bien  que  la  limure  des* 
métaux. 

L’akoolifation  , eft  une  rédu&ion  des;  - 
corps  en  des  parties  Ci  fubtiles , qu’on  ne. 
s^apperçoir  prefque  plus  de  leur  divifîon , 
ni  à la  vue  ni  au  toucher , & pour  lors  un- 
corps  eftidit-on,  réduit  en  poudre  impal- 
pable.. Ce  terme  chez  les  Chimiftcs  s’ap- 
plique à l’exaltation  des  particules  fpiri- 
tueufes  à un  tel  point  qu’on  ne  puilîè  riem 
concevoir  dé  plus  divifé  ainn  l’on  dir 
l’efprit  de  vin  alkolifé  quand  il  eft  abfo- 
lüment  privé  de  fes  fels  les  pins  groflïers..- 

La  co&ion  eft  une  préparation  dont  oit 
fe  fert  pour  détacher  des  differentes  fub» 
ftànces  , quelques  particules'  qui  puiflent: 
dônner  leur  qualité  àda  liqueur  dans  la»- 
quelle  on  lès  fait  bouillir.. 

La. lévigation  regarde  là  divilïon  des; 
•orpsien.  les  frottant,  fur  le  porphire,  Ôd 
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POUR.  LES  Rem  EBE  S.  ilf 
que  l’on  met  enfuite  en  trochifqües  * 
comme  les  coraux , les  yeux  d’écreviftèsji 
que  l’onmet  d’ordinaire  daBsdes  liqueurs 
eù  ils  fe  foutiennent  fans  une  grande  di- 
vifion. 

La  lotion  eft  la  féparation  de  quelques 
corps  étrangers,  dont  un  remède  fe  trouve 
chargé  par  le  moyen  de  l’eau  , parce  que 
ces  corps  fuperftus  pourroifént  empêcher 
ou  pervertir Taétion  dû  remede  : on  les 
lave  encore  pour  purger  certains  corps  des 
parties  terreftres  , dont  ils  font  chargez 
comme  les  feuilles  & les  racines  des  plantes* 
La  nutrition  confifté  à empreindre  phï4 
fieurs  fois  un  corps  de  quelques  liqueurs^ 
qui  puiffent  l’adoucir , ou  augmenter  fon 
aérion,  foit-  en  lui  communiquant  dé  leurs- 
parties,  ou  en  entraînant  d’auttes  qui  ÿ 
étoient  embatafféesi- 

La  confection  fert  à“  conferver  certaine 
remedes- qtl’on  veut  trouver  prêts  pour  s’cir 
fervir  dans  le  befoin.  Il  ne  faut  pas1  pouB 
cela  fe  fervir-  de  l’eau  qui  altéré  les  corps, 
au  lieu  demies  conferver  en  diffolVant  leurs- 
fels,  mais  bien  plutôt  du  fücre  oa  des  huiles.- 
La  digeftion  eft  la  divifidn  d’un  corpd' 
par  un  feu  modéré  pour  en  tirèî  les  par-- 
ries  les  plus  volatiles  qui  s’en  feroient  plus 
difficilement  féparées  -,  ainfi  l’on  met  les1 
fleurs  de  rofes  pour  en  tirer  l’efprit  qu’elleS 
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2l8  PRECEPTES  GENERAUX 
p’auroient  pas  fi  facilement  abandonné  fans 
cette  préparation* 

L’expreflion  eft  une  préparation  par  la- 
quelle on  fépare  du  marc  d’un  corps  qu’on 
a fait«boüillir,un  fuc  groflier  & falin  : cette 
préparation  ne  convient  pas  aux  corps  fècs, 
qui  font  trop  ferrez  pour  lailfer  rien  écha-, 
per  de  leur  fubftance. 

Parla  dépuration  l’on  fépare  au  moyen 
d’une  écumoire  le  limon  qui  nage  fur  la 
matière  qu’on  fait  boiiiilir:  elle  a lieu  dans 
la  cuite  des  tifanncs  ,des  gelées , des  fyrops> 
& des  differens  mixtes  qu’on  fait-  cuire 
pour  des  indications  particulières. 

La  clarification  fert  à rendre  une  li- 
queur tranfparente  ou  claire , de  trouble 
qu’elle  étoit,  parla  divifion  » ou  la  préci- 
pitation des  parties  qui  lui  ôtoient  fa  luci- 
dité > la  plus  grande  utilité  de  cette  prépa- 
ration eft  de  donner  de  l'agrément  aux  li- 
queurs v & quand  c’eft  pour  priver  les  li- 
queurs de  certains  corps  capables  de  di- 
minuer leur  aéfcion , on  fe  fert  de  la  dépu- 
ration ou  de  la  précipitation. 

La  diflolurion  comprend  la  précipita- 
tion y la  fermentation  , & 1’exrrâéHon. 

La  difïolution  eft  la  féparation  des  par- 
ties qui  compofent  un  Corps  folide  par  le 
moyen  d’un  liquide,  qui  entrant  dans  fex 
pores  joint  fa  force  à celle  de  la  matière 
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POUR.  LES  REMEDES* 
fubrîle,au  moyen  dequoi  elle  écarte  les 
parties  > où  elle  n’a  pas  fon  libre  écoule- 
ment. 

On  entend  par  menftrue,  tout  liquide 
propre  à faire  une  diflblution.  Il  y a de 
trois  elpeces  de  menftrues  qui  font  i°.  des 
aqueux  ; 2°,  des  fulfureux  j 30.  des  fa- 
lins  , qui  font  acides,  alkalins , ou  lalez,  - 
participans  de  l’un  & de  l’autre.  Les  aqueux 
font  pour  les  fels-,  les  fulfureux,  pour  les 
corps  gras  & refineux  ; & les  lalez  acides 
tant  fixes  que  volatils , pour  la  di/Tolution 
des  fels  fur  tout  des  corps  terreftres;  les 
volatils  peuvent  encore  diflbudre  les  corps 
fulfureux , les  acres  & les  falez  acres,  font 
principalement  pour  les  corps  gras  & vo- 
latils ou  fixes. 

La  fermentation  cft  une  efpece  de  difto- 
lution  qui  fe  fait  par  l’addition  des  corps 
éterogenes  à celui  qu’on  veut  difloudre, 
ou  bien  elle  fe  fait  d’elle-même.  On  fe 
fert  de  cette  diflolution  pour  changer  la. 
nature  des  corps:  par  exemple  , tel  efprit 
étoit  rafraichillânt  ayant  la  fermentation  3 
qui  devient  enfuite  apéritif. 

La  défaillance  ejft  une  efpece  de  diffo- 
hition  qui  fe  fait  en  expofant  des  fels  al- 
kalins  dans  quelque  lieu  frais  ; la  liqueur 
qui  en  réfulte  eft  un  précipitant  dont  les 
Chymiftcs  fe  fçrvent  d’ordinairej  On  em« 
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*fd  Pkegïptïs  Geveracxt 
ployé  en  Médecine  le  Tel  de  tartre  plutôt 
que  Ton  huile  qui  fe  tire  par  défaillance. 

L’extraéHon  eft  une  diftolutiob  (ans 
Mouvement  fcnfible  pour  retirer  de  quel- 
que corps  une  partie  déterminée  de  fon 
tout  ; elle  a liai  par  exemple , pour  retirer 
des  corps  refineux  la  partie  réfineufe  , en 
quoi  confifte  leur  vertu , & là  rendre  plus 
" efficace  , en  moindre  dofe,  pour  en  pou- 
voir donner  précifément  la  quantité  qu’ort 
veut;  ainfi  l’on  extrait  la  réfine  du  jalap, 
parce  que  le  jalap  eft  quelquefois  plus  ou 
moins  réfinenx , d’où  vient  qü’il  ne  pro- 
duit pas  toûjourS  l’effet  qu?ôn  en  attend. 

La  coagulation  eft  l’union  & le  repos 
mutuel  de  plufieurs  parties  qui  fe  mou- 
voient  féparément  les  unes  des  autres. 

La  criftallifation  eft  l’union  des  Tels  qui 
fè  fait  dans  une  liqueur  après  avoir  fait 
évaporer  une  partie  de  l’humidité.  L’uti- 
lité de  cette  opération  confifte  en  ce  qu’on 
dofe  mieux  les  Tels  concrets  que  ceux  qui 
font  diffous. 

La  précipitation  eft  une  efpece  de  coa^ 
gulation  dans  laquelle  les  parties1  qui  s’u- 
nifient vont  au  fond  de  la  liqueur  où  elles 
fe  noyent.  Elle  fe  fait  d’elle-même  ou  par 
addition*  de  quelqu’autre  corps  : ■ la  pre- 
mière arrive  lôrfqu’une  liqueur  chargée 
de  parties  tareftres  qui  avoient  beaucoup 
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rou*  les  Rimedïs;  s-jt 
xiè  mouvement  venant  à le  perdre , les  corps 
terreftres  qui  croient  auparavant  foûtenus 
par  4a  liqueur  fe  précipitent  par  leur  pro- 
pre poids , & forment  un  fédiment  ; cette 
réparation  eft  utile  lorfqu’une  liqueur  eftr 
devenuetrouble- 


La  précipitation  qu’on  fait  par  addition 
efl:  differente  félon  les  matières  qu’on  veut 
précipiter  ; de  forte  que  fi  c’eft  des  matiè- 
res huileufes,  il  faut  employer  les  fels  aci- 
des fixes  qui  lardant  ces  matières , les  ren- 
dent plus  maffives  & plus  pefantes  \ ou  bien* 
on  verfe  de  l’eau  pardeffus  qui  étant  im— 
mifliWe , elle  fert  à faire  raprocher  les  fila- 
mens  fulfureux  les  uns  des  autres  , & qui 
devenant  plus  pefans  les  précipite  : Cette, 
maniéré  de  précipitation  convient  pour  fé- 
parer  les  matières  grafïès  qui  font  mêlées; 
dans  l’eau  commune. 


Lorfqu’on  extrait  la  refîne  de  jalap , fi- 
Æon  fe  fervoit  desacides , on  ne  feroic  pas; 
afTuré  de  la  retirer,  par  differentes  lotions, 
ce  qui  nuiroicà  fon  aéfion  : mais  au  con- 
traire la  précipitation  réufîît  mieux  par  le  • 
moyen  de  l’eau  , en  ce  qu’elle  ne  commu- 
nique rien  âd’éxtraitî 

Quand  il  n’eft  queftion  que  de  précipiter 
des  corps  difTons  par  des  acides,  il  faut  Ce: 
fêrvir  des  alkalis  , & des- acides  quand  ili> 
font,  diilous  par  des  alkalis.  .On  fe  fert  ra> 
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rement  des  précipitations  faites  de  cette 
maniéré  pour  des  remedes  internes,  parce 
que  les  principes  , quoique  lavez  plufieurs 
fois  , retiennent  toujours  des  parties  du 
diflolvant  ou  du  précipitant , qui  rendent 
leur  a&ion  nuifible  : mais  ils  fervent  tou- 
jours pour  des  remedes  externes  ou  des 
onguens'ou  linimens  , ou  en  diffolution 
en  quelque  liqueur  comme  la  cerufe  ou  le 
précipité  blanc. 

La  coagulation  proprement  dite  regar- 
de le  lait  qui  fe  caille  de  lui-même,  ou  par 
' le  mélange  de  quelques  acides  , lorfqu’on 
veut  féparer  le  petit  lait  de  fes  parti#s  vif- 
queu fes  pour  l’ufage  de  la  Medecine  : on 
fe  fert  des  acides  pour  faire  cette  coagula- 
tion comme  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  li- 
mons. 

La  filtration  cft  une  réparation  de  la 

1>artie  la  plus  terreftre  d’un  mixte  d’avec 
a plus  tenue  , ce  qui  fe  fait  en  paffant  le 
mixte  ou  le  fiuide  par  la  chauffe  d’hippo- 
cras , ou  par  le  papier  gris  *,  ce  qui  eft  en  , 
ufage  lorfqu’on  veut  donner  une  de  ces 
fubftanccs  féparées.  ; 

La  colation  fe  fait  comme  la  filtration  ; 
èn  verfant  par  inclination  une  liqueur  ou 
il  y a un  fédiment  qui  refte  au  fond  dans 
le  tems  que  ce  qu’il  y a de  plus  clair  fcfé- 
pare,  elle  fuppléc  à la  filtration. 
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La  conficcation  eft  l’endurciftement  qui 
fc  fair  par  la  diflîpation  aqueufe  ou  vola* 
tilejqui  les  renoient  en  quelque  agitation; 
elle  fert  à changer  quelquefois  la  nature 
des  corps  8c  des  remedes  internes , comme 
nous  le  voyons  dans  la  feuille  de  lierre, 
dont  le  fuc  eft  un  poifon  lorsqu’il  eft  nou- 
vellement exprimé , 8c  dont  le  fédimenceft 
bon.  Le  changement  furvient  aux  parties 
contenues  dans  ce  fuc  par  une  fermenta- 
tion fourde,  qui  s’excite  entre  ces  parties: 
on  laide  enfuite  défecher  certains  corps  , 
pour  en  feparer  des  parties  qu’ils  n’au- 
roient  pu  abandonner  ayant  toute  leur  hu- 
midité , comme  nous  le  voyons  dans  certai- 
nes plantes  qui  donnent  plus  de  Tels  que 
d’huile,  étant  plus  féchcsque  vertes. 

. La  diftillation  , eft  une  réparation  des 
parties  du  mixte , par  le  moyen  des  vaif- 
feaux  propres  à cet  effet , ce  qu’on  fait  en 
deux  maniérés,  ou  en  mettant  le  fer  au- 
deffous  du  vaifléau  , & par  ce  moyen  les 
parties  qu’on  diftille  s’élèvent  en  haut  : on 
appelle  cette  maniéré  de  diftillation  per 
afeenfum  \ ou  lors  qu’on  met  le  feu  au- 
deflus  du  vaiffeau  8c  que  la  liqueur  def- 
cend , per  defeenfum. 

La  première  fe  fait  lors  que  l’on  veut 
féparer  le  groffier  d’avec  le  fubtil  ; la  fé- 
conde lors  que  l’on  veut  confondre  le  fub- 
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2$4  PRECEPTES  GENERAUX, 
til  avec  le  grolîier , qui  n’auroit  pu  fuivre 
les  parties  fubtiles.  • 

La  fublimation  , eft  la  criftalfifation  de 
quelques  Tels  qui  s’attachent  au  haut  du 
vaiffeau  fublimatoire  , jpar  le  moyen  du 
feu  : on  s’en  fert  pour  léparer  les  Tels  vo- 
latils qui  font  montez  par  la  diftillation  > 
le  phlegme  & l’huile  de  quelques  animaux. 
Elfe  a encore  lreu  pour  volatilifer  les  par- 
ties métalliques,  à la  faveur  de  quelque 
fels  volatils , pour  obtenir  des  effets  que  ce 
métal  n’auroit  pas  produit  dans  fon  état 
de  fixité. 

La  putréfaction  , eft  une  fermentation 
effentielle  , qui  tend  à altérer  & détruire 
le  mixte  i on  la  fait  quelquefois  précéder 
la  diftillation,  pour  retirer  de  certains  corps 
des  parties  > qu’ils  n’auroient  pas  aban- 
donné d’eux-mêmes  j.  ainfi  on  fait  corrom- 
pre l’urine,  pour  en  retirer  le  fel  volatil. 

La  circulation  , fe  fait  pour  donner  du 
mouvement  à la  liqueur  , par  le  moyen 
d’un  petit  feu.  On  la  met  pour  cela  dans 
un  petit  vaiffeau  de  rencontre.  Cela  fe 
fait  pour  mêler  des  corps  qui  font  d’eux- 
mêmes  mifciblcs  , & pour  les  fubtilifer, 
ou  enfin  pour  faire  changer  une  des  deux 
parties  fixes , de  l’autre  & vice  verfa, 

La  cohobation,  eft  la  même  chofcque 
la.  circulation  > fi  ce  n’eft  que  dans  la  co- 
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POPR  LES  ReîÆEDES*  2^ 
bobation  le  feu  n’agit  que  fur  un  vaiffeau, 
c’eft  pourquoi  on  jette  de  nouveau  ce  qui 
a fervi  à divifer  le  corps,  après  avoir  été 
tiré  par  la  diftillation  fur  la  même  matiè- 
re , pour  en  tirer  une  divifion  plus  exaefte. 

La  rarefaétion  , eft  une  diftillation  réi- 
térée, qui  fe  fait  pour  lubtililer&  alkoo- 
lifer  quelque  liqueur,comme  l’efprit  de  vin,, 
à l’égard  duquel  la  rectification  a lieu. 

La  calcination  , eft  un  mouvement  très- 
violent  que  reçoivent  les  parties  d’un  mix- 
te, par  le  moyen  d’un  feu  ardent.  On  la 
met  en  ufage  Iorfqu’il  eft  queftion  d’ouvrir 
quelque  corps  fort  ferré , pour  en  pouvoir 
féparer  les  principes  qu’on  fouhaite , ou 
pour  rendre  des  corps  picquans,  dont  le 
tel  fe  ^trouverait  tellement  engagé  dans 
les  autres  principes , qu’il  ne  pourrait  cau- 
fer  aucune  fenfibilité.. 

La  fufion , eft  un  mouvement  de  liqui- 
de que  prennent  les  parties  intégrantes 
des  métaux  , des  Tels,  &c.  par  l’aétion  du 
feu  , lorfqu’on  fe  fert  de  cette  opération, 
l’on  a pour  but  de  féparer  les  feories  de 
ce  qu’il  y a de  plus  dans  un  corps,. 

Après  avoir  examiné  les  termes  qùi'font 
en  ufage  dans  la  préparation  des  remedes» 
nous  dirons  quelque  chofe  des  poids  & 
des  mefures  avec  lclquelson  doit  les  pref- 
ciire  dans  les  maladies  , lèIon  les  differen- 
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1$ 6 Préceptes  Generaux, 
tes  indications  que  l’on  fe  propofe. 

La  manière  dont  on  preferit  les  remedes 
par  rapport  aux  poids , fe  réduit  au  mani- 
pule, pincée,  grain,  & goutte. 

Le  poids  commence  par  un  grain  , Ce 
. continue  par  un  fcrupule  , une  drachme > 
. une  once  , une  livre  ; le  grain  & la  pefan- 
teur  d’un  grain  d’orge  ou  de  froment  bien 
nourri  : le  fcrupule  , eft  de  zo.  grains, 
le  drachme  pefe  60.  grains  -,  l’once  8 . dra- 
chmes ; la  livre  i z.  ôn ces. 

Le  manipule  ou  poignée  , eft:  tout  ce 
qu’on  peut  prendre  avec  tous  les  doigts* 

La  pincée  eft  tout  ce  qu’on  peut  pren- 
dre des  trois  premiers  doigtscommençanc 
par  le  poulce. 

La  goutte  eft:  la  moindre  quantité  de  la 
liqueur  qui  fe  fépare  en  la  verfant  douce- 
ment •, 


Elle  fe  marque  par  . . . guf, 

Le  grain  par gr. 

Le  fcrupule  par  . * . ..  9î. 

La  drachme  par  * . , . 3 1 . 
L’once  par  ......  . gi. 

La  livre  par ....  . . . 1/L 

Le  manipule  par  • • • . Mi  • 

La  pincée  par  .....  P.  i. 

La  paire  par Par. 

Le  nombre  par N°  i.  ' 

- A • • .a  a 


On  ôte  de  tous  ces  poids  & mefurçs, 


la 


i 
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moitié,  eft  quand  on  y joint  cet  marque, 
B.  On  fe  fert  de  ces  differentes  maniérés 
en  dofanc , fuivant  les  differentes  matières 
qu’on  prefcxit.  Ainfi  les  bois,  les  racines, 
l’écorce  des  plantes  fe  dofent  par  gi.  n. 
auffi-bien  que  les  fémences  qui  doivent 
être  ménagées , par  ce  qu’il  y en  a beau- 
coup qu’on  ordonne  par  pincées. 

Les  feiiilies  vertes  par  manipules,  Jes 
Lèches  par  poids  & par  pincées.  Les  fruits 
par  paires  ou  par  nombre.  Les  amandes, 
citrons  , raifins , pommes  , & coins  par 
nombre. 

Donnons  à préfent  quelques  formules 
des  remedes  qu’on  a coutume  de  preferire 
dans  la  pratique  ordinaire, 

Tifatje  rufraichijfante  [impie • 

Prenez  une  demie-poignée  d’orge  , & 
une  once  de  chiendent  concafïé  : faires-lcs 
bouillir  dans  trois  pintes  d’eau  commune, 
pendant  une  demie-heure  , ajoûrez-y  en- 
ftiire  une  once  de  racine  de  chicorée  amç. 
re,  que  vous  laifTerez  bouillir  pendant  un 
quart  d’heure*  retirez- la  du  feu,  & jettez-y 

une  once  de  régliffe  éfilée. 

» 

Tfme  rafraicbijfante  pour  les  rougeurs 

du  vif  âge.  i 

Prenez  de  l’orge  entier,  une  demie-poi- 
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gnée  ; des  racines  de  buglofe  & d ofcille  , 
de  chacune  demi-once  ; des  feuilles  d’ai- 
gremoine  de  pimpernelle,  de  buglofe  & 
de  laitue  , de  chacunes  , une  demie-poi- 
gnée*, de  fleurs  de  mauves , deux  pincées: 
faites  boiiillir  le  tout  dans  trois  chopines 
d’eau  de  fontaine  pendant  une  demie- 
heure  : coulez  enfuite  la  décoéfcion , dont 
le  malade  fera  fa  boiflon  ordinaire  pendant 
deux  mois.  On  pourra  deux  fois  la  femai- 
ne  diffoudre  dans  un  verre  de  cette  tifane, 
deux  fcrupules  de  criftal  minéral , & flx 
grains  de  fel  de  Saturne  , que  le  malade 
prendra  à jeun. 

Tîfane  diurétique  pour  la  Néphrétique 
G?  le  Calcul, 

Prenez  des  racines  de  chiendent  & de 
fraifler  , de  chacune  , deux  onces  ; des 
feiiilles  de  capillaire,  de  pimpernelle  & 
de  pariétaire  , de  chacune  une  poignée  *, 
des  fleurs  de  mauves , deux  pincées.  Faites 
boiiillir  le  totit  dans  deux  pintes  d’eau  pen- 
dant une  demie-heure.  Coulez-le  tout  & 
le  gardez  pour  l’ufage. 

Rentede  contre  la  Néphrétique , dont  Mon - 
Jieur  F Intendant  de  Languedoc  s’ ejl  très- 
bien  trouvé  durant  plujteurs  années. . 

Le  premier  jour  de  chaque  mois,  on  fait 
boire  de  grand  matin  un  yerre  de  vin 
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blanc,  dans  lequel  on  a fait  infufer  une 
drachme  de  la  première  écorce  d’une 
plante  appellée  en  françois  Chaufletrape, 
ou  chardon  étoilé , en  latin  Calcipatra  ou 
Cardans  fie  liât hs  , cueillie  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre } cette  écorce  eft  une  petite  peau 
fort  fine*  brune  en  dehors  & blanche  en 
dedans,  que  l’on  fait  fé  cher  à l’ombre,  8c 
qu’on  met  en  poudre  fort  fubtile. 

Le  jour  qu’on  a pris  ce  remede , on  met 
fur  le  foir  dans  un  demi-feptier  d’eau  une 
poignée  de  pariétaire , une  drachme  de  bois 
de  faffafras,  autant  d’anis  8c  de  canclle  fine. 
On  fait  bouillir  le  tout  devant  un  feu 
clair , pendant  un  quart  d’heure , puis  on 
retire  le  pot  de  devant  le  feu  , 6c  on  le 
met  fur  les  cendres  chaudes  bien  couvert 
de  fon  ^ouvercle.  Le  lendemain  on  met 
encore  le  pot  auprès  du  feu  clair , pour 
le  faire  boiiillir  encore  un  demi  - quart 
d’heure , après  quoi  on  verfe  la  liqueur  fur 
deux  onces  de  fucre-  candi  en  poudre , que 
l’on  a mis  dans  une  écuellc  d’argent.  Le 
fucre  étant  fondu,  & l’infufion  palTéepar 
un  linge  avec  expreflïon  du  marc,*  on  fait 
boire  au  malade  cette  tifane  le  plus  chau- 
dement qu’il  eft  poffible , & on  l’empêche 
de  rien  prendre  de  trois  heures  *,  ce  qu’il 
faut  obferver  auffi  après  la  prife  du  pre- 
mier remede  , dont  l’ufage  ne  demande 
aucun  régime  particulier. 
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Tifane  purgative  dite  Royale, 

Prenez  du  fennd  mondé  ôc  de  la  céglif- 
fe , de  chacun  deux  drachmes  ; la  moi- 
tié d’un  limon  coupé  par  morceaux  -,  des 
rofes  rouges  -,  une  pincée  : faites  infufer  le 
tour  à froid , pendant  huit  heures  dans  un 
grand  verre  d’eau  de  fontain^  & donnes 
le  lendemain  la  couliire.  * 

Tifane  aperitive  $ purgative  pour 
ï hjdropijie. 

Prenez  de  la  racine  de  petit  houlx  & 
d’arrête-bceufs  de  chacune  une  once  -,  des 
fruits  d’églantier  brrfez  environ  do.  fuf- 
pendus  dans  un  nouer  j des  follicules  de 
lenné  , trois  drachmes;  de  la  manne graf» 
fc  , trois  onces.  Faires  bouillir  tout  cela 
dans  deux  pintes  d’eau  jufqu’à  diminution 
du  quart.  Le  malade  en  prendra  trois  ver- 
res dans  la  journée,  deux  le  matin  , le  troj- 
lîéme  au  milieu  de  raprefdîner. 

Tifane  de  Poulet. 

Ce  quJon  appelle  tifane  de  poulet  , cÆ 
«ne  efpece  de  bouillon  fort  léger,  qui  fe 
fait  en  faifant  bouillir  un  poulet  pendant 
deux  heures  dans  trois  pintes  d’eau  de 
fontaine.  PafTez  enfuite  la  liqueur  par  un 
linge , & l’exprimez  fortement,  donnez-en 

"trois 


\ 
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trois  verres  par  jour  , dans  les  grandes 
douleurs  d’entrailles  & fécherefles  de  poi- 
trine, dans  le  choiera- morbus  , & pour 
lors  on  en  fait  boire  de  grands  verres, 
pour  temperer  la  chaleur  de  la  bile  qui 
rpgorgc  dans  l’eftomac. 

Ttfane  fndorificjue  contre  la  Gonorrbe'e , Ut 
Bubons,  Çj  les  Ulcérés  Veneriens» 

Prenez  de  l'antimoine  groflîerement 
pulverifé  , fix  onces  fufpenduëf  dans  un 
nouer;  delà  falfepareille,  del’efquine,  du 
fàflafras  brifez  dans  le  mortier  , ée  chacun 
une  once  & demie  : laiflTez  infufer  pendant 
14.  heures  ces  ingrediens  dans  quatre  pin- 
tes d’eau  de  fontaine,  & faites-les  enfui- 
te  bouillir  jufqu’à  diminution  de  la  moi- 
tié. Le  malade  prendra  un  grand  verre  de 
cette  déco&ion  trois  fois  le  jour , le  pre- 
mier fera  pris  de  bon  matin,  le  fécond  trois 
heures  après  dîner;  le  troisième  en  fe  met- 
tant au  lit.  Après  le  premier  verre  il  fuëra 
dans  fon  lit  àfon  aife  fous  un  archet,  ou 
fous  un  pavillon,' à la  vapeur  de  l’eau  de 
vie , en  diflipant  les  parties  les  plus  volati- 
les par  la  tranfpiration,&  les  plus  groflieres 
par  les  fellcsj  il  y a bien  des  gens  qui  croyçnt 
pouvoir  guérir  radicalement  la  vérole  Sç 
fes  accidens  fans  onétions  mercurielles 
& fans  flux  de  bouche  : ils  joignent  pour- 
Tome  11U  L 
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tant  à cette  tifane  une  ptife  de  panacée 
Mercurielle  par  jour , ou  de  mercure  doux, 
ou  d’Æthiops  minéral. 

On  peut  tenter  ces  remedes  pour  des 
perfonnes  aufquclles  la  délicatcfle  de  leur 
tempérament  ne  permet  pas  de  fupporter 
les  on&ions  mercurielles. 

Ce  traitement  doit  être  encore  aidé  de 
purgatifs  infufez  de  tems  en  tems  dans 
un  verre  de  la  décoéHon  fudorifique, 
aufli-bien'que  d’une  diete  déficative,  ne 
faifant  ufer  aux  malades  que  d’alimens 
défcchans , comme  de  bilcuit  au  lieu  de 
pain  ordinaire  , de  viandes  rôties  & non- 
boüillies , &c  pour  boiflon  ordinaire , d’u~. 
ne  fécondé  tifâne , faite  en  remettant  de 
nouvelle  eau  commune  , que  l’on  fait 
bouillir  encore  une  fois  fur  lesfeves  delà 
première  tifane  fudorifique. 

Mais  avec  tout  cela  cette  cure  , pour 
peu  que  le  mal  foit  invétéré  , n’eft  que 
palliative  , & il  en  faut  le  plus  fouvent 

revenir  aux  onétions  & à la  falivation. 

( 

Apozerpe  propre  à de'Uier  les  vicojïtcz,  . 
du  fang. 

Prenez  des  racines  de  perfil  & d’afper- 
ges  , de  chacune  demie-once  ; des  feiiilles 
de  Beccabunga,  & de  crefibn  aquatique, 
de  chacune  une  demie-poignée  j des  lom- 
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mirez  d’houblon  ou  d’hyfopc,  pareille  do- 
fe  -,  de  la  fémence  de  Daucus  de  Crete  , 
une  drachme  * des  fleurs  d’oranges  > une 
pincée  : faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuf- 
hfante  quantité  d’eau  de  fontaine  : ajoû- 
tez-y  1 5 . grains  de  canelle,&  diflolvcz  dans 
la  coulûre  fix  drachmes  de  fyrop  de  Ker- 
mès, une  once  d’eau  de  fleurs  d’oranges , 
& une  drachme  d’eau  de  canellc.  Faites 
de  tout  cela  un  apozeme  clarifié  , que 
l’on  peut  donner  à jeun  pendant  trois 
jours. 

Cet  apozeme  convient  aux  grandes  foi- 
bleflès  d’eftomac,  accompagnées  de  froi- 
deur aux  extremitez  , aux  fymeopes  , avec 
inégalitez  du  poulx,  qui  font  les  fymptô- 
mes  des  polypes  du  cœur , qui  ne  font  au- 
tre chofe  qu’une  concrétion  de  lymphe 
dans  la  cavité  des  ventricules  du  cœur, 
de  fes  oreillettes  & aux  embouchures  des 
gros  vaifleaux  ; elle  convient  encore  aux 
langueurs  du  corps,  à la  goutte , crampe, 
aux  aflfeéfcions  foporeufes  , où  le  fang  fc 
coagule  ; ce  que  l’on  connoît  aifément  à la 
pâleur  du  vifage , à la  concentration  du 
poulx , âc  à l’oppreflion  de  poitrine. 

On  peut  ajouter  à cet  apozeme  dix  gout- 
tes de  lilium  de  Paracclfe  ou  1 3.  grains  de 
fel  armoniac  pour  le  rendre  plus  effica- 
ce. ' r <>‘ 
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Apozeme  pour  adoncir  C Acrimonie 
des  humeurs. 


Prenez  des  racines  de  grande  confoudç 
ôc  d’althea , de  chacune  demie-once  ; des 
feuilles  de  borrache , de  capillaire , dç  pied 
de  char , & de  tuflilage , de  chacune , une 
demie-poignée  *,  quatre  jujubes  & autant 
de  raiiins  palTez  ; des  fémences  de  pavot 
blanc  broyées  > Ôc  fufpendues  dans  uq 
noiiet,  demie-once  j de  la  régliflè,  trois 
drachmes  ; des  fleurs  de  violettes , une  pinT 
cée  : faites  tout  boiiillir  dans  huit  onces  de 
déco&ion  d’orge  ; puis  diflolvez  dans  la 
çoulûre  flx  gros  de  fyrop  de  nénuphar  ou 
violât.  Faites  du  tout  un  apozeme,  qu’on 
peut  fouvent  réitérer. 

Cçt  apozeme  doit  être  employé  dans  la 
roux , la  fécherefle  de  poitrine  , l’ardeur 
d’urine,  les  pertes  de  fang,  &dans  toutes 
les  occafions  où  le  fang  eft  diflout  , âcre 
& corrofif. 


Apozeme  pour  le  fang  raréfié  à t excès , 
qui  efi  dans  une  très-grande  ejfervefcence.  ■ 


Prçnez  des  racines  d’ofeille , de  frai/îer, 
ô$  de  patience,  de  chacune  trois  drachmes 
des  feuilles  de  pourpier , de  laitue,  d’ofeil-? 
lç  v ôc  d’endivç  , de  chacune  une  demie- 
poignée  5 ,des  fé  mcnces  de  melons  concaf* 


:t  . . 
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fées  , & fufpenduës  dans  un  noiiet,  demies- 
once  ; trois  limons  coupez  par  morceaux  ; 
des  fleurs  de  buglofe  , une  pincée.  Faites 
boiiillir  le  tout  dans  huit  onces  d’eau  de 
fontaine.  DilTolvez  dans  la  coulûre  du  fy- 
rop  de  limons  , fix  drachmes.  Faires-en 
• un  apozeme , qui  fera  donné  matin  & foir 
trois  jours  de  fuite. 

j4poz.cme  apéritif  pour  la  fupprejfion  des  mois. 

- Prenez  des  racines  de  garence  & d’a- 
ïêtebœuf  , de  chacune  demie-once  -,  des 
feuilles  de  marrhube , de  matricaire , & des 
fommitez  de  romarin  , de  chacun  une  de- 
mie poignée  s des  fémences  de  perfil  une 
pincée  ; du  fafran  oriental  , un  fcrupulè. 
Faites  tout  bouillir  dans  l’eau  de  fontaine, 
& dans  huit  onces  de  la  coulure,  dilTolvez 
une  once  de  fyrop  de  marrhube  , du  tar- 
tre chalybé  foluble  , une  demie-drachme. 
Faites-cn  une  apozeme  clarifié,  & aroma- 
tifé  avec  un  fcrupulè  de  canelle.  On  le 
donnera  pendant  trois  jours. 

Cet  apozeme  convient  dans  la  fuppref- 
fondes  mois, dans  les  pâles  couleurs , aux 
fleurs  blanches  lereufes  , qui  ne  font 
point  accompagnées  d’inflammation  , de 
chaleur, ‘de  rougeur,  d’excoriation  , & 
dans  tous  les  maux  qui  font  les  fuites  du 
ferment  menftruel , & de  l’embaras  des  pe,- 
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rits  conduits  glanduleux  , qui  féparent 
quelque  liqueur  dans  l’tnterieur  de  la  ma- 
trice j on  doit  en  fufpendre  l’ufage  quand 
le  crachement  de  fangou  les  hémorroïdes 
en  font  les  effets , ou  lors  qu’il  y a une 
forte  fièvre  avec  tranfport  au  cerveau,  par- 
ce qu'il  faut  plutôt  calmer  ces  accidens  par  • 
de  fréquentes  faignéesau  bras  & au  pied, 

& par  les  autres  remedes  convenables , que 
par  les  apéritifs,  qu’on  peut  employer  en- 
luite  fur  les  avis  d'un  Mécecin  fage  & pru- 
dent , qui  fçait  négliger  la  caufc  du  mal , 
pour  remedier  aux  fymptômes  les  plus 
prefTans,  qui  étant  appâtiez  , ne  mettent 
plus  d’obftacle  à la  guérifon  radicale  delà 
maladie  , au  lieu  qu’on  n’en  pouvoir  au- 
paravant combattre  la  caufe  > fans  mettre 
le  malade  en  danger. 

alpozeme  apéritif  pour  le  Poulmon , le  Me * 
fentert , & le  Pancréas. 

Prenez  des  racines  d’aulnée,  de  chien- 
dent , & de  falfepareillc , de  chacune  de- 
mie-once ; des  feuilles  de  camphorete , de 
fanicle,  de  verge-dorée , & de  coquelicoc, 
de  chacune , une  pincée  ; de  l’argent  - vif  j 
bien  purifié  & fufpendu  dans  un  double 
noüet , une  once  du  Semen  contra  , deux 
onces:faites  bouillir  le  tout  dans  huit  onces 
de  décoéfciond’orgerdiffolvcz  dans  la  coulû- 
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re  du  fyrop  de  capillaire , une  once.  Fai- 
tes de  tout  cela  un  apozeme  clarifié  , que 
l’on  continuera  pendant  huit  jours.  Ob- 
fervant  de  purger  le  malade  au  commen- 
cement 3c  à la  fin. 

Comme  les  embarras  du  poulmon , du 
melentere , 3c  de  toutes  fortes  de  glandes, 
(ont  produits  par  rép&iffiflctfnent  de  la 
lymphe , ou  d’une  humeur  équivalente  > 3c 
qu’ils  font  très-fouvent  la  fuite  de  quelques 
levains  fcrophuleux  ou  véroliques,  on  a 
delà  peine  à debarraflèrees  vifeeres  3c ces 
glandes > dès  qu’une  fois  la  lymphe  s’eft 
épaiffie  dans  quelques  conduits  , glandes, 
ou  cavitez , l’effet  des  apéritifs  ordinaires 
n’eft  prefque  pas  fenfible. 

L’apozeme  ci«deflus  3c  le?  tifanes  que 
nous  avons  ci-devant  preferites  , étant 
chargez  de  fels  volatils , peuvent  pénétrer 
la  lymphe  épaiffie,  la  liquéfier,  & déga- 
ger les  glandes  embaraflfées. 

On  peut  l’employer  dans  le  flux  celia- 
que,  contre  les  tumeurs  du  mefeatere  3c 
du  Pancréas  , contre  l’afthme , le$\ palpi- 
tations de  cœur , les  tumeurs  fcrophuleu- 
fes,  dans  le  voraiflement  qui  travaille  les 
malades  fur  tout  après  le  repas , qui  eft 
accompagné  de  marafme,  3c  fe  termine 
ou  par  un  épuifement  univcrlei  , ou  par 
la  fièvre , ou  par  Phy dropifie  du  bas-ventre. 

L iiij 


248  Préceptes  Généraux 

On  voit  dans  l’ouverture  des  perfonnes 
mortes  de  ces  maladies,  qu’il  y a toujours 
quelques  glandes  fanglantes  dans  l’efto- 
mac , grades  comme  une  noix  j ou  un  em- 
barras confidérable  dans  le  mefentere  ,*  ce 
qui  prouve  que  ces  vomidemens  viennent 
de  matières  fcrophuleufes. 

Pour  appaifer  inflammation  des  vifce- 
res , on  fe  (err  plutôt  des  délayans  & adou- 
ciflans  que  des  rafraichiflans  , parce  que 
ceux-ci  dpaifliflent  les  fucs  des  couloirs , 
qui  caufent  les  inflammations  en  s’oppo- 
fant  au  cours  du  fang  *,  ainfî  les  tifanes 
font  alors  à préférer  aux  apozemes. 

Dans  l’ardeur  & l’exaltation  de  la  bile, 
on  employé  les  apozemes  rafraichi/Tans  > 
mais  dans  le  cholera-morbus , lorfque  l’on 
n’a  pas  le  tems  d’en  préparer , on  fe  fert 
de  l’eau  de  fontaine  dans  laquelle  on  dil- 
fout  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol , 
ou  de  limonade , ou  d’eau  de  poulet. 

Prenez  des  racines  de  dent  de  lion , de 
fraifier,  d’auJnée,  &*de  patience,  de'cha- 
cunc , deux  drachmes  j des  feuilles  d’aigre- 
moine,  de  capillaire,  de  pilofeille,  dt  (’a- 
nicle,  & de  pirolle  , de  chacune  une  de- 
mie-poignée,- des  fleurs  d’hipericon  & ro- 
fcs  rouge , de  chaçunes  une  pincée  : faites 


j4poz.eme  déterjif. 
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bouillir  le  tout  dans  huit  onces  de  décoc- 
tion de  chiendent. & d’orge.  Dillblvez 
dans  la  coulure,  trois  drachmes  de  fyrop 
de  capillaire.  Ajoûtez-y  douze  gouttes  de 
baume  blanc , ou  de  baume  du  Pérou , ou 
de  baume  defoufre.  Faites  de  tout  cela  un 
apozeme , que  l’on  donnera  le  marin  pen- 
dant trois  jours,  &qui  fera  lôuvent  réi- 
téré. 

Il  faut  regarder  cet  apozeme  déterfif , 
comme  un  excellent  délayant.  Il  fournit  au 
fang  une  férolité  chargée  d’une  petite 
^quantité  de  lels  acres , très-propres  à fon- 
dre les  autres  fels  & à les  rendre  moins 
corrofifs  : ainli  le  pus  qui  n’eft  qu’un  fang 
corrompu  & fermenté , eft  plus  liquide,  6c 
féjourne  moins  fur  l’ulcere  , qui  peyt  en 
conféqucnce  feconlblider  plus  facilement 
au  moyen  du  baume  blanc , que  l’on  fç ait 
erre  un  très-bon  6c  très- pénétrant  vulné- 
raire. ...  -, 

Audi  cet  apozeme  eft-t’il  très-bon  pour 
fupprimer  les  reliquats  des  chaudepiflès, 
des -vieilles  dilfentcries , les  ulcérés  des  reins, 
de  la  yedie  & du  poulmon. 

Apozeme  pour  arrêter  le  flux  de  Ventre 
excejjlft  & celui  des  hémorroïdes . 

Prenez  des  racines  de  biftorre , de  tor- 
jmenülle.,  6c  de  grande  confoude  , de  cha- 

L v 
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cunes  trois  drachmes;  des  feuilles  de  plan- 
tin  , de  bourfe  à berger , de  quintefeuille, 
& de  millefeiiille  , de  chacune  , une  de- 
mie-poignêe  ; des  fleurs  de  rofcs  rouges  & 
. de  balauftes  , de  chacune  , une  pincée# 
Faites-les  bouillir  dans  l’eau  de  fontaine 
réduite  à huit  onces.  Diflolvcz  dans  la  cou- 
lûre  , du  fuc  d’ortie  dépuré , deux  onces,  & 
du  fyrop  de  coins  ou  de  rofes  féches , fix 
drachmes.  Faites  de  tout  cela  un  appzeme 
qu’il  faudra  fouvent  réïterer  félon  le  be- 
foin. 

On  peut  fe  fervir  de  cet  apo2emc  dans 
toutes  les  maladies  qui  caufent  des  éva- 
cuations exceflives  ; dans  les  cours  de  ven- 
tre très-violents , on  peut  fubftituer  au  fuc 
d’ortie , celui  de  plantin  , ou  une  demie- 
drachme  de  fang-dragon  , ou  autant  de 
corail  préparé# 

Les  bouillons  3c  les  tifanes  diaphoni- 
ques 3c  diurétiques  , font  à prcferer  aux 
apozemes  qu’on  pourrait  compofcr  pour 
remplir  cette  indication. 

Les  apozemes  purgatifs  font  très-utiles 
aux  affrétions  mélancholiques , pour  vuf- 
der  les  fues  indigeftes  qui  croupiflènt  dans 
Feftomac  ou, dans  Ta  mafle  des  humeurs  y 
& pour  mieux  ouvrir  les  embarras  des  vif- 
ceres  ; ils  conviennent  à toutes  les  confti- 
. «irions  où  le  fang  eft  vifqucux.  Ils  font 
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d’un  grand  fecours  dans  les  fièvres  con- 
tinues malignes , pour  lever  les  obftruc- 
tions  qui  en  font  les  fuites  , & purger  le 
fang  des  mauvais  levains  dont  il  cft  char- 
gé. On  les  peut  employer  dans  l’hydropi- 
fie  pour  vuider  les  eaux,  & pour  débarraf- 
fer  les  couloirs  dans  les  difficultez  d’urine. 

jipozeme  purgatif  & apéritif , contre  les 
affeftions  mélancoliques. 

Prenez  des  racines  de  petite  houlx  & 
d’afperges , de  chacune  demie-once  -,  de 
la  racine  d’hellebore  noir,  dans  fa  verdeur, 
une  drachme,  des  feüilles  d’aigremoine,  de 
capillaire , de  ceterac  & de  buglofe , de  cha- 
cune , une  demie-poignée  ; Faites  bouillir 
le  tout  dans  une  fuffifantc  quantité  d’êau 
de  fontaine  réduite  à huit  onces.  Diffol- 
vez  dans  la  coulure  du  fyrop  de  rôles  pâ- 
les , deux  onces  , & une  once  de  lyrppde  * 
Sapor.  Faites-en  un  apozeme  que  Ton  don-  f 
ncra  pendant  trois  jours , 6c  qui  fera  fou- 
vent  réitéré. 

f • 

u4pozeme  apéritif  & purgatif  , contre 
r Hydropif e. 

Prenez  des  racines  d’aiêtebceuf  & de 
perfil , demie-once  ; de  la  moyenne  écor- 
ce de  furcau  & de  capprier , de  chacune  , 
wuc  drachme  ; des  feuilles  d’équifetum  , 

Lvj 
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ou  queue  de  cheval , de  pinpernelle  ,&  de 
cerfeuil , des  fommitez  d’houblon,  de  cha- 
cune  une  demie-poignée  *,  des  fleurs  de  ta- 
maris,de  fouci , & de  buglofc  , de  chacu- 
ne une  pincée  -,  du  fenné  mondé  , deux 
drachmes  ; de  la  rhubarbe  groflïerement 
concaflee  ôc  fufpendu’ë  dans  un  noiiec , 
deux  fcrupules:  faites  bouillir  le  tout  dans 
la  dccoétion  de  chiendent , réduite  à huit 
onces,  Diflolvez  dans  la  coulure  du  fyrop 
de  chicorée  compofe,  une  once  , ou  au- 
tant de  celui  derofes  folutif.  A;outez-yde 
la  poudre  de  cloportes  préparez , une  de- 
mie-drachme , du  jalap  pulverifé  ‘douze 
grains,  & quatre  grains  d’elaterium.  Fai- 
tes du  tour  une  apozeme,  dont  le  malade 
prendra  tous  les  jours  un  verre  pendant 
une  femaine-,  de  deux  jours  l’un  on  ôtera 
l’tlaterium  & le  jalap,  fi  les  urines  font  fort 
rouges  ôc  beaucoup  chargées. 

On  a vû  fous  la  conduire  d’un  habile 
Médecin , une  malade  ufer  long-tems  de 
cet  apozeme  ôc  s’en  biem  trouver  : mais 
ayant  à la  fin  fuccorabé  à la  grandeur  de 
fa  maladie,  on  fit  l'ouverture  de  Ion  ca- 
davre dans  lequel  on  trouva  une  hydropi- 
fie  générale  épanchée  dans  tout  le  bas- 
ventre  , ôc  une  particulière  , fituée  entre 
le  foye  & la  rate , le  diaprhagme  & le  co- 
lon, & tous  ces  vifceres  avoient  tellement 
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groflï , qu’ils  croient  joints , & tenoient  à 
i’eftomac , le  Pancréas  étoit  applati  8c 
prefque  efface  , les  ovaires  étoient  gan- 
grenez. 


sîpoz.eme  dtlayant  & purgatif  dans  une 


jrievre  malione» 

O 


Prenez  des  racines  de  fraifier  8c  d’o* 
feilie,  de  chacune  demie-once  j des  feuil- 
les de  capillaire  , d’aigremoine  , 8c  de 
pimpetnelle  , de  chacune , une  demie-poi- 
gnée j de  l'écorce  de  tamaris , fix  drach- 
mes ; du  fenné' monde,  deux  drachmes  ; 
& un  demi-citron  coupé  par  morceaux: 
faites  bouillir  tout  cela  dans  l’eau  de  fon- 
taine réduite  à huit  onces.  Diflfolvez  dans 
la  eoulûre  du  fyrop  de  chicorée  compofé , 
une  once.  Faires-en  un  apozeme  qui  fera 
donné  le  matin  pendant  trois  jours 
« On  doit  preferire  cet  apozeme  dans  les 
reliquats  de  fièvres  malignes , ou  bien  après 
de  forts  purgatifs , & après  les  hémeti- 
ques  , pour  acJfeer  de  purifier  le  fang  ; 
mais  les  fébrift^s  doivent  être  préférez 
quand  il  refte  encore  une  fièvre  confîdé- 
able. 


Julep  propre  à atténuer  le  fang  vifqutux . 


Prenez  des  racines  d’afperges  8c  de  fe- 

nouil., de  chacune  demie-once  y des  fçiili- 
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les  d’aigremoine  , d’armoife , Ôc  de  cref. 
fon  , de  chacune  une  demie-poignée  ; des 
fleurs  d’oranges  une  pincée  : Faites  - les 
boiiillir  dans  l’eau  commune  réduite  à 8. 
onces.  DifTolvez  dans  la  coulûrc , fix  dra- 
chmes de  fyrop  d’abfinthe.  Faites -en  un 
julep  que  l’on  donnera  le  matin  pendant 
«rois  jours. 

On  voit  par  cette  exemple  que  le  julep 
eft  peu  different  de  l’apozeme  , fl  ce  n’eft 
que  l’on  n’y  joint  pas  d’ordinaire  des  pur- 
gatifs, ôc  que  l’on  en  retranche  les  écorces  > 
les  bois , & que  l’on  n’y  fait  pas  entrer  une 
fl  grande  quantité  d’herbes. 

On  compofe  les  juleps  ou  avec  les  dé- 
codions , ou  avec  les  eaux  diftillécs  ; les 
décodions  donnent  plus  d’efficace  au  re- 
mede  : mais  comme  on  n’a  pas  en  tout 
tems  la  commodité  des  décodions  récen- 
tes , on  fe  fert  à leur  défaut  des  eaux  dift 
tilléesdans  lefquelles  on  diffout  les  fyrops» 
eflcnces , & d’autres  ingrédiens  convena- 
bles. Le  julep  précedeÉpft  compofé  d’u- 
ne décodion;'  La  forrmpe  fuivante  eft  fai- 
te avec  les  eaux  diftilées. 

Julep  fait  avec  les  eaux  diJHlle'es  pour  atté- 
nuer le  fang  vijqueux • 

Prenez  des  eaux  de  fenouil  Ôc  de  fleurs 
^oranges  , de  chacune  trois  onces  ; de 
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l'eau  de  canelle  » deux  drachmes  ; du  Tel 
armoniac,  une  demie-drachme*,  du  fyrop 
de  capillaire , trois  onces.  Faites  du  tout  un 
julep,  qui  fera  donné  le  matin  trois  jours 
de  fuite. 

Ces  juleps  ne  font  pas  fi  efficaces  que 
les  apozemes , mais  on  les  employé  dans 
les  cas  preflans,  comme  dans  la  fyncope, 
& dans  toutes  les  maladies  où  le  poulx  eft 
concentré , Sc  les  extrêmirez  froides. 

Julep  propre  a éptijfir  le  fa»g , lors 
qu'il  eft  trop  dijfous. 

Prenez  des  eaux  de,  lys  & de  nénuphar, 
de  chacune , trois  onces j du  fuc  de  bour- 
rache bien  épuré,  deux  onces  j du  fyrop 
de  ncnufar , une  once.  Faites-en  un  julep 
pour  donner  matin  & foir. 

Julep  dilayant. 

Prenez  des  eaux  de  chicorée  & d’ofeil- 
le , de  chacune  , trois  onces  *,  du  fiic  de 
dent  de  lion  épuré , deux  onces  ; du  fy- 
fop  de  capillaires  fix  drachmes.  Faites-en 
un  julep. 

Ce  julep  produit  un  bon  effet  dans  les 
peripneumonies  féches,  dans  les  parotides, 
les  fièvres  malignes  accompagnées  de  la 
fecherefle  du  fang , & de  la  mélancholie 
hipochondriaque  > où  le  fang  eft  à fcc& 
ardent. 
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julep  adoucijfant. 

Prenez  des  eaux  de  fleurs  de  mauves  & 
de  lys , de  chacune  trois  onces  * du  fyrop 
violât , fix  drachmes.  Faites-en  un  julep 
que  l'on  donnera  loir  & matin. 

Ce  julep  eft  bon  lors  que  l’on  reflentdes 
ardeurs  à la  gorge  > & des  acretez  de  poi- 
trine avec  la  toux  , ou  une  grande  deman- 
geailon  & douleur  en  urinant.  Il  produit 
de  bons  effets  contre  les  tranchées  qui  ar- 
rivent au  femmes  nouvellement  accou- 
chées, en  y ajoûtant  fix  drachmes  d’huile 
d’amendes  douces. 

Julep  rafraichijfant. 

Prenez  des  eaux  de  pourpier  8c  de  lai- 
tue, de  chacune,  trois  onces  \ du  fyrop  de 
limons,  fix  drachmes,  de  l’cfpric  de  fou- 
fre , fix  gouttes.  Faites  un  julep  que  vous 
donnerez  au  plutôt.  -- 

Autre  de  la  meme  qualité 

Prenez  des  eaux  de  buglofe  & d’ofeille, 
de  chacune  trois  onces-,  du  fyrop  de  ber- 
beris,  fix  drachmes  > ajoutez-y  du  criftal 
minéral , une  drachme.  Mêlez-les  8c  for- 
mez-en  un  julep. 

Ces  juleps  font  très  - convenables  dans 
les  Hiper-purgations , les  grandes  efFerye£ 
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cences  du  fang , l'exaltation  de  la  bile,  les 
Vomiffemens  & les  diarrhées  qui  eft  font 
les  fuites , comme  dans  le  cholera-morbus, 
humide  , dans  l’accès  néphrétique , en  y . 
ajoutant  quelques  gouttes  d’efprit  de  fél 
dulcifié  > dans  les  ardeurs  d’urine,  &dans 
la  foif  immodérée.  On  s’en  fert  aufii  dans 
les  fièvres  ardentes,  pour  réprimer  la  fou- 
gue des  humeurs,  & dans  les  grandes  hé- 
morragies. 

Julep  apéritif. 

Prenez  fix  onces  d’une  dècoélion  de 
chiendent , du  fel  de  tartre  ou  de  polichrefi- 
te,  une  demie-drachme,  desfucs  de  cer- 
feüil  & de  fumeterre  épurez,  deux  onces; 
du  fyrop  des  cinq  racines , fix  drachmes. 
Mêlez  le  tout  pour  un  julep  qui  fera  don- 
ne durant  fix  jours. 

fulep  ajiringent  dàns  un  flux  de  ventre 
excejfif.  ' ' " * ; 

Prenez  des  eaux  de  plantin  & de  rofes, 
de  chacune  , trois  onces;  du  corail  rouge 
préparé , & du  fang-dragon  , de  chacun, 
demie-drachme  ; du  îyrop  de  rofes  féches, 
fix  drachmes  *,  du  fuc  de  plantin  bien  épu- 
ré , deux  onces  ; du  fyrop  de  coins  , fix 
drachmes.  Faites  un  julep  qu’il  faut  fou- 
vent  réïterer. 
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'julep  afiringent  dans  les  grandes  hémor- 
ragies. 

Prenez  fix  onces  d’infufion  de  balauftes 
& de  grenades , du  bol  d’ Arménie , une  de- 
mie-drachme > du  fuc  d’orties  épuré , deux 
onces;  du  fyrop  de  pavot  blanc, depuis  3. 
drachmes  jufqu’à  fix,  mêlez -les  pour  un 
julep. 

julep  narcotique. 

Prenez  des  eaux  de  pavot  rouge  & de 
buglofe , de  chacune  trois  onces  *,  du  fy- 
rop de  coins , fix  drachmes , ajoûtez-y  du 
laudanum  liquide,  deux  gouttes. 

Autre  Julep  de  même  vertu , mais  plus 
ejjic  ace  • 

Prenez  de  la  décoétion  de  têtes  de  pa- 
vot blanc  , fix  onces  *,  du  fyrop  de  nenu- 
far , fix  drachmes  -,  un  grain  ou  un  grain  & 
deipi  de  laudanum  en  opiate  : faites-en  un 
julep. 

Ces  derniers  remedes  font  d’agréables 
fccours  pour  les  malades  , ils  adoucifient 
plus  furement  leur$  peines  que  beaucoup 
d’autres  en  appaifant  prcfqu’à  l’inftant  les 
douleurs,  calmant  l’agitation  des  efprits  > 
donnant  à tout  le  corps  une  heureufe  tran- 
quillité , & conciliant  un  fommeil  très- 
gracieux  après  de  cruelles  douleurs  & de 
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longues  fouffranccs  : ces  remedes  font  fpé- 
cifiques  dans  les  douleurs  de  colique  6c 
dans  celles  des  dents. 

Julep  diurétique  froid. 

Prenez  des  eaux  de  laitues , & de  fleurs 
de  mauves,  de  chacune  trois  onces  j du  fuc 
de  pariétaire  épuré , deux  onces  ; du  fy- 
rop  de  nenufar  , fix  drachmes  j de  refprit 
,de  Tel  adouci  avec  refprit  de  vin , huit 
goûtes  : faites-en  un  julep  qui  fera  donné 
matin  6c  foir.  - a, 

Julep  diurétique  chaud. 

Prenez  de  la  décoétion  d’afperges  6c 
de  turquere,  de  chacune  trois  onces;  des 
cloportes  féchez  au  four  , une  demie- 
drachme  *,  du  fuc  de  fommitez  d’afperges, 
une  once  *,  de  l’efpritde  therebentine  quin- 
ze gouttes;  du  fyrop  de  capillaires,  fix 
drachmes  : mêlez  le  tout  pour  un  julep  , 
qu’il  faut  donner  matin  & foir. 

fulep  diaphonique. 

Prenez  des  eaux  de  chardon  bénit  & 
d’efeabieufe,  de  chacune  trois  onces  j de 
l’eau  de  nénufar , deux  onces  -,  de  la  pou- 
dre devipere,i5.  ou  20  grains -,  du  fyrop 
de  pavot  rouge,  flx  drachmes  ; mêlez  le 
tout  pour  un  julep  qui  fera  donné  à l’heure  , 
du  fommeil. 


Digitized  by  Google 


i6ô  Préceptes  Généraux 
- Si  ce  julep  eft  jugé  trop  foible , on  peut 
y joindre  le  fel  volatil  de  vipere  ou  de  crâne 
humain,  ou  celui  de  Tel  armoniac» 

Ges  juleps  font  utiles  dans  les  fièvres 
malignes  caufées  par  l’épaiffifTement  du 
fang , & que  l’on  connoît  par  un  grand 
abatrement  des  forces  , accompagné  de 
froideur  & de  pâleur  du  corps , d’une  op~ 
preflion  de  poitrine,  & d’un  ferrement  de 
poulx. 

Il  ne  faut  pas  les  employer  lorfque  la 
fiéwe  a pour  canfe  un  fang  animé  & im* 

fjetueux;  ce  que  l’on  diftingue  par  la  vio- 
encede  la  fièvre,  par  la  rougeur  du  vifa- 
ge , le  brillant  des  yeux  , la  grande  cha- 
leur de  tout  le  corps.  > 

Ils  produifent  auflî  de  bons  effets  lors 
qu’on  obferve  dans  les  malades  une  dif- 
pofition  à la  fueur , étant  propres  à aug- 
menter cette  douce  évacuation , la  nature 
montrant  le  chemin  dès  qu’on  aperçoit 
que  les  humeurs  prennent  cette  route. 

fulcp  propre  à tuer  les  vers. 

• Prenez  des  eaux  de  pourpier  & de  chi- 
corée , de  chacune  trois  onces  ; du  femen- 
contra , une  demie-  drachme  *,  de  la  con- 
fection d’Hyacinthe,  deux  fcrupules-,  du 
fyrop  de  limons , fix  drachmes  : mêlez  le 
tout  pour  un  julep  , que  l’on  donnera  le 
foir. 
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Pour  rendre  ce  rcmede  encore  pins  efc 
ficace > on  peur  y ajoûter  une  once  d’eau 
çle  fleurs  d’oranges  -,  ou  bien  en  le  faiflmt 
précéder  d’une  dofe  d’æthiops  minerai  de- 
puis dix  grains  jufcju’à  un  fcrupule  çmpâ? 
tée  dans  la  conferve  de  rofes. 

Potion  altérante. 

La  Potion  altérante  n’efl:  autre  choie 
qu’un  julep  avec  les  eaux  diftilées , à la- 
quelle on  ajoute  des  poudres,  des  confec- 
tions des  fucs  , des  huiles  , des  Tels,  qui 
la  rendent  trouble,  & lui  font  perdre  le 
nom  de  julep , fur  tout  quand  on  y joint 
des  purgatifs , une  potion  Amplement  alté- 
rante pourrait  être  celle  qui  fuir. 

Prenez  des  eaijx  de  laitue  & de  chico- 
rée , de  chacun  trois  onces  : des  yeux  d’é- 
creviflès  préparez , det#  fcrupules  ; des 
fyrops  de  nenupjiar  & de  pommes  Amples, 
de  chacun  Ax  drachmes , mêlez  le  tout  pour 
une  potion.  » 

Potion  cordiale  & fortifiante. 

Prenez  des  eaux  de  buglofe  & de  chico- 
rée , de  chacune  trois  onces;  de  la  con- 
fection d’Hyacinthe,  une  demie-dracHmej 
de  l’eau  de  nenufar  , deux  onces  ; dé  la 
poudre  de  vipères,  quinzt  grains  -,  du  lyrop 
de  limons , une  once  : mêlez  le  tout  pour 
une  potion,  -,  :V\ 
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Antre  fins  efficace. 

Prenez  des  eaux  de  bardane  & d’oran- 
ges , de  chacune  trois  onces  *,  de  l’eau  de 
canelle  demie-once  \ de  la  confedion  al- 
kermes,  demie-drachme  ; du  Tel  volatil  de 
viperss , douze  grains  j du  fyrop  d’œillets, 
fîx  drachmes  : faites  - en  nne  potion  que 
l’on  donnera  à l’inftant. 

On  donne  les  potions  cordiales  dans  les 
grandes  foiblefTes  & contrarions  du  poulx. 
Toit  dans  les  maladies  aigues  ou  chroni- 
ques , dans  la  fyncopc , dans  les  travaux  de 
l’accouchement  long  & laborieux , dans  les 
langueurs , & dans  toute  forte  de  défail- 
lance. 

Potion  propre  à fortifier  l efiomac. 

* 

Prenez  des  eaux  de  chicorée  & de  fleurs 
d’oranges , de  chacune  trois  onces  \ du  fe- 
men-contra,  une  demie-drachme  ; du  quin- 
quina, une  drachme  -,  du  Tel  d’abfinthe,  & 
de  la  confedion  d’Hyacinthe , de  chacun 
un  fcrupule  ; du  fyrop  d’Hyacinthe  , une 
once  : mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

L’ufage  de  cette  potion  convient  dans 
les  langueurs  d’elfomac,  dans  les  cardial- 
gies  vermineufes  qui  font  les  fuites  dp  la 
Fermentation  irrégulière  caufée  par  des 
fruits  verds  ou  par  des  cruditez , dans  les 
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voinilïemens  aigres , dans  les  naufées , ÔC 
dans  les  terreftres  de  fièvres  intermittentes. 

Potion  contre  les  vers. 

4 - • 

Prenez  de  l’eau  de  pourpier , & de  la 
décoéfcion  de  chiendent , de  chacune  trois 
onces  \ de  la  confection  d’Hyacinthe  & du 
femen-contra , de  chacun  demie-drachme  \ 
du  fyrop  de  limons,  fix  drachmes  ; de  l’huile 
d’amendes  douces,  une  once  : faites  du  tout 
une  potion  pour  prendre  à l’inftant. 

On  rend  cette  potion  plus  aCtive  en  la 
faifant  précéder  d’une  demie  - drachme 
d’æthiops  minerai  empâtée  avec  la  con- 
lêrve  de  rôles. 

Potion  contre  t Epilepfîe. 

I 

Prenez  des  eaux  de  bétoinc  & de  iné- 
lilfe , de  chacune  trois  onces j de  la  racine 
de  pivoine  mâle  pulverifée  , demie-drach- 
me  y du  fyrop  de  herniaria  , demie-once; 
faites-en  une  potion , que  L’on  donnera  init* 
médiatement  avant  l’accès.  - 

Potion  diurétique  dans  la  fupprejfion 
d' urine. 

Prenez  de  l’eau  de  lait  & dé  la  décoc- 
tion de  pariétaire , de  chacune  trois  onces  ; 
de  l’efprit  defelbien  préparé,  dix  gouttes* 
du  fyrop  de  nenufar,  dcmie-once;  faites- 
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en  une  potion  pour  donner  au  plûtôc. 

Antre  plus  efficace. 

Prenez  de  l’eau  de  lys  , Cix  drachmes  * 
de  Thuile  d’amandes  douces  tirée  fans  feu, 
flx  drachmes  j du  fuc  de  limons,  deux  on- 
ces ; du  fyxop  violât , demie-once  ; mêlez 
le  tout  pour  une  potion. 

Potion  diurétique  chaude * 

Prenez  de  la  dccoéïion  de  racines  d’ajk 
perges  & de  per  fil , fix  onces  *,  des  clopor- 
tes fechez  au  four  âc  pulverifez  » demie-  ' 
drachme  ; de  l’efprit  de  therebentine , dix 
gouttes  : mêlez  le  tout  pour  une  potion 
*jui  fera  prife  fans  delai. 

Autre  pour  la  même  intention. 

Prenez  des  eaux  de  fleurs  de  mauves  & 
de  fèves , de  chacune  ; . onces  j des  fucs  de 
perfil  & de  ccrfeinlépurez,  i.  onces*,  du 

de  tamaris , demie-drachme  ; du  fyrop 
d’abfinthe,  demie-once  : mêlez  le  tout  pour 
une  potion. 

Potion  contre  les  vers . 

Prenez  de  la  décodtion  de  pourpier  & 
de  chicorée  , jointe  à quelque  peu  de  fom? 
mitez  dtabfinthe  & de  fleurs  de  pêcher, 
flx  onces  j diflolvez  dans  la  coulure  une 

once 
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once  de  lyrop  de  limons  : faites-en  une 
i fera  donnée  dans  un  tems  cou- 

Potion  purgative  très -douce. 

Prenez  de  la  manne  choifie,  une  once 
& demie  ; dilfolvez-la  dans  un  bouillon 
altérant  fait  avec  le  veati  s la  bourache  & 
la  laitue  -,  diflolvez  dans  la  coulure  une 
once  jde  moelle  de  cafle  nouvellement 
mondée  : faites  une  potion  pour  prendre 
le  matin. 

Autre  de  meme  qualité. 

Prenez  du  fyrop  de  chicorée  compofc, 
une  once;  delà  rhubarbe  choifîe,  unfcru- 
pule  ou  une  demie-drachme  ; mêlez  - les 
avec  une  petite  do  Ce  d’eau  de  chicorée 
pour  une  potion  qui  fera  donnée  cle  deux 
jours  l’un. 

Cette  potion  produit  de  bons  effers  dans 
le  flux  de  ventre  ou  le  malade  fe  trouve 
affaibli  ; lui  donnai^  des  forces  en  déter- 
minant par  les  fellçs  les  mauvais  fucs  qui 
font  à charge  à l’eftomac , & qui  bleflcnt 
les  co&ions. 

Autre  équivalente. 

Prenez  de  la  meilleure  rhubarbe , une 
drachme  ; des  rofes  rouges , une  pincée  : 
7 me  II  l . • M 


potion  q 
venable. 
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faites-en  une  infuüon  dans  huit  onces  d’eau  • 
d’orge  , diffolvez  dans  la  coulure  une 
once  & demie  de  manne.  Faites -ti\  une 
potion  , que  l’on  donnera  le  matin. 

Potion  moyennement  aüive. 

Prenez  des  feuilles  de  chicorée  8c  de 
bourrache  , de  chacune  une  demie-poi- 
gnée -,  de  la  pulpe  de  tamarins , ffx  drach-r 
mes:  réduifez-cn  la  déco&ion  à 8.  onces 
dans  l’eau  commune  j infufaz-y  enfuire 
une  drachme  de  rhubarbe.  Après  l’ex- 
preflion  faite  , dilïolvez  dans  la  coulure 
une  once  de  fyrop  de  rofes  folutif  conj* 
■pofé:  faites-en  une  potion. 

Autre  équivalente. 

Prenez  du  fenné  mondé , trois  drach-* 
mes  , de  la  pulpe  dé  caffe , une  once;  des 
fommirez  d’abffnthe,  une  demie-pincée, 
du  fel  de  tartre,  douze  grains  ; reduifez-cn 
la  décoétion  à huit  onces  , puis  diffolvez 
dans  la  coulure  uü^once  8c  demie  de 
manne:  faites -en  une  potion  qu’il  faut 
donner  le  matin. 

Autre  fembUble, 

Prenez  du  fenné  mondé , 3.  drachmes  i 
de  la  pulpe  de  caffe  une  once  j du  criftal 
•minerai , une  demie -drachme  : faitcs-lcs 
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infufer  dans  huit  onces  de  décoéfcion  de 
chicorée  , d’aigremoine , & de  pulpe  de 
tamarins-,  diflolvez  dans  la  coulure  du  fy- 
rop  de  fleurs  de  pêcher,  une  once.  Faites 
<du  coût  une  potion  qui  feraprife  le  matin. 

Purgation  forte . 

f Prenez  du  fenné  mondé , 3 . drachmes  ; 

de  la  rhubarbe  choifle,  une  drachme;  du 
. Tel  d’abflnthe , un  fcrupulej  des  rofes  rqu- 
ges  , une  pincée;  reduifez  l’infufîon  à huit 
onces , puis  diflolvez  dans  la  coulure  du 
fyrop  de  chicorée  compofé  , une  once  » 
ajoûtez-y  enfuite  du  jalap  pulverifé,  quinze 
grains  : faites  du  tout  une  potion  pour  pren- 
dre le  iriatin. 

, Autre  équivalente. 

Prenez  du  fenné  mondé , 3.  drachmes; 
du  fel  de  tartre,  un ferupuîe:  faites-enune 
infufion  de  huit  onces , dans  laquelle  vous 
ajoûterez  de  la  rhubarbe  choifie  , une 
drachme  : diflolvez,  dans  la  çoulûre  du  fy- 
rop de  rofes  folutif  compofé  , une  once; 
de  la  feamonnée  , huit  grains  : faites  une 
potion  pour  donner  le  matin. 

Autre  femb  labié. 

Prenez  du  fenné  mondé,  3.  drachmes  ; 
. du  fel  de  tartre  > un  fcrupule  -,  faites  - en 

M ij 
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une  infulion  de  huit  onces,  dilfolvez  dans 
la  coulûre  du  fyrop  de  pommes  compofé, 
une  once  : ajoûrez-y  de  l’extrait  d’helle- 
bore  noir , une  drachme  : faites  une  po- 
tion pour  le  matin.  * . * ' 

Autre  plus  forte.  * 

Prenez  du  fenné  monde  , demie-once  t 
du  tartre  foluble,  demie-drachme;  faites- 
les  bouillir  dans  huit  onces  d’eau  de  fon- 
taine : dilTolvez  dans  la  coulûre  de  l’clec- 
tuaire  de  citro , trois  drachmes  : faites- 
cn  une  potion  pour  le  matin. 

Il  arrive  quelquefois  à de  certains  tem- 

{>eramens , que  les  purgatifsun  peu  forts, 
es  travaillent  avec  tant  de  violence  , & 
leur  caufenjt  tant  de  douleur,  qu’ils  en 
tombent  en  défaillance.  Pour  prévenir  cet 
accident  on  dillbut  un  demi-grain  ou  un 
grain  de  laudanum  dans  la  Medecine  ; ce 
qui  empêche  les  tranchées,  & tous  les  au- 
tres accidens  qui  peuvent  furvenir  fans 
pourtant  arrêter  l’a&ion  du  purgatif. 

Cet  expédient  réullît  très-bien  dans  les 
coliques  violentes, & Iorfque  l’eftonaac&; 
les  inteftins  font  fufccptibles  de  la  moin- 
dre impreflîon.  On  peut  auffi  dans  lemêr 
me  cas  au  lieu  du  laudanum  donner  du 
* petit  lait  deux  ht  ures  après  le  purgatif,  & 
demie-heure  après  un  autre  verre , qui  fera 
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« chaque  fois  dix  onces  ; par  où  l’on  évi- 
tera le  ravage  que  les  purgatifs  ont  accou- 
tumé de  faire  dans  c^  fortes  de  confti- 
tutions.  0 

Obfervations  à faire  au  fujet  des  fur  gâtions* 

Quand  il  s’agit  de  purger  pour  la  pre- 
mière fois  un  malade  il  faut  toujours  corh- 
mencer  par  une  purgation  douce  & lé- 
gère que  l’on  peut  augmenter  enfuitc  à 
proportion  de  l’effet  qu’elle  produit. 

Il  eft  difficile  de  connoître  par  l’appa- 
tente  conftitudon  des  differens  fujets  , la 
manière  de  fe  conduire  en  ces  occafions: 
car  il  y a^les  perfonnes  bilieufes  qui  ne  font 
purgées  que  par  de  forts  purgatifs  , auf- 
quelles  pourtant  il  n’en  faudrait  donner 
que  de  foibles,  fi  l’on  avoit  égard  aux  ap- 
parences d’un  tempérament  très-délicat. 

De  plus  il  arrive  fouvent  que  ceux  qui 
font  difficiles  à purger,  ne  font  pas  fuffi- 
fament  purgez  par  un  fort  purgatif , quand 
on  le  donne  dans  une  feule  dofe , furtout 
les  mélancholiquès  -,  il  faut  les  purger  en 
trois  dofes  , augmentant  la  dofe  des  pur- 
gatifs à proportion  de  la  liqueur,  comme 
pourroit  être  la  purgation  fuivante. 

Prenez  du  fenné  mondé,  demie-once*, 
de  la  pulpe  de  tamarins  , une  once  v du 
criftal  minerai,  une  drachme:  faites -en 

Miij 


Digitized  by  Google 


tijo  Préceptes  Generaux 
dans  l’eau  de  fontaine  une  infufion  de  trois 
verres  ; dilfolvcz  dÿis  la  coulûre  du  fyrop 
de  fleurs  de  pêcher  8c  de  la  manne  de  Ca- 
labre , de  chacune  une  once  & demie. 
Faites-en  une  potion  dont  oh  donnera  une 
dofe  à fix  heures  du  matin  , une  autre  à 
hifit  heures,  8c  la  derniere  à dix  heures.*- 
Les  gens  fanguins  & humides  font  fa- 
ciles à purger.  ' ' 

Quand  on  fe  purge  par  précaution , on 
évite  le  grand  chaud  8c  le  grand  froid. 

11  ne  faut  purger  que  rarement  les 
femmes  enceintes  8c  acouchées , & on  ne 
fe  doit  faire  qu’avec  beaucoup  de  précauA 
tion  & dans  une  abfoluë  néceflité»  8c  feu- 
lement avec  la  rhubarbe,  la  manne  ou  lé* 
fyrop  de  chicorée  compofé.  Il  y a néan- 
moins des  cas  qui  demandent  non* feule- 
ment l’ufige  des  purgatifs  , mais  encore 
celui  des  vomitifs  , malgré  les  égards  que 
l’on  doit  avoir  au  fœtus.  * 

On  purge  les  enfans  une  heure  après 
leur  nailfance  avec  trois  drachmes  de  miel 
rofat,ou  avec  demie-once  d’huile  d’aman- 
des douces  & deux  drachmes  de  fyrop  de 
pommes  compofé , afin  de  faire  fortir  une 
efpece  d’excrément  qui  s*anaa fie  dans  l’ef* 
tomac  8c  dans  les  inreftins , qu’on  appelle 
méconium  : cette  matière  ne  manqueront 
pas  de  caufer  du  defordre  fi  elle  pafloir  dans. 
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îc  fang  : C’eft  pour  cela  que  l’on  confeille 
de  ne  pas  faire  terer  les  enfans  que  deux 
ou  trois  heures  après  leur  naiflànce. 

Depuis  la  nailTance  jufqu’à  quatre  mois 
on  les  purge  avec  une*demic-oncc  de  fy- 
rop  de  chicorée  compofé,  ou  de  rofes,  ou 
de  Heurs  de  pêcher , dans  un  peu  d’eau  de 
chicorée , pour  le  rendre  plus  liquide > à 
quoi  Ton  ajoute  quatre  ou  % grains  de 
rhubarbe  en  poudre. 

Depuis  quatre  mois  jufqu’à  un  an  on  les 
purge  avec  une  demie- once  de  fyrop  de 
chicorée  compofé , qu’on  délaye  avec  trois 
cuillerées  d’infufion  d’une  pincée  de  fcnnc, 

& demie-once  de  manne,  & fi  cela  ne  fuf-  - 
fit  pas  on  y ajoute  huit  grains  de  rhubar- 
be en  poudre. 

Depuis  un  an  jufqu’à  deux , on  aug- 
mente la  dofe  des  purgatifs  à proportion 
en  la  maniéré  qui  fuir. 

Prenez  quatre  cuillerées  d’infufion  de 
fenné  & de  ietnen-contra  } diflolvcz-y  de 
la  manne  depuis  demie-once  jufqu’à  une 
once  ; du  fyrop  de  chicorée  compofé , ou 
de  rofes,  ou  de  Heurs  de  pêcher,  une  dc- 
mie-once  jufqu’à  une  once.  Faites-en  une 

f>orion  que  l’on  donnera  à l’enfant  par  cuil- 
erée  , & quand  la  purgation  fe  trouvera 
trop  foible,ou  y ajoutera  depuis  4.'  é.jufi- 
qu’à  g.  grains  au  plus  de  jalap  en  poudre. 
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II  faut  donner  aux  enfans  les  purgatifs 
à deux  ou  trois  rcprifes,  parée  qu’autre- 
ment  ils  vbmiroient. 

Après  deux  ans  on  met  les  poudres  or- 
dinaires de  fcamonftée  à une  dolè  propor- 
tionnée à leur  âge. 

Il  eft  bon  de  purger  les  enfans  dix  ou 
douze  jours  après  qu’ils  font  fevrez,  afin 
de  décharger  leurs  eftomacs  du  lait  qui 
pourroit  s’y  être  aigri , & qui  nuiroit  à la 
digeftion  des  autres  alimens. 

Il  eft  même  fort  à propos  de  le*  purger 
une  fois  le  mois  pendant  quelque  tems  ; 
parce  que  le  levain  de  leur  cftomac  eft  Ct 
/bible  lorfqu’ils  commencent  à manger, 
qu’il  s’engendre  fouvent  des  cruditez  qui 
prodmfcnt  des  vers  Sc  des  cours  de  ven- 
r.re,  & qui  les  rendent  fujets  à l’épilepfie, 
& rendent  la  fortiedes  dents  plus  difficile* 
ce  qu’on  évite  par  ces  petites  purgations 
réitérées. 

Les  potions  cmeticjHis . 

L’émerique  qui  agit  avec  plus  de  fuccès, 
& qui  laide  moins  d’impreffion  dans  les 
vifeeres  ôc  dans  les  humeurs , eft  le  vin 
cmetique  qu’on  prépare  avec  une  once  de 
Crocus  mettdlorum  en  poudre  fur  trois  pin- 
tes de  bon  vin  blanc,  qu’on  met  dans  une 
bouteille  bien  bouchée,  & quand  on  veut 
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s’en  fervir  , on  verfe  la  liqueur  par  incli- 
nation. Cette  préparation eftla  meilleure. 

. On  fe  ferc  pourtant  avec  fuccès  du  fy- 
rop  émetique  de  Glauber  fait  avec  le  verre 
d’anrimoine , qui  a les  mêmes  vertus  que  (à 
partie  métallique. 

Le  tartre  émetique  eft  à préfent  encore 
plus  en  ufage  que  le  vin  ; il  agir  plus  dou- 
cement que  la  poudre  d’algarot  qui  eft  très- 
violente  , & l’on  ne  s’en  fert  que  dans  les 
cas  où  l’aétion  du  vin  & du  tartre  eft  im- 
puiflante.  * 

La  potion  émetique  fe  donne  â toute 
heure  dans  les  cas.  tyrgens  : mais  fi  l’on 
xi’eft  pas  preftfé , il  vaut  mieux  la  donner  le 
matin  quand  l’eftomac  eft  vuide,le  vomitif 
pouvant  alors  agir  avec  plus  dciorce  6c 
plus  immédiatement  fur  les  mauvais  le- 
vains de  l’eftomac.  » 

On  mêle  le  vin  émetique  dans  une  po- 
tion purgative,  afin  de  vuider  les  fucs  im- 
purs par  haut  & par  bas.  On  en  ufe  de 
même  du  tartre  émetique.  On  eft  cepen- 
dant obligé  dans  les  fortes  convulfions  & 
apoplexies  de  donner  l’émetique  tout  pur, 
afin  qu’il  produite  plus  promptement  fon 
effet,  6c  bien-tôt  après  une  potion  pur- 

On  donne  le  vin  émetique  aux  adultes  ' 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre  > 6c  le  tai- 

* M v 
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ire  depuis  trois  5c  quatre  grains  jufquM 
huit  & dix  -,  mais  ces  fortes  dofes  ne  doi- 
vent être  preferites  que  dans  les  affe&ions* 
foporeufes  , la  forte  apoplexie > ou  dans 
la  phrenefie  , le  délire  , la  convulfîon,  ôc 
dans  les  tranfports  au  cerveau  les  plus  vio- 
lens. 

L’émetique  produit  de  merveilleux  ef- 
fets dans  les  fièvres  malignes  ôc  continués, 
dans  la  petite  veroîe  i dans  les  fièvres  ver- 
mineufes  intermittentes , 5c  fur-tout  dans 
les  quartes  : dans  les  coliques  obftinces  , 
dans  le  choUra-morbtts  fu'pprimé  , dans  les 
violens  accès  de  l’afthme  qui  durent  Jong- 
tems , dans  les  ophtalmies  opiniâtres , 5c 
même  dans  la  péripneumonie  ; & dans  tous 
les  cas  çù  il  y a opprefiion , ôc  où  l’on  a 
lieu  de  foupçonner  que  l’eftomac  eft  farci 
de  mauvais  levains  qui  entretiennent  la 
ïévre. 

Quelque  répugnance  que  l’on  ait  con- 
tre ce  remede  , il  ne  peut  dans  le  fond 
être  fufpeét , ôc  il  agît  plus  doucement 
.qu’on  ne  p'èhfe , quand  il  eft  donné  à pro- 
pos ; c’eft -à-dire,  après  la  fiiignée  fuffi- 
îànte  , les  clyïfere’s  Ôc  les  purgatifs  : il  fait 
alors^de  grands  effets. 

Il  évacué  en  peu  de  rems  beaucc^  de 
mauvais  levains  du  fàng,  per  une  voye. 
très- courte  , Cutis  que  les  matières  qui  cm 
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été  une  fois  féparées  du  lâng  s’y  remêlent , 
Comme  il  arrive  aux  purgatifs. 

Il  faut  regarder  i’eftomac , comme  le 
foyer  de  toutes  les  maladies  aigues  : en 
forte  que  s’il  fe  trouve  em barrai! e do- 
fucs  indigeftes,  tout  ce  qu’on  prend  d’aii- 
mens  fe  corromp  dans  le  moment  , & 
entretient  le  mal  : il  faut  donc  pcnfér  fe- 
rieufement  à débar  rafler  Peftomac  , pour 
foûtenir  le  corps  par  une  nourriture  qui  ne 
foit  pas  fujettc  à être  altérée. 

Il  arrive  fouvent  dans  les  lièvres  mali- 
gnes que  les  malades  tombent  fréquem- 
ment en  fyncope  , qu’ils  ne  peuvent  ava* 
1er  ducune  liqueur  fans  tomber  en  foiblefl'e, 
alors  tous  les  remedes  font  inutiles, on  ne 
peut  jxunt  faire  de  faignées  le  poulx  étant 
tout- a-fait  concentré. 

Beaucoup  de  Praticiens  s’en  tiennent  en 
ce  cas -là  aux  cardiaques,  comme  font  la 
theriaque , la  confection  d’Hyacinthe  & 
d’Alkermes,  les  Tels  volatils;  fanffonger 
qu’il  n’eft  pas  queftion  d’animer  l’eflomac, 
non  pl\is  cjue  le  fang  par  des  remedes 
chauds  ; mais  bien  plutôt  d’évacuer  le* 
futs  aigres  qui  font  dans  Peftomac , qui  em- 
peftent  le  fàng  , & l’épaifliflent  fi  fort, 
qu’il  ne  circule  qu’avec  beaucoup  de  peine: 
outrequcces  levains  pernicieux  ne  tendent 
qu’à  convertir  les  alimens  qui  abordent  à 
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ce  vifccre  dans  leur  propre  nature,  & à 
infeCtcr  par- là  toute  l’habitude. 

Les  purgatifs  meme  les  plus  violens  qui 
paroîtroienr  convenir  ne  réufliffent  pas, 
narce  qu’ils  paffent  fur  ces  vifeofirez  fins 
les  pénétrer,  au  lieu  que l’émetique les  pé- 
nétré intimement  & les  enlève , fans  crainte 
qu’ilt  retournent  dans  le  fang. 

D’ailleurs  l’eftomac  aidé  par  les  fortes 
contractions  du  bas-ventre  & du  diaphragr 
me,fe  débarraffe  plus  aiféincnt  lui-même  de 
ces  humeurs  tenaces  & groÆïeres  qui  font' 
attachées  à fes  parois  ,*  il  les  rejette  avec 
effort , & fe  trouve  en  état  de  recevoir  les 
alimens  & les  remedes  fans  inquiétude  ; le 
poulx  reprend  vigueur,  & la  lyncope  eft 
banie. 

L’émetique  à la  vérité  ne  paroît  pas  indi- 
qué dans  la  péripneumonie,  parce  qu’en 
fecoüant  beaucoup  les  mufcles  de  la  refpi- 
ration  , il  femble  devoir  attirer  une  nou- 
velle fluxion  fur  la  poitrine  ; il  ne  Iaiffe 
pourtant  de  produire  de  bons  effets  dans 
cette  maladie,  principalement  lorfqu’elle 
cft  un  fymptôme  de  la  fiétfïe  maligne  , 
qu’elle  cft  une  fuite  des  mauvais  levains 
qui  pafïent  des  'premières  voyes  dans  lé 
fang,  & qui  caufent  des  redoublemens  fâ- 
cheux. 

1 

On  a cependant  la  précaution  de  ne 
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Î>as  prefciire  lcmerique  feul  danscette  ma- 
adie  , & de  le  joindre  à des  purgatifs  doux 
comme  la  manne,  afin  d’empêcher  la  trop 
forte  adtion  des  remedes  fur  l’eftomac* 

" Auflî  voyons-nous  fouvent  qu’il  n’ex- 
cite aucun  vomilfement , & qu'il  évacue 
par  le  bas  beaucoup  dç  mauvais  fucs  qu’il 
n’a  pas  laide  de  pénétrer. 

Enfin  l’émetique  n’agit  point  comme 
les  purgatifs  en  fermentant  le  fang  par 
quelques-uns  des  fels  qui  y font  conte- 
nus. C’eft  par  fa  partie  métallique  qui  brifê 
par  fon  poids  les  parties  fulfureufes  du 
fang , & en  fait  féparer  les  fels  fermenta- 
tifs  qui  y éroient  envelopez. 

Comme  i’émetique  eft  compofé  de  par- 
ties fuifureufes  , il  reçoit  beaucoup  de 
mouvement  du  cœur , & plus  que  les  au- 
tres principes  du  fang, c’eft  pour  cela  qu’il 
en  brife  li  facilement  la  tiffure , à peu  près 
comme  la  grenaille  diiïout  le  blanc  d’œuf. 

On  donne  l’émetique  aux  enfans  depuis 
neuf  mois , quand  l’occafion  le  demande, 
feulement  à la  dofe  de  deux  drachmes 
quand  c’eft  le  vin,  & deux  grains  au  plus 
quand  c’eft  le  tartre,  c’eft  la  moindre  dofe 
qu’on  en  puiiTc  donner  ; & ce  n’cft  qu’a- 
près  avoir  inutilement  tenté  d’antres  éva- 
cuants. On  proportionne  toûjours  la  dofe 
de  ce  remede  à l’âge  du  malade  & à la  gran- 
deur de  la  maladie* 
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Il  faut  obferver  de  ne  jamais  donnée 
l’émetique  dans  les  obftruéfcions  invecerées 
du  bas- ventre , à moins  c^ue  l’on  n’y  foie 
forcé  par  des  accidens  rres-preflans  com- 
me feroic  une  apoplexie,  ou  l’on  ne  doit 
rien  ménager  pourl’adminiftration  des  re- 
medes  , la  maladie  ne  donnant  point  de 
trêve:  mais  dans  ces  fortes  d’obftru&ions 
les  mufcles  du  bas-ventre  & le  diaphragme 
fe  mettant  en  contraébion  , compriment 
non-feulement  l’eftomac , mais  encore  les 
f ifeeres  obftruez  -,  6c  il  eft  à craindre  qu’ils 
ne  les  froifl’ent,  que  les  fucs  ne  s’y  enga- 
gent de  plus  en  plus,  6c  n’y  caufent  quel- 
qu’inflammation  : outre  que  l’émetiquc  eft 
inutile  dans  ce  cas,  n’étant  pas  en  état  de 
lever  les  obftruéfcions  , mais  de  dégager 
feuJementl’eftomac&  les  premières  voyes. 

Lorfqu’il  arrive  des  tranfporrs  au  cer- 
veau , des  convulfions  , des  délires  aux 
femmes  enceintes,  6c  qu’on  craint  que  ces 
accidens  n’enlevent  les  malades,  il  ne  faut 

{ Joint  héfiter  à preferire  l’émerique  après 
es  faignées  nécdïaires  ; mais  on  doit  en 
adoucir  Paékion  , en  y mêlant  la  manne  *, 
c’eft  ce  que  l’on  doit  faire  dans  toutes  oc- 
cafions  délicates. 

L’émetiquc  peut  encore  être  utilemenr 
employé  nour  avancer  l’expulfion  du  foe- 
tus qui  eft  mort  dans  la  murice  j parce 
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tjnc  les  conrra&ions  du  diaphragme , & 
êc  des  mufcles  du  bas-ventre , aident  be.  u- 
coup  celles  de  la  matrice  : il  convient  éga- 
lement à l’expulfion  du  faux  germe  & de 
la  mole  , qui  demandent  fouvent  toute 
forte  de  fecours  pour  leur  iiïiië , & même 
la  main  du  Chirurgien. 

Lorfque  l'on  remarque  dans  les  enfans 
depuis  un  an  jufqu’à  deux  beaucoup  de 
chaleur , on  peut  les  purger  avec  le  fyrop 
fuivant. 

Prenez  du  fenné  mondé  depuis  une  de- 
mie-drachme jufqu’à  une  drachme  : faites» 
en  une  décoélion  de  quatre  onces  5 des 
.pruneaux  noirs  depuis  fix  jufqü’à  dix , four- 
niront leur  fuc  qui  fera  joint  à la  décoc- 
tion ï donnez  la  coulûre. 

Potion  emetique  forte  convenable  aux 
ajfeclions  foporeufes. 

Prenez  du  fenné  mondé , 3 . drachmes? 
du  fel  de  tartre,  un  fcrupule  ; faites  uno 
infufion  de  huit  onces,  diHolvez  dans  la 
coulure  du  vin  émetique  , deux  onces  r 
Faites  une  potion  pour  le  matin. 

Autre  potion  plus  douce  dans  la  fièvre  , 
maligne. 

Prenez  du  fenné  mondé,  2.  drachmes? 
*dc$  fofti mitez  de  petite  abiînche , demie- 
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pincée  v du  femen  - contra  , une  demie» 
drachme^  faites  une  infufion  de  8.  onces  ; 
dilîblvez  dans  la  coulûre  de  la  manne  choi- 
fie,  une  once  » du  vin  émetique  une  once 
& demie.  Mêlez  le  tout  pour  une  potion 
que  l’on  donnera  félon  l’occafion. 

Potion  emetiquc  douce  comme  on  doit  la  don- 
ner dans  les  affections  du  poumon  & de 
la  matrice. 

Prenez  de  la  manne  choifie , une  once 
& demie  ; faites-la  bouillir  dans  8.  onces 
jd’êau  de  lys  *,  dilîblvez  dans  la  coulûre  du 
fyrop  émetique , une  once  & demie , ou 
du  tartre  émetique  , cinq  grains,  ou  du 
fyrop  de  Glauber,  30.  goûtes.  Faites*cn 
une  potion  pour  le  matin. 

L’on  peut  faire  vomir  doucement  avec 
l’eau  tiède  & l’huile  d’olives.  On  ordonne 
ce  vomilfemenr  aux  perfonnesqui  ont  des 
naufécs  après  avoir  trop  bû  de  vin  , ou  dans 
la  fièvre.  On  s’en  fert  encore  pour  foula- 
ger  des  perfonnes  qui  ont  été  empoifon- 
nées , 8c  on  le  réitéré  fouvent  v on  donne 
quatre  parties  d’eau  & une  partie  d’huile, 
afin  de  vuider  par  le  haut  une  bonne  par- 
tie du  poiîbn  fans  qu’il  en  pafTe  par  bas , 
afin , s’il  eft  poflible , qu’il  n’en  pafîè  pas 
dans  les  veines  laétées. 

Après  le  vomitif,  il  eft  bon  dans  ce  cas 
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de  donner  quelques  verres  de  lait  tiède, 
afin  de  brider  ce  qui  peut  relier  du  poifon, 
& empêcher  qu’il  n’ulcere  l’eftomac  & les 
inrellins.  On  donnera  l’eai^c  l’huile  en 
la  maniéré  fuivante. 

Prenez  de  l’eau  de  fontaine  tiède , quatre 
onces  ; de  l’huile  d’olives , deux  onces  *,  fai- 
tes un  hydroleum  qui  fera  fouvent  réiteté. 

La  poudre  d’algarot  cil  un  vomitff  très- 
violent  , dont  on  ne  fb  fert  que  dans  les 
grandes  affeélions  foporeufes  , & dans  les 
accès  épileptiques  menaçans  par  leur  du- 
ree : fa  dofe  eft  ordinairement  depuis  qua- 
rre  grains  jufqu’à  huit  dans  un  peu  de  con- 
ferve  de  rôles  ; on  peut  joindre  à ce  vo- 
mitif quelques  grains  de  diagrede. 

L’ypecacuana  eft, une  racine  vomitive 
qui  nous  vient  du  Brefil , c’eft  un  fpécifi- 
que  ppur  la  diffenterié  ; quoiqu’elle  nefoit 
en  ulage  que  de  nos  jours , Pilon  l’a  dé- 
crire dans  fon  hiftoire  du  Brefil.  Elle  agit 
comme  les  autres  cmetiques  , en  irritant 
la  tunique  intérieure  de  l’eftomac , par  la 
pointe  de  fes  fels,&  en  dépouillant. le 
* lang  des  mauvais  levains  qui  le  dérangent. 
Cette  racine  eft  encore  très-bonne  pour  les 
devoimens , pour  les  grandes  pertes  de 
fang , pour  le  flux  excellif  des  hémorroïdes 
ôc  des  menftruës , & même  pour  le  cra- 
-çhement  du  fang. 
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On  donne  l’ypecacuana  dans  du  bouil- 
lon , & non  dans  les  eaux  diftillées , parce 
qu’il  eft  trop  picquanc,  de  maniéré  qu’il 
a befoin  d’êffe  un  peu  adouci  par  Ton  vé- 
hicule.  On  le  donne  le  matin  à jeun  de- 
puis une  demie-drachme  jufqu’à  une  dra- 
chme, félon  l’effet  qu’il  produit , & la  conf-  * 
titution , l’âge  & les  forces  des  malades,  il 
faut  p8ur  bien  faire  que  l’ufage  de  ce  vo- 
' tnitif  comme  celui  -de  tous  les  aptres , ait 
été  précédé  par  la  faignée  & les  reme- 
des  généraux.  .. 

M.  Goifon  Médecin  de  Lyon  fort  efti- 
- mé>.préfere  la  racine  degratiola  à l’ypc- 
cacuana  ; il  l’employé  de  même  5e  en  don- 
ne la  même  dofe. 

Ler  boüiUons  Médecin  anx. 

Ces  fortes  de  bouillons  neadifferegt  des 
Juleps  faits  par  décoélion  , qu’en  ce  qu’on 
joint  aux  herbes  qui  entrent  en  leur com- 
pofition , les  chairs  de  differens  animaux , 
félon  ler  differentes  vues  que  l’on  fe  pro- 
pofe,  comme  font  les  chairs  de  veau,  de; 
mouton  , de  poulet , de  vienx^coq  , d’é- 
crévifTes,  de  vipere , de  tortue,  âc  autres. 

L’intention  qu’on  a en  ordonnant  ces 
bouillons  , efl  de  rendre  la  décoétion  des 
herbes  dégoûtante, & d’infmucr  en  même- 
tems  dans  les  humeurs,  quelques  particu- 
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les  nutritives  Se  reftauranres  ; les  juleps  au  - 
contraire  qui  font  faits  avec  décoction, 
confervent  toûjou ts  un  mauvais  goût 
d’herbes  & de  drogues  qui  déplaifent  aux 
malades:  de-plus  on  preferit  les  boiiillons 
pour  huit  ou  dix  jours , dont  l’effet  eft 
eft  plus  fenfible. 

On  divife  ces  boiiillons  en  alterans  & 
en  purgatifs  : les  boiiillons  alterans  ten- 
dent à rafraichir  le  fang,  à modérer  fon 
acrimonie  , à lever  les  obftruéHons  des 
vifeeres  du  bas-ventre  ou  de  la  poitrine  , 
à réprimer  les  crachemens  de  fang , l’ex- 
cès des  menftruës , t k joutes  fortes  d’hé- 
morragies ; à éloigner  Sc  modérer  les  ac- 
accez  epiîeptiques  } à calmer  la  roux  opi* 
niâtre  , à déterger  les  ulcérés  internes  ; à 
exciter  les  fueurs  dans  les  maladies  de  la 
peau. 

Boitillons  rafraichijfans. 

Prenez  des  feuilles  d’ofeille  , de  bout- 
tache , de  pourpier , & de  laitue , de  cha- 
cune une  demie  poignée  -,  des  fémences  de 
pavot  blanc  concaffées  & fufpendu'és  dans 
un  noiiet , des  fleurs  de  buglofe , une  pin- 
cée j joignez-y  un  jeune  poulet  ; puis  fai- 
tes du  tout  un  bouillon  cuit  dans  l’eau 
commune.  Avant  de  le  donner  au  malade, 
ajoûtez-y  de  l’efprit  de  foufre,  flx  gouttes. 
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ou  demie-once  de  fuc  de  limons  , ou  bieii 
une  demie- drachme  de  criftal  minéral. 

Autre  de  même  qualité: 

Prenez  des  raines  de  btiglofe  & de  frai- 
fier,  de  chacune  demie-once',  des  feuilles 
de  dent  de  lion  , de  bourrache , de  capil- 
laire , & de  laitue,. de  chacune,  une  de- 
mie-poigné  ; une  pomme  de  reinerte  cou- 
pée par  morceaux  ; des  fruits  de  gratte- 
cul,  con  caliez  & fufpendus  dans  un  nouer» . 
40.  des  Heurs  de  coquelicoq  , avec  des 
tranches  de  chair  de  veau  dégraiflees.  Fai- 
tes du  tout  un  bouillon  pour  le  matin. 

Bouillon  adoucijfant* 

Prenez  de  la  racine  de  grande  contour 
de,  demie-once*,  des  feuilles  de  buglofe* 
d’aigremoine , de  pimpernelle,  de  ceterac, 
de  chacune  , une  demie-poîgnee  ; cfes  fé- 
mcnces  des  quatre  grandes  fémences  froi- 
des , concaflées  & fufpenduës  dans  un 
noiiet , demie-once  *,  des  fleurs  de  mauves 
& de  violiers , de  chacune  , une  pincée  y 
avec  un  poulet , dont  le  ventre  fera  farci 
de  grains  d’orge  8c  de  fémence  de  pavot 
blanc*  Faites  un  bouillon. 

Autre  de  même  qualité '• 

4 Prenez  de  la  racine  d’althea  , demies 
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once  *,  des  feuilles  de  bourrache  , de  dent 
de  lion  ôc  de  capillaire,  de  chacune,  une 
demie- poignée , des  Heurs  de  nenufar , une 
pincée  ; avec  un  jeune  poulet,  Faites  un 
bouillon. 

• - - ' ' Bouillon  apéritif.  e 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  rouillé  , fuf- 
penduë  dans  un  noüet , deux  drachmes; 
des  racines  de  petit  houlx  8c  d’afperges, 
de  chacune  demie-once  ; de*  feüilles  ci’nji- 
gremoine  , de  chicorée  , de  Capillaire  8c 
de  pimpernelle  , de  chacune  demie-poi- 
gnée > ae  la  rhubarbe  concalfée  8c  fufpen- 
due  dans  un  noüet , demie-once  ; des  fleurs 
de  fouci  une  pincée  ; avec  des  tranches  de 
gigot  de  mouton  bien  dégraiflees  : faites 
un  bouillon  pour  le  matin.  1 * 

Antre  plus  fort  pour  f Hjdropife. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  roüillée  8c 
ftifpenduë dans  un  noüet,  deux  drachmes; 
des  racines  d’arêtebœuf  & de  perfil , de 
chacune , demic-once  ,*  des  feuilles  de  dent 
de  lion  , d’aigremoine  , d’hépatique  , ôc 
de  la  moyenne  écorce  de  fureau , demie- 
once  ; des  fommirez  d’afperges  8c  de  hou- 
blon , de  chacune , une  pincée  *,  de  la  rhu- 
barbe , une  demie-drachme  ; avec  des 

tranches  de  chair  de  mouton.  Faites  un 

}>  * 
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boiiillon  auquel  vous  ajoûterez  avant  de. 
le  donner,  du  fuc de cerfcüil  épure, deux 
onces  *,  des  cloportes  fé^hez  au  four  , une 
demie-drachme. 

Un  Médecin  de  réputation  a vû  réufi- 
fir  dans  le  traitement  des  hydropifies,  le 
bpiiillon  fuivant,  chargé  de  beaucoup  de 
. viandes. 

Prenez  de  la  chair  de  veau  dégraiflee, 
défolTée  & coupée  par  morceau , fix  li- 
vres , de  la  chicorée  fauvage  & du  cer- 
feiiil  haché  menu,  de  chacune  fix  poignées; 
de  la  rhubarbe  en  poudre , une  drachme. 
Faites-en  un  boiiillon  dans  un  vailîeau  de 
terre  vernilTé , exa&cmcnt  couvert  de  foa 
couvercle,  étluté  avec  la  pâte&  le  papier 
gris.  Puis  faites-le  cuire  au  bain-marie  pen- 
dant fix  heures  , & le  donnez  à boire  au 
maladt* dès  lç  matin. 

Bottillon  pour  rappelier  Us  Menflruè's. 

Prenez  de  la  racine  de  garence , & d’af 
perges  , de  chacune , demie-once  ; des 
feuilles  d’aigremoin,e,  pimperpelle,  ceterac 
& chicorée,  de  chacune  , demie-poignéej 
du  fafran , une  pincée  ; avec  une  tranche 
de  mouton  bien  déeraiflféc , demie:on- 
ce  de  limaille  de  fer  fufpendué  dans  un 
noiiet.  Faites  un  boiiillon. 
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Bouillon  pour  Arrêter  F Hémorragie . 


Prenez  de  la  raçine  d’alrhéa,  demie-on- 
ce ; des  feiiilles  de  plantin , de  mille-feiiil- 
Je , de  bouiTc  à berger  , & de  bourrache , 
de  chacune  une  demie-poignée  \ des  rofes 
rouges , une  pincée  , avec  un  jeune  pou- 
let, faites  un  bouillon.  Avant  dç  le  don- 
ner diflolvez-y  du  bol  d’ Arménie , & de  U 
terre  figillée  ,-de  chacun  une  demie-dra- 
chme. 


Autre  de  même  qualité . 

* 

Prenez  de  la  racine  de  biftorte , demie- 
once,  des  feiiilles  de  fanicle  , d’ortie  , &c 
de  plantin  , de  chacune  demie-poignée  ; 
avec  des  morceaux  de  chair  d’agneau.  Fai- 
tes un  bouillon  dans  lequçl  vous  mêlerez 
en  le  donnant , deux  onces  de  fuç  d’ortiç 
épuré. 

Bouillon  Anti-epileptique. 

Prenez  des  racines  de  chicorée  & do 
■fraifier , de  chacune  demie-once  j des  feuil- 
les de  chicorée , de  bourrache , de  laitue, 
& d’aigremoine , de  chacune,  unç  demie- 
poignée  ; des  fleurs  de  mélifle  , une  pin- 
cée j des  fémences  de  pavot  blanc  coticaf- 
fée  , fufpcnduës  dans  un  noiiet , demie- 
drachme  j avec  la  chair  de  mouton.  Faites 
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>un  boiiillon,  auquel  vqjis  ajouterez  de  U 
racine  de  pivoine , deux  fcrupules* 

Bottillon  déterjtf, 

Prenez  des  racines  de  dent  de  lion  & 
de  chiendent,  de  chacune,  demie-once  5 
des  feuilles  d’aigremoine  , de  pimpernel- 
le , de  pilofelic , & de  millefeiiille , de  cha- 
cune , une  demie-poignée  -,  des  lofes  rou- 
' ges , & des  fommirez  d’hypericon , de  çhi* 
cuneune  pincée,  avec  un  poulet  farci  de 
grains  d’orge.  Faites  un  boiiillon  *,  ajoutez- 
y du  baume  de  Judée,  douze  gouttes;  de 
la  Térébenthine,  avec  la  pulpe  de  cqlfe  ou 
le  jaune  d’oeuf,  dont  on  formera  un  bol 
qui  fera  avalé  d’abprd  & le  bouillon  paj> 
delfus. 

I ' ' 

Bouillon  de  Viper e, 

* . * 

Prenez  unevipere  vivante,  coupez-lui 
la  tête  & la  queue , écorchez-la  enluirc  & 
en  ôtez  les  entrailles  ■,  mettez  à part  le  cœur 
& le  foye , broyez  grolïieremenr  la  chair 
dans  un  mortier  de  marbre,  mettezrla  en- 
fuite  dans  un  vai/Teau  de  terre  vernilfé , 
exa&ement  couvert  de  fon  couvercle  9c 
érluté  avec  la  pâte  & le  papier  gris  : cuifez 
le  boiiillon  dans  une  pinte  d’eau  de  fonr 
taine  réduite  à 1 o.  ou  i^i.  onces. 

|1  eft  à remarquer  que  Iç  ftng  qui  fort 

quand 
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quand  on  coupe  la  tête  & la  queue  de 
l’animal  , doit  être  reçu  dans  l'eau  que 
l’on  fera  fervir  auboiiillon,  .&  que  le  ma- 
lade après  avoir  pris  le  boliillon  doit  ava- 
ler le  coeur  & le  foye  de  la  vipere. 

On  prend  d’ordinaire  les  bouillons  de 
viperes  pendant  20.  jours,  & l’on  purge 
le  malade  de  cinq  en  cinq  jours,  afin  que 
la  matière  craiïe  & vifqueufe,  qui  peut 
échapper  à l’aébion  de  la  vertu  vipérine  , 
puifle  être  enlevée  par  l’aéfcion  des  purga- 
tifs, pendant  que  les  fels  acres  & volatils 
de  la  vipere  entraînent  comme  par  maniè- 
re d’effumation  , les  matières  viciées  au 
travers  des  pores  de  la  peau. 

Les  boiiillons  de  viperes  font  cxcellens 
pour  toutes  les  maladies  de  la  peau  , dans 
les  fièvres  malignes  , pour  toutes  les  ma- 
ladies contagieufes  ; en  un  mot  pour  dé- 
pouiller le  fang  & les  humeurs  de  toutes 
fortes  d’impuretez  , & les  rétablir  dans 
une  parfaite  intégrité. 

Boitillons  d'EcreviJJes . 

Prenez  des  écrcviiïesde  riviere,  lavées 
dans  le  vin  ou  dans  l'eau  tiède , 8c  brifées 
dans  un  mortier  de  marbre , une  douzaine 
mettez-les  dans  un  vailTeau  de  terre  ver- 
nififé  -,  faites-les  cuire  pendant  une  heure 
& demie  dans  une  fuffifanre  quantité  d’eau 
- Tome  III.  N 
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d’orge,  ou  dans  le  boi.iillon  d’un  jeune' 
poulet.  Sur  la  hn  de  la  cuiiïon  ajoûtcz-y 
des  feuilles  de  buglofe  8c  de  piifenlit  , de 
chacunes  demie-poignée  -,  8c  des  Heurs  de 
. mauves  , une  pincée. 

Ces  boiiilions  conviennent  parfaite- 
ment biçn  , dans  toutes  les  occaflons  où  il 
s’agit  d’adoucir  la  maflç  du  fang  8c  des 
humeurs , comme  dans  la  phtyfie*  l’afthme, 
l’ophtalmie  opiniâtre,  l’ardeur  d’urine,  Iç 
flux  menftruel  exçeffif , ou  d’autres  maux 
fcmblables, 

La  Gellée» 

On  fait  prendre  aux  malades  qui  (ont 
fort  exténuez  , cinq  ou  flx  cuillerées  de 
gellce  après  les  boiiilions  ordinaires,  non- 
leulemcnt  pour  leur  donner  un  peu  de  for- 
ce , 8c  pour  fournir  à leur  fang  des  par- 
ties douces  8c  balfamiques,  mais  aufli  pour 
rendre  les  boiiilions  plus  agréables. 

On  fait  de  la  gellée  pour  le  plaifir  avec 
le  fuc  de  veau , de  perdrix  , k corne  de 
cerf , 8c  quelques  grains  d’ambre.  Mais 
celle  que  l’on  donne  ordinairement  aux 
malades , fe  fait  avec  le  poulet  8c  le  veau 
de  la  maniéré  fuivante. 

G e liée  pour  les  malades. 

11  faut  mettre  crois  poulets  8c  deux  li- 
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vres  de  veau  dans  un  pot , les  faire  bouil- 
lir pendanc  trois  ou  quatre  heures  fur  un 
feu  de  ' charbons  , dans  trois  chopines 
d’eau  de  fontaine  : on  pafie  enfuite  le  bouil- 
lon , 8c  on  y met  une  cuillerée  de  fucre , 
& autant  de  fuc  de  citron.  On  pafie  de 
nouveau  le  tout  par  la  manche  d’hypocras. 
On.  expofe  enfuite  à l’air  la  liqueur  filtrée 
dans  des  tafiès , ou  elle  fe  prend  en  forme 
de  Gellée  pour  l’ufage  qu’on  a dit  ei-def- 
fus. 

Les  Emulfions. 

* v 

Ce  qu’on  appelle  émulfion  en  Médeci- 
ne, n’eft  autre  chofe  qu’un  lait  tiré  par 
expreflion  des  amandes  douces  , des  qua- 
tres  fémences  froides,  & de  celles  de  pa- 
vot blanc  , avec  l’eau  de  fontaine , avec 
des  eaux  diftillées  , avec  l’eau  d’orge , ou 
avec  la  décodion  de  quelques  fimples  que 
ce  foit. 

On  difiout  dans  la  liqueur  differens 
fyrops , afin  de  remplir  les  differentes  vues 
qu’on  fe  propofe.  La  quantité  de  la  li- 
queur doit  être  de  huit  à dix  onces.  U ne 
faut  pas  diffoudre  d’efprits  acides  dans  les 
émulfions , ils  les  troublent  en  précipitant 
les  parties  fulphureufes  des  fémences. 

Les  indications  qu’on  peut  fe  propofec 
dans  les  émulfions  , font  de  rafraîchir, 

Nij 
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d’épaiftir,  d’adoucir  , Sc  d’exciccr  le  fo- 
meii.- 

On  donne  les  cmulfions  le  marin  & le 
foir  j 8c  l’on  n’en  doit  faire  à la  fois  que 
pour  une  dofe,  parce  quelle  fe  corrompe 
aifément. 

Emulfwn  rafraichijfante. 

* 

Prenez  des  amandes  douces  pelées,  une 
douzaine  ; des  4.  grandes  lémences  froi- 
des , trois  drachmes  ; brifez-les  dans  un 
mortier,  puis  verfez  de/Ilis  peu-à-peudela 
liéco&ion  d’orge  & d’ofeille,  huit  onces; 
dilfolvez  dans  la  coulure , fix  gros  de  fy- 
rop  capillaire..  Faites-cn  une  émullionquF 
fera  donnée  pendant  trois  jours  matin  8c 
foir. 

Cette  émulfion  eft  très-propre  à adou- 
cir l’acrimonie  du  fang  , & à en  appaiferla 
chaleur  par  l’extrait  fulphureux  qu’on  tire 
des  amandes  8c  des  fémcnces  , lefquelJe» 
pallant  dans  le  fang  enveloppent  les  fcls 
acres  qui  y font  contenus  , 8c  en  adou- 
cilfent  l’acretc  : c’eft  pourquoi  elle  con- 
vient à toutes  les  chaleurs  du  fang,  dans 
la  fièvre,  & pour  calmer  tous  les  fymptô-' 
mes  qui  en  dépendent. 

Mais  comme  il  faut  qu’elle  paffe  dans 
l’eftomac  avant  que  d’entrer  dans  le  fang, 
elle  s’y  aigrit  facilement  y rencontrant  des 
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Tues  indigeftes  qui  la  garent:  c’eft  pour  ce- 
la que  les  praticiens  méthodiqu  s , font 
toujours  précéder  les  purgatifs  aux  émul- 
fions,  ôc  en  attendant  donnent  des  juleps, 
qui  ne  fouffrent  pas  la  même  alteration. 

Enwljion  epaijfîjfante  & adoucijfante. 

Prenez  des  amandes  douces  pelées , une 
douzaine  -,  des  quatre  grandes  fémences 
froides  , trois  drachmes  •,  des  fémences  de 
pavot  blanc , une  drachme  -,  brifez  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre , puis  verfez 
delïus  peu-à'peu,  huit  onces  d'eau  de  lys. 
DifTolvez  dans  la  coulûre  du  fyrop  de  né- 
nuphar, fix  gros.  Faites  une  émuifion  qui 
fera  prife  à l’heure  du  fomeil. 

Cette  émulfion  eft  propre  à foulager  Içs 
malades , dans  toutes  les  affeélions  de  poi- 
trine, qui  font  accompagnées  d’une  toux 
incommode,  en  tempérant  mieux  que  tout 
autre  remede  l’ardeur  de  la  férofité  qui  le 
fépare  dans  les  glandes  , qui  tapilTent  la 
cavité  des  veficules  ôc  des  bronches  des 
poulmons. 

Elle  eft  encore  très-efficace  dans  l’ardeur 
d’urine,  qui  accompagnent  les  gonorrhées 
virulentes,  furtout  au  commencement  don- 
nant loir  ôc  matin,  dans  la  diffienterie,  la 
petite  vérole , même  dans  l’érefipele  ôc  le 
rhumatifme. 
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L’on  voie  quelquefois  de  merveilleux 
effets  de  l’ufage  des  émulfions  fréquentes, 
aux  inflammations  de  bouche  , dans  les 
grandes  ardeurs  que  l’on  reffent  dans  tou- 
tes l’habitude,  qui  allument  la  fièvre,  dans 
le  flux  de  bouche.  Enfin  cette  émulfion  eft 
le  meilleur  de  tous  les  rcmedes  pour  adou- 
cir le  fang , & calmer  les  maux  qui  pro- 
cèdent de  fon  acreté  , & de  fà  diiïolution, 
comme  toutes  les  inflammations  internes* 

Emulfion  Narcotique, 

Prenez  des  amandes  douces  pelées, 
line  douzaine  *,  des  quatre  grandes  fémen- 
ccs  froides , trois  drachmes  j des  fémences 
de  pavot  blanc  , une  drachme  ik  demie* 
Broyez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, puis  vetfez  deffus  peu-à-peu  huit  on- 
ces d’eau  de  fontÆine.  Diflolvez-y  enfui- 
te  du  fyrop  de  pavor  blanc , une  demie- 
once  , ou  bien  trois  grains  de  laudanum. 
Faites  une  émulfion  pour  l’heure  du  fo- 
meil. 

On  preferiteette  émulfion  dans  tous  les 
cas  où  il  faut  procurer  du  repos  aux  mala- 
des pendant  la  nuit  , furtout  lors  qu’ils 
font  depuis  long- tems  tourmentez  de  vio- 
lentes douleurs , qui  ne  leur  donnent  pas 
de  relâche. 

Mais  il  faut  obferver  qu’il  arrive  à de 
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«Certains  malades  , de  ne  pouvoir  abfolu- 
ment  fupporter  les  émulfions,  de  la  ma- 
niéré que  l’on  vient  de  les  prefcrire  , 6c 
qu’ils  les  fupportent  mieux  ^quand  on  les 
rire  avec  l’eau  boiiillante  , qui  corrige  en 
quelque  façon  les  foufres  indigeftes  des 
fémcnces  s ce  qui  les  empêche  de  s’aigrir 
fl  aifcment  dans  l’eftomac. 

L’on  peut  aufli  dans  la  même  vue  y mê- 
ler le  corail  rouge , jufqu’à  demie-drachme, 
6c  y ajoûterpour  les  rendre  plus  agréables 
les  fleurs  d’oranges  , particulièrement  fl 
l’on  foupçonne  qu’il  y ait  des  vers  , ou 
bien  une  demie-drachme  de  {cmen-con- 
tra  j on  peut  encore  en  ce  cas  tirer  l’émul- 
flon  avec  l’eau  de  pourpier. 

Or  quoi  qu’il  paroifle  en  cette  occasion 
que  les  juleps  & les  apozemes  font  plus 
convenables  à cette  indication  vermineu- 
fe,  il  arrive  pourtant  quelquefois  que  l’on 
eft  obligé  d’adoucir  le  fang,  dans  le  tems 
même  que  l’on  foupçonne  des  vers,  com- 
me dans  la  péripneumonie. 

Les  Syrops. 

Il  y a deux  fortes  de  fyrops  > les  uns 
font  akerans  , les  autres  purgatifs,  ôc  tant 
les  uns  que  les  autres  font  officinaux  ou 
magiflraux. 

Les  fyrops  akerans  officinaux  qui  font 

N iiij 
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les  plus  en  ufage  , & qui  font  toûjours 
préparez  dans  les  boutiques,  font  le  fyrop 
de  capiüaire,de  violettes,  de  tu  11  liage  fim- 
ple , limons  , d’œillets , & quelques  au- 
tres. 

Les  purgatifs  officinaux  font  les  fyrops 
de  rofes  pâles  , le  Ample  & le  compoîé 
avec  l’Agaric  *,  celui  de  pommes  conapofé 
avec  la  rhubarbe , celui  de  fleurs  de  pêcher, 
celui  de  Rhamno  Cathartico,  Sec. 

Les  Magiftrauxalterans  font  ceux  qu’on 
ordonne  ou  pour  les  maux  de  poitrine, 
ou  pour  rafraichir  , ou  pour  ouvrir,  que 
l’on  prefetit  pourtant , rarement  fans  les 
rendre  purgatifs,  yen  ayant  affiez  d’aîte- 
rans  dans  les  boutiques,  pour  remplir  rou- 
tes les  indications  qu’on  peut  avoir , ou  de 
temperer  les  humeurs  , ou  d’adoucir  la 
toux  opiniâtre  , ou  de  calmer  les  dou- 
leurs. 

On  n’ordonne  donc  ordinairement  que' 
des  fyrops  alrerans  purgatifs  , Se  on  les 
compofe  ou  des  décoctions  ou  des  fucs, 
avec  le  fucre  environ  parties  égales. 

Les  purgatifs  que  l’on  joint  aux  décoc- 
tions & aux  fucs  doivent  être  en  plus  for- 
te dofe  qu’en  l’apozeme  , Se  pour  l’ordi- 
naire on  y en  met  le  triple. 


Digitized  by  Google 


POUR  LES  REMEDES. 


2 97, 

Syrop  altérant  [impie , pour  le  crachement 
de  fang. 


Prenez  des  fncs  de  pîantin  &:  d’orîie 
bien  épurez,  de  chacun  une  livre  ; du  fu- 
cre  rofat , deux  livres  : cuifez-les  félon  l’art, 
8c  faites-en  un  fyrop  dont  le  malade  pren- 
dra des  cuillerées  par  intervalles  dans  la 
journée. 

Syrop  purgatif  pour  la  melancholie  & la  tra- 
hi, le. 


Prenez  des  fucs  de  pommes  de  reinet- 
te , de  bourrache  , & de  chicorée , de  cha- 
cun , une  livre  8c  demie  : mettez-y  en  in- 
fufion , du  fenné  mondé  trois  onces  ; de  la 
rhubarbe  concafiee  fufpenduë  dans  un 
noiiet,une  once;  des  raclures  d’hellebore 
noir,  demie-once  ; de  la  crème  de  tartre, 
trois  drachmes  : cuifez  le  tout , puis  diflol- 
vcz-y  du  meilleur  fucre,  deux  livres.  Fai- 
tes-cn  un  fyrop  félon  l’art.  ' 

Le  malade  prendra  de  ce  fyrop  deux 
fois  la  femaine  avec  un  bouillon  d’herbes 
rafraichifiantes  } & fi  le  fyrop  ne  purge 
pas  fuffifamment , il  faut  infufer  dans  le 
boiiillon  deux  drachmes  de  fenné,  " 
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Sjrop  apéritif  & purgatif  pour  l obftrHtîiori 
des  vijceres. 

Prenez  des  racines  de  Brufcus  & d’af- 
perges , de  chacune  trois  onces  i des  feiiil- 
les  de  chicorée  fauvage , de  pimpernelle , 
de  capillaire,  & d’aigremoine,  de  chacune, 
une  poignée  8c  demie.  Faites-les  bouillir  , 
8c  dans  deux  livres  delà  déco&ion , faites 
infufer  du  fenné  mondé , trois  onces  ; de 
la  rhubarbe  une  once  i du  rurbith  & des 
hermodates  , de  chacun , fix  onces  ; des 
fleurs  de  fouci,  de  tamarifc , & de  fureau, 
de  chacune,  une  demie-poignée.  Diiïol- 
vez  dans  la  coulure  du  meilleur  fucre  une 
livre  & demie, 

■Sjrop  peüoral  bien  éprouvé . 

Prenez  des  feuilles  de  bourrache  , de 
buglofe,  de  lierre  terreftre,  des  quatre  pa- 
pillaires , de  chacune  une  poignée  j de  la 
mélifle,  fcoîopendre,  hyfope,  & fleurs  de 
pas  d’afne  , de  chacune  demie-poignée  i 
des  jujubes , febeftes raiflns  de  Damas,des 
dattes , & des  figues , de  chacun , deux  on- 
ces; de  l’écorce  de  citrons , trois  onces  ; 
■quatre  pommes  de  reinette  , & de  la  ré- 
giifle  èfilée  deux  onces. 

Tous  ces  ingrédiens  bien  nettoyez  & 
coupez  félon  le  beloin, feront  bouillis  dans 
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tin  coquemar  rempli  de  trois  pintes  d’eau, 
téduites  à la  moitié  par  i’ébulition  ; puis 
■le  vaiflfeau  retiré  du  feu  , on  palTe  la  dé- 
coétion  & on  l’exprime  ; après  quoi  on  la 
clarifie  avec  le  blanc  d’œuf  , puis  l’on  y 
ajoûte  à la  coulûre  , une  livre  de  fiicre- 
candî,  roux.  On  fait  boiiillir  le  tout  de 
nouveau,  julqu’à  la  eon  fi  fiance  de  fyrop, 
donc  le  malade  prendra  de  trois  en  trois 
heures  une  cuillerée  difloute  dans  un  verre 
il’eau. 

L’tifage  du  lait  & du  petit  lait. 

On  ordonne  le  lait  pour  adoucir  l’actï- 
tnonie  du  fang  pour  réprimer  les  flu- 
xions de  poitrine  ; pour  les  rhumatifmes 
opiniâtres  ; pour  guérir  la  goutte  , pour 
arrêter  l’hémorragie,  enfin  dans  toutes  les 
affrétions  qui  peuvent  introduire  de  i’a- 
creté  dans  les  humeurs. 

L’ufage  de  ce  remede  doit  être  conti- 
nué durant  plufieurs  mois  dans  la  goutte 
invererée  , &:  même  réitéré  durant  plu- 
ficurs  années  pour  les  maladies  de  poi- 
trine. 

Il  faut  'prendre  le  lait , tous  les  matins 
à jeun  , Sc  ne  manger  que  quatre  à cinq 
h eures  après  l’avoir  pris. 

Dans  les  maladies  rebelles  , on  ne  fe 
contente  pas  de  le  prendre  une  fois  dans  k 

N vj 
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journée  , mais  on  Ce  réduit  même  à le 
prendre  durant  3.4.  5 . & fix  mois  pour 
toute  nourriture,. 

On  le  prend  alors  de  la  maniéré  fuivaa- 
te.  Il  faut  i°.  qu’il  Toit  tout  récemment  ti- 
ré de  l’animal  qui  le  fournit  , ôc  qu’il 
foit  encore  animé  de  fa  chaleur  naturelle. 
i°.  il  faut  en  prendre  du  moins  pendant 
rrois  mois  11.  onces  de  grand  matin  6c 
même  jufqu’à  15.  onces  avec  demie-once 
de  fucre-rofat  -,  6c  pendant  ce  tems  le  ma- 
lade doit  être  purgé  de  10.  en  10.  jours 
avec  la  caffe  , la  rhubarbe , & la  manne 
fans  fenné  ;'fur  tout  lors  que  la  maladie 
attaque  le  poulmon. 

Ceux  qui  font  réduits  à le  prendre  pour 
toute  nourriture  , doivent  le  prendre  tout 
frais  tiré  du  mamelon  delà  vache,  quatre 
fois  dans  la  journée  le  poids  d’une  livre  à 
chaque  fois  } le  marin  avec  demie-once  de 
fucre  rofat , la  fécondé  fois  vers  midy  , la 
troifiéme  à quatre  heures  après  midy  5 ôc 
la  quatrième  à huit  heures  du  foir. 

Obfervant  à la  deux  & quatrième  pri- 
fe  d’y  mêler  un  peu  de  pain  coupé  par 
morceaux  avec  un  peu  de  fucre  , & d’y 
mêler  aulîi  lin  peu  de  crème , d’orge , de 
gruau  ou  d’avoine  bien  cuire. 

Dans  les  maux  de  poitrine  accompagnez 
d’ardeurs  d’entrailles  la  dofe  du  matin  doit 
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être  de  lait  d’anefle*  parce  qu’il  tempere 
plus  efficacement, & dilldut  plus  aifément 
les  Tels  acres  dont  la  maffe  des  humeurs  eft 
empreinte , & qu’il  a moins  de  difpofition 
à s’aigrir  dans  l’eftomac. 

11  Faut  encore  obferver  que  lorfqu’on 
ufe  du  lait  pour  tout  aliment , le  malade 
doit  religieufement  s’abftenir  du  vin,&  ne 
boire  que  de  l’eau  d’orge:  & fe  priver  auffi 
de  toutes  fortes  de  fruits  8c  d’herbages , de 
crainte  que  ces  alimens  ne  fe  corrompent 
dans  l’eftomac , 8c  n’y  caufent  des  indi* 
geftions. 

Quand  le  fang  eft  dans  une  grande  fer- 
veur 8c  beaucoup  chargé  de  Tels  fixes,  le 
lait  d’ânefie  eft  préférable  au  lait  de  va- 
che i il  en  eft  de  même  quand  le  malade 
a une  fièvre  lente,  dont  les  accez  un  peu 
vifs  abforbent  la  plus  grande  partie  de  fa 
ferofité. 

Au  contraire  le  lait  de  vache  doit  être 
préféré  à celui  d’ânefie  dans  la  cure  des 
rhumatiftnes,  de  la  goutte , 8c  des  autres  af- 
fections où  le  fimg  fe  trouve  trop  féreux 
ou  trop  âcre.  Que  fi  le  lait  de  vache  en- 
flamme les  humeurs , 8c  pefe  fur  l’eftomac, 
il  faut  par  une  ébullition  réitérée  enlever 
fa  partie  butireufe  qui  nage  en  boiiiliant 
fur  fa  furface , 8c  par  ce  moyen  le  prendre 
écrémé. 
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On  prefcrit  quelquefois  avec  fuccès  lé 
lait  de  vache  dans  un  flux  de  ventre  obfti- 
né,  & pour  lors  on  y plonge  un  fer  rôiigï 
au  feu , par  où  l’on  abforbe  une  partie  de 
fa  férofité,  & on  lui  communique  une  ver-* 
tu  alkaline  qui  brifc  les  pointes  dès  acides 
qui  cmouflent  les  fentimcns  de  l’eftomac* 
& donnent  lieu  à la  corruption  du  lait. 

On  détrempe  fouvent  le  lait  de  vache 
avec  une  troifiéme  partie  d’eau  d’ôrge , 
afin  qu’il  paftè  plus  aifément,  qu’il  fejour- 
ne-moins  dans  l’eftomac>  6c  qu’il  ait  moins 
lieu  de  s’y  aigrir.  On  peut  prendre  la  mê- 
me précaution  dans  l’ufage  que  font  du 
lait  d’ânefle  les  petfonneS  qui  font  d’un 
tempérament  bilieux, & il  s’en  trouve  en- 
core d’autres  dont  la  conftitution  ne  le 
peut  fouffrirà  moins  que  l’on  ne  lui  donne 
cette  préparation. 

Le  lait  de  chèvre  tient  le  milieu  entre 
celui  d’ânefTe  & de  vache,  mats  fon  ufage 
allume  aifément  la  maffe  des  humeurs  * 
en  ce  qu’il  eft  beaucoup  chargé  de  fels 
âcres , parce  que  les  chèvres  mangent  vo- 
lontiers des  tithimaits  , dont  le  fuc  eft 
cauftique*,  ainfi  quand  ôh  contèïlle  ce  lait 
aux  malades , il  faut  faire  en  forte  que 
ranimai  vive  d’herbages  qui  fourmflent 
<ies  fîtes  plus  modérez  & plus  bénins. 

Le  lait  de  femme  abonde  en  férofité  ,f  ce 
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qui  eft  eau  Ce  qu’il  produit  des  effets  mer* 
vcilleux  pour  calmer  la  ferveur  du  fang  8c 
-des  humeurs,  & pour  adoucir  l’âcrcté  des 
nsj(uvais  levains.  C’eft  aufli  la  ràifon  qui 
le  fait  ordonner  au  commencement  de  la 
Phtyfie  pour  la  fièvre  lente , & pour  les 
ulcérés  internes  qui  font  accompagnez  de 
grandes  irritations^  mais  la  forte  fuétion 
de  la  part  d’un  adulte , attire  fouvent  Au* 
xion  fur  les  mammelles,  & fur  legoficr» 
c’eft  pourquoi  il  faut  choifir  des  nourrices 
qui  ayent  beaucoup  de  lait , & dont  la 
lu&ion  foit  facile» 

Il  y en  a qui  ne  peuvent  fouffrir  le  lait* 
à- moins  qu’il  ne  foit  cuit , en  ce  cas-là  il 
faut  y diffoudrele  jaune  d’un  œuf  avec  ua 
peu  de  fucre. 

Dans  la  cure  de  la  gonorrhée  virulente 
le  lait  eft  d’un  bon  ufage  quand  il  a été 
précédé  dès  le  commencement  du  mal  des 
délayans  & des  adoucifîàns  ; afin  qu’il  cède 
enfuite  plus  aifément  aux  décochions  fu- 
dorifiques  & aux  pilules  antivenCriennes 
purgatives.  Mais  il  faut  mêler  avec  le  laid 
une  troifiéme  partie  de  décochion  de  fâl- 
fcpareille. 

Ôn  ordonne  aufti  à ceux  qui  ont  l’efto- 
mac  foi’ble  de  le  prendre  avec  le  tiers  d’une 
infufion  de  caffé , ou  plutôt  avec  le  caffé 
ieui  infvfté  dans  le  lait  fans  eaw  ^ce  qu’ou 
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appelle  vulgairement  cafte  au  lair.  L’eau 
de  chaux  vive  filtrée  par  le  papier  gris  f, 
empêche  auflî  la  coagulation  du  lait  dans 
l’eftomac  quand  on  y en  mêle  trois  Culfce- 
rées  avant  de  l’avaler. 

L’ufage  du  lait  ne  convient  pas  dans 
une  fièvre  maligne , à caufe  de  la  furchar- 
ge  où  Feftomac  fe  trouve  dans  ce  tems-Ià , 
éc  à caufe  de  la  grande  quantité  de  mau- 
vais fucs  qui  regorgent  dans  fa  cavité  8c 
qui  corrompent  cet  aliment  : Cependant 
dans  les  accidens  que  caufe  uu  fréquent 
hocquet,on  prend  le  lait  avec  fuccès,& 
l’on  en  prend  à chaque  fois  une  ample 
dofe , afin  d’adoucir  les  fels  âcres  qui  aga- 
cent fans  cefte  l’eftomac. 

On  a nombre  d’exemples  des  bons  effets 
de  ce  rcmede  dans  des  vomiffemens  telle- 
ment acides , que  les  malades  en  avoient 
les  dents  agacées  & toutes  rongées,  & qui 
n’ont  trouvé  du  foulagement  dans  cette 
importune  maladie, après  avoir  inutilement 
tenté  toutes  fortes  de  remedes,que  dans 
l’ufâge  du  lait. 

Pendant  que  l’on  prend  le  lait  en  ces  oc- 
cafions , il  faut  ufer  en  même  tems  de  quel- 
qu’opiate  abforbante  & fortifiante  chargée 
de  coraux , d’yeux  d’écreviftes , ou  de  co- 
quillages préparez  pour  empêcher  fa  coa- 
gulation dans  l’eftomac  par  les  acides,  ôc 
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qu’ainlï  fon  ulagc  ne  foie  nuifible. 

On  confeilie  i’ufage  du  lait  de  vache 
écrémé  dans  les  obftruifeions  des  entrailles, 
8c  principalement  à ceux  qui  font  atta- 
quez d’écroüelles , aufli-bien  que  le  lait 
d’ânefle  mêlé  avec  le  tiers  d’une  infufion 
où  l’on  a plongé  plufieurs  fois  un  fer  en- 
flammé. 

Tous  ceux  qui  font  atteints  d’un  cancer 
doivent  prendre  du  lait  pendant  unlong- 
tems , auflî-bien  que  les  feorbutiques,  Ôc 
ceux  qui  ont  des  ulcérés  intérieurs. 

Vu  petit  lait  en  particulier. 

On  ordonne  le  petit  lait  pour  rafraîchir 
le  fang&  les  entrailles,  & pour  difloudre 
les  Tels  âcres  dont  les  vifeeres  font  char- 
gez. Il  convient  donc  à la  cure  de  tous  les 
ulcérés  intérieurs,  comme  ceux  du  pou- 
mon , des  reins  , des  inteftins,  de  la  veflie, 
de  l’uretre  , &c.  ôc  fon  ufage  s’étend , ju(- 
qu’à  10.  1 5. 10.  ôc  30.  jours,  pourvu  qu’il 
ne  foit  pas  incommode  à l’eftomac. 

On  peut  ordonner  d’en  prendre  quel- 
quefois jufqu’à  trois  chopines,en  parta- 
geant les  verres  pendant  l’efpace  de  deux 
heures  , ôc  il  faut  difloudre  dans  chaque 
chopine  une  once  & demie  de  fucre  ro- 
{àt,  Quand  on  en  prend  cette  quantité  il 
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convient  pour  calmer  la  manie , pour  adou* 
cir  les  fymptômcs  de  l’éléphantie , Sc  pouf 
nppaifer  les  fougues  du  fatyriafme. 

Le  petit  lait  le  peut  féparer  ou  par  le  _ 
ftic  de  limons  ou  de  petits  morceaux  d’o- 
ranges, que  l’on  jette  dans  le  lait  quand 
il  commence  à bouillir:  on  peut  encore  le 
fervir  de  la  crème  de  tartre,  des  fleurs  de 
l’épine  jaune , ou  du  caillé  de  bouc  •,  après 
quoi  on  le  clarifie  avec  les  blancs  d’œufs , 
èc  pour  le  rendre  encore  plus  lympide , on 
le  paflfe  par  la  manche  d’hypocras. 

Etant  ainfi  préparé  , on  le  preferit  aux 
mélancoliques , dont  les  vifeeres  font  ob- 
flruez,  & l’on  y fait  infufer  les  feuilles  de 
fumererre  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
la  nuit , ou  bien  on  les  y fait  boiiillir  le 
ïnatiu  , pour  le  rendre  apéritif  & propre 
à déboucher  tous  les  conduits  fécretoires, 
de  telle  forte  que  les  mauvais  fucs  puif- 
fent  trouver  une  iflu'é  libre  par  leurs  pro- 
pres couloirs. 

Quand  l’cftomac  a de  la  peine  à fup- 
porter  le  petit  lait,  on  y ajoute  une  once 
de  fyrop  de  pommes  compofé  , & lorf- 
qu’ii  s’aigrit , on  y mêle  les  coraux  ou  les 
yeux  d’écrevifles. 

Les  bains  63  les  eaux  minérales , 

Les  eaux  minérales  fc  divifent  en  chau- 
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des  ou  thermales,  ou  en  acidulés,  ou  froi- 
des -.«les  premières  fe  prennent  en  boifion  , 
en  bain  , en  douche  ou  irrigation  , en  lo- 
tion > en  injeétion  & quelquefois  en  bain 
vaporeux  : on  prend  les  eaux  froides  en 
boilTon  , 8c  rarement  en  bain. 

On  boit  les  eaux  chaudes  pour  lever  les 
obftru&ions  des  vifçeres , & pour  fortifier 
l’eftomac  dans  fes  foiblefles , caufées  ou 
par  l’amas  qui  s’y  fait  d’un  phlegme  fura- 
bondant  , ou  d’une  bile  dégenerce  y ou 
d’une  ferofité  acide  qui  s’y  déchargent  con- 
tre l’ordre  naturel  : foiblefies  qui  peuvent 
arriver  aufii  par  le  relâchement  des  fibres 
de  ce  vifeere  , produit  par  trop  d’hu- 
midité , foit  pour  avoir  mangé  avec  excès, 
011  pour  s’être  livré  à une  boifion  immo- 
dérée : pour  lors  l’ufage  des  eaux  miné- 
rales dilfout  8c  entraîne  par  les  felles  les 
mauvaifes  humeurs  qui  croupiflent  dans 
l’eftomac,  8c  les  levains  pernicieux  qui  s’y 
font  engendrez  : 8c  fes  fibres  relâchées  en 
font  affermies. 

♦ Pour  ce  qui  eft  des  obfiruélions  des  vif- 
ceres,  les  humeurs  grofiïeres&  vifqueufes 
cjui  font  embarraflèes  dans  les  grains  glan- 
duleux, les  eaux  minérales  font  propres  à 
les  incifer , les  atténuer  8c  les  enlever  avec 
force  , au  moyen  dequoi  toutes  les  hu- 
meurs fuperfluës , dont  la  malfe  du  fang 
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eft  accablée , trouvent  une  ifliié  facile  par 
leurs  propres  couloirs. 

Ces  eaux  minérales  font  par  exemple, 
celles  de  Bourbonne , de  Bourbon , de  V i~ 
chy , de  la  Motte  en  Dauphiné , de  Plom- 
bières en  Lorraine,  de  Digne  en  Provence, 
du  Mont  d’or  en  Auvergne , de  Bannières 
en  Bearn , & quelques  autres  dont  on  peut 
s’inftruire  dans  le  traité  des  eaux  minéra- 
les de  M.  du  Clos. . 

Les  eaux  de  Balaruc  n’ont  pas  une  fi 
grande  efficace  contre  les  obftrudions  , 
parce  qu’elles  ont  beaucoup  de  peine  à 
paflèr  par  les  urines , au  lieu  qu’elles  pro- 
curent par  les  (elles  de  très-amples  éva- 
cuations, ce  qui  fait  qu’elles  entraînent  ai- 
fément  toutes  impuretez  de  l’eftomac  Ôc 
des  premières  voyes , & qu’elles  les  forti- 
fient à merveilles  contre  le  dégoût  ou  les 
appétits  dépravez  dans  les  codions  bleffées, 
dans  le  vomifiement , le  hocquet,  la  car- 
dialgie  , les  douleurs  de  colique , & d’au- 
tres fèmblablesaffedions  del’cftomac.  Lek 
eaux  de  Balaruc  font  auffi  fort  efficâcef 
pour  exterminer  toutes  fortes  de  vers. 

Les  minéraux  dont  les  eaux  chaudes  font 
empreintes,  & qui  nous  font  connues  par 
des  analyfes  fouvent  réitérées  , & qui  fe 
trouvant , contre  l’opinion  vulgaire,  rare- 
ment chargées  de  vitriol,  d’alun,  de  nitre. 
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de  foufre  , & d’antres  femblables,  miné- 
raux , qui  donnent  fieu  de  les  nommer  vi- 
triolées , alumineufês , nitreufes , fulfurées, 
&c.  Ces  eaux  > dis-je , ne  font  pas  impré- 
gnées comme  on  fe  l’imagine  vulgaire- 
ment de  nitre  , de.  vitriol  , Scc.-  Mais  plu- 
tôt de  quelques  Tels  terreux  fixes  qui  ont 
quelque  affinité  avec  le  tartre  , ou  plutôt 
encore  avec  un  fel  alkalin  nitreux. 

Ces  fortes  de  fels  fixes  fe  criftallifent 
après  une  legere  évaporation  , 8c  relient 
au  fond  du  vaiffeau  quand  l'humidité  en 
a été  confumée.  Ces  fels  font  fixes  & tou- 
jours alkalins,  comme  il  paroît  parla  fer- 
mentation qu’excite  leur  mélange  avec  les 
acides , par  la  couleur  verte  que  prennent 
à leur  occafion  les  teintures  de  fieurs  de 
mauves  8c  de  violettes , & par  la  précipi- 
tation qu’excite  le  précipité  rouge  de  mer- 
cure dans  leur  difîolution. 

Les  eaux  thermales  contiennent  non  feu- 
lement des  fels  fixes,  mais  encore  des  ter- 
res qui  different  peu  de  la  nature  du  bol, 
qui  font  entraînées  avec  les  fels  par  le  tor- 
rent des  eaux. 

Mais  outre  les  fels  8c  la  terre,  il  y a en- 
core dans  ces  eaux  des  parties  volatiles  8c 
fpiritueu fes,  que  l’on  ne  peutféparer,  ni 
par  la  diffillation , ni  retenir  par  la  préci- 
pitation i mais  qui  fe  diffipcnc  en  entier , 
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ce  qui  fait  que  leur  caraélere  nous  efl:  in- 
connu , quoique  ce  foit  de  ces  parties  fpi- 
ritueufes  que  dépende  toute  la  vertu  de 
ces  eaux;  puifqu’étant  diflïpées,  les  eaux 
font  comme  évantées , & ne  produifent 
aucun  effet. 

Si  néanmoins  l’on  examine  ces  eaux  dès 
leur  origine , 8c  lorfqu’elles  font  encore 
chaudes. 

On  obferve  qu’elles  produifent  un  effet 
bien  different  dans  les  teintures  de  mau- 
ves , & de  totirnefol , ou  d’écorce  de  gre- 
nade, car  elles  donnent  la  couleur  rouge 
à ces  teintures  ; ce  qui  prouve  clairement 
qu’elles  contiennent  un  efprit  acide,  très- 
volatil  8c  toûjours  prêt  à s’échaper  , puis- 
qu’il fe  diffipe  en  deux  8c  trois  heures. 

Les  eaux  de  Balaruc  font  tellement  far- 
cies de  fel  commun  , qu’une  chopine  de 
ces  eaux  en  contient  une  drachme  avec  un 
peu  de  terre. 

Cela  étant  on  doit  faire  un  très-grand 
ufage  des  eaux  chaudes  dans  les  maladies 
chroniques  , 8c  l’on  ne  peut  même , pour 
ainfi  dire  fe  difpenfer  d’en  ufer,  pareeque 
le  fel  fixe  8c  alkalin  dont  elles  font  em- 
preintes , eft  tour  difpofé  à entraîner  les 
particules  fulfurcufes  qui  font  arrêtées  dans 
îes  vifeeres  & à les  évacuer  par  leurs  pro- 
pres couloirs,  8c  par  conféquent  çlles  ne 
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fçauroient  manquer  de  difioudre  tout  cç 
qu’il  y a de  Tels  dans  le  fimg , & de  l’éva- 
cuer par  les  urines.  Voici  à peu  près  com- 
me on  les  prend. 

On  ufe  des  eaux  de  Bourbon  pendant 
neuf  jours  tous  les  matins  , & l’on  en  boit 
£ chaque  fois  cinq  moyens  verres  à quel- 
, ques  intervales.  Après  les  avoir  rendues, 
on  prend  unboiiillon  fait  avec  un  poulet, 
ou  avec  un  morceau  de  veau , l’on  dîne 
trois  heures  après  à la  maniéré  ordinaire, 
(k  l’on  fe  purge  au  commencement  ôc  à 
la  fin  de  cette  neu vaine. 

On  ne  fait  prendre  les  eaux  de  Balla- 
nte que  durant  trois  jours  pour  l’ordinaire, 
&le  plus  long-tems  qu’on  les  permette  eft 
de  fix  jours  , à ceux  qui  ont  une  grande 
foiblefie  d’cftomac , & qui  ont  dans  ce 
vifeere  & dans  les  inteftins  quantité  de 
fucs  vifqueux  &c  bilieux  qui  croupiflent. 

A l’égard  des  eaux  froides  on  les  or- 
donne en  boiffon  pour  temperer  la  cha- 
leur excefiîve  des  vifccres , pour  lever  les 
çbftru&ions,  pour  déterger  les  reins,  ôc  les 
les  bien  laver  dans  tous  ceux  qui  font  fu- 
jets  au  calcul,  Sc  en  yuider  tous  les  fels  de 
quelque  nature  qu’ils  foient  par  les  felles 
Sc  par  les  urines. 

Elles  font  donc  encore  très -propres  à 
exciter  lesmenftruës , à réprimer  les  vieilles 
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hémorrhoïdes , pour  arrêter  les  anciennes 
diflèntcries  , aguerir  les  relies  des  gonor- 
rhées, aulïï-bien  que  les  fleurs  blanches, 
la  galle  , les  écroiielles  , les  cancers  , 
la  lèpre  , l’épilcpfie,  la  manie,  l’ophthal- 
mic  obftinée,  la  goutte , le  rhumatifme, 
tous  les  ulcérés  internes , toutes  les  fluxions 
internes  ou  externes , à l’exception  des  af- 
fections du  poulmon , du  crachement  de 
fang  , de  la  phtyfie,&  des  tubercules. 

Les  minéraux  qui  font  contenus  dans  les 
eaux  froides,  font  à peu  près  les  mêmes 
que  l’on  obferve  dans  les  eaux  chaudes  : 
caron  y remarque  un  fel  fixe  alkalin,  qui 
fait  une  fermentation  froide  avec  les  aci- 
des, il  approche  donc  beaucoup  delà  na- 
ture du  fel  alkalin  nitreux , & du  nitre  pu- 
rifié des  anciens,  il  s’y  trouve  aufli  des  terres 
& des  particules  fpiritueufes. 

Mais  tous  ces  minéraux  fe  trouvent  en 
plus  grande  ou  en  moindre  quantité  dans 
les  eaux  minérales;  ce  qui  fait  que  les  unes 
font  plus  aélives  & les  autres  plus  foibles, 
félon  qu’elles  font  plus  ou  moins  raflàflées 
de  ces  fels. 

Il  y a encore  d’autres  eaux  minérales 
qui  ne  font  pas  froides,  quoiqu’elles  foient 
empreintes  d’une  certaine  quantité  de  fels 
on  doit  plutôt  les  appeller  des  eaux  de  fon- 
taine très -pures,  comme  font  celles  de 
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Maine  : ces  fortes  d’eaux  font  admirables 
pour  rafraîchir  le  fang  & les  entrailles  trop 
échauffées. 

Les  eaux  de  Vais  au  bas  Vivarêt  font 
à préfent  fort  en  ufage  *,  & comme  on  n’a 
pas  encore  beaucoup  écrit  fur  ces  eaux  il 
n’cft  pas  inutile  d’en  dire  ici  quelque  chofe. 

Ces  eaux  font  fournies  par  quatre  four- 
ces  differentes  qu’on  nomme  la-Marquife, 
la  Marie,  la  S.  Jean, & la  Dominique  ; les 
trois  premières  contiennent  un  peu  plus 
ou  moins  du  même  minéral , qui  cft  un 
fel  alkali  fixe  , qui  a beaucoup  d’analo- 
gie avec  le  nitre  d’Egypte  purifié  , autant 
qu’on  en  peut  juger  au  goût  & à l’odeur  ; 
les  eaux  de  ces  trois  fources  fermentent 
vifiblement  comme  tous  les  fcls  aîkalis  » 
£ur  tout  avec  l’efprit  de  vitriol , & elles 
donnent  une  couleur  verte  très  foncée  aux 
teintures  de  mauve  & de  violette. 

La  Dominique  fait  plus  de  violence  dans 
fon  opération  que  les  trois  autres,  auflî  ex- 
cire-t’elle  le  vomiffement  àcaufc  du  vitriol 
qu’elle  contiei  t ce  qui  fait  que  l’on  ne 
s’en  fert  guère  que  dans  les  fièvres  quar- 
tesqui  ont  duré  long  rems.  Une  marque 
qu’elle  efl  beaucoup  chargée  de  vitriol» 
c’tft  que  le  mélange  de  cette  eau  avec  l’in- 
fufion  de  noix  de  galle  fait  de  bonne  en- 
cre.  Voici  la  maniéré  dont  on  la  prend; 
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Lorfqu’on  ufe  de  la  Marquife,  on  en 
avalle  douze  ou  quinze  ver  Les , en  les  par- 
tageant de  demie-heure  en  demie-heure, 
& quand  on  les  a rendus  par  le  fiége  ôc 
par  les  urines , on  prend  un  boiiillon , Ôc 
le  malade  doit  être  purgé  au  commence- 
ment & à la  fin  de  leur  ufage. 

On  peut  en  prendre  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaines  pour  lever  les  obftruc- 
tions  des  vifeeres  inveterées , dans  routes 
les  maladies  opiniâtres  , dans  les  fièvres 
quartes  , les  pâles  couleurs  , l’iéteririe  : 
quand  on  en  a pris  pendant  huit  jours  on 
fc  purge , Sc  on  laide  pafler  quatre  ou  cinq 
jours  fans  en  prendre  , & Ton  continué 
ainfi  à fe  purger  ôc  à prendre  quelques  jours 
de  repos  à la  fin  de  chaque  femaine. 

L’eau  de  la  fontaine  nommée  S.  Jean 
étant  plus  chargée  de  fels , cfl:  audï  plus 
agréable  à l’eftomac  ; c’eft  pourquoi  l’on 
confeille  à ceux  qui  ont  I’eftomac  très-foi- 
ble  de  prendre  tous  les  matins  4.  ou  5; 
verres  de  la  fontaine  S.  Jean , ôc  les  fuivans 
de  la  Marquife  5 ôc  ceux  qui  font  mena- 
cez de  la  pierre  doivent  boire  pendant  les 
trois  derniers  jours  de  la  fontaine  nommée 
la  Marie , afin  de  mieux  nétoyer  leurs  reins. 

Lorfque  l’on  ne  rend  pas  bien  les  eaux 
Thermales , ôc  que  l’on  te  fent  le  ventre 
gonflé , que  les  yeux  font  bouffis , que  l’on 
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a la  tête  étourdie , des  laflïtudes  , dc&maux 
de  tête  , des  oppreflions  de  poitrine,  8c 
d’autres  accidens , il  faut  au  plutôt  faigner 
&c  purger  le  malade  des  eaux  fuperfluës , 
dont  les  entrailles  & le  fang  font  furchar- 
gez.  Pour  cela  on  diflout  dans  le  dernier 
verre  d'eau  que  l’on  boit , deux  onces  de 
fyrop  de  fleurs  de  pêcher  , une  once  de 
manne  , 8c  une  demie-drachme  de  tartre 
foluble  ou  de  fel  de  feignette.  On  fait  de 
plus  prendre  un  lavement  purgatif  avec  la 
décoéfcion  ordinaire , dans  laquelle  on  fait 
bouillir  demie-once  de  fenné , 6.  drachmes 
de  lénitif,  8c  z.  drachmes  de  fel  marin. 

Si  ces  remedes  n’ont  pas  l'effet  qu’on 
délire,  on  donne  un  autre  purgatif  d’une 
infuflon  de  deux  drachmes  de  fenné  dans 
l’eau  minérale , dans  laquelle  on  diflout 
deux  onces  de  manne,  & quinze  grains  de 
;alap  en  poudre. 

Il  furvient  quelquefois  aux  malades  des 
douleurs  de  colique  fi  violentes  qu’elles  les 
empêchent  de  rendre  les  eaux , pour  pro- 
voquer leur  ifluë  , on  ne  peut  guère  fe 
fervir  que  des  remedes  fufdits,  8c  de  quel- 
ques potions  huileufes. 

Un  célébré  Praticien  raporte  avoir  traVé 
une  perfonne  de  diftinétion  qui  ne  pou- 
voir prendre  aucun  purgatif  qu’il  ne  le  vo- 
mît aulH-tôt  à caufe  de  la  fenfibilité  de 
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l'on  e^omac,  6e  des  inteftins  : ce  malade 
reflentoit  une  ardente  chaleur  au  bas-vem- 
tre»,  & un  grand  froid  aux  extrémitez  t 
Je  Médecin  lui  fit  prendre  un  purgatf  avec 
la  manne  Se  le  jalap  , 6e  fit  difloudre  dans 
la  purgation  deux  grains  de  laudanum , le 
purgatif  fit  très-bien  fon  effet,  vuida  par- 
faitement le  malade,  &:  le  délivra  de  f^ 
douleur  de  colique,  qui  approchoir  fort 
de  celle  de  Poitou  à laquelle  il  droit  fore 
fujet  depuis  un  an , qui  le  rdduifoit  à l’ex-« 
trdmité,  ne  pouvant  prendre  aucun  re? 
mede. 

Aux  perfonnes  qui  ont  l’eftomac  foi- 
ble  on  eft  obligé  de  faire  dégourdir  les 
eaux  froides,  afin  qu’elles puiflent  lesfup^ 

Le  bain  domeflique  Medecinale. 

On  peut  prendre  le  bain  à la  riviere  & 
a la  maifon  ; le  bain  fe  prend  à la  riviere 
plutôt  pour  le  plaifir  que  pour  la  fanté,  car 
quoi  qu’il  pût  être  falutaire , fi  la  confti- 
tution  de  l’air  reftoit  aflez  long-rems  telle 
qu’on  pourroir  la  défirer,  pour  profiter  de 
de  cette  lotion  extérieure,  ce  qui  eft  aflez 
rare  en  notre  climat  fujet  à de  continuel- 
les variations , il  arrive  pourtant  aflez  fou- 
vent,  à ceux  qui  l’ont  pris  pour  le  plaifir 
feulou  pour  la  propreté,  de  s’en  trouve! 
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ftiaî  , pour  l'avoir  pris  fans  les  précautions 
requîtes  pour  en  tirer  quelque  avantagea 

Nous  ne  prétendons  parler  ici  que  du 
bain  domeftique  que  l’on,  ne  prend  guere, 
que  pour  remédier  à quelques  incommo- 
ditez,&  fe  rétablir  dans  une  meilleure  fan- 
ré  par  l’ufage  de  ce  remede. 

Le  bain  fuivant  certe  idée  , eft  un  re- 
mede  externe  que  l’on  Ordonne  , pour 
rafraichir  & humcéfcer  toute  l’habitude  du 
corps , & adoucir  les  douleurs  des  vifee- 
res  , dans  la  mélancholie  hypochondria- 
que,  dans  la  manie , dans  la  fièvre  lente, 
dans  la  roux  rebelle  , dans  l’éléphantie  , 
la  difuric,  à la  fin  de  la  gonorrhée  viru- 
lente , dans  la  néphrétique , la  fuppreffion 
d’urine,  la  paffion  iliaque , dans  le  fehirre 
du  foye  & de  la  ratte,  & dans  toutes  les 
maladies  où  il  faut  ralentir  le  mouvement 
du  fang , éteindre  l’ardeur  des  vifeeres, 
délayer  & adoucir  les  fucs  âcres,  réprimer 
la  fougue  des  efprits , enlever  la  faleré  des 
parties , & fondre  les  durerez  fehirreufes 
du  bas-ventre.  Il  fert  encore  à rendre  les 
humeurs  virulentes  plus  dociles  & plus 
traitables*,  & c’eft  pour  cela  que  l’on  bai- 
gne les  malades  avant  de  les  mettre  à l’u- 
fage du  mercure. 

. Il  ne  faut  pas  donner  le  bain  à un  ma- 
lade que  l’on  n’ait  employé  les  rcmedçs 
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generaux  qui  fonr  la  faignée , la  purgation, 
& les  autres  remedes  apéritifs  &c  rafraî- 
chilfans  s’il  eft  ncceftaire,  dc-peur  que  les 
mauvais  fucs  dont  le  fang  eft  chargé , n’a- 
gitent & n’enflament  extraordinairement 
les  humeurs , fur-tout  lorfqu’ayant  été  mi- 
fes  en  liberté  & fondues  par  le  bain,  la 
froideur  de  l’eau  vient  à boucher  les  pores 
de  la  peau , & intercepter  les  routes  de  la 
tranfpiration , par  lefquellcs  ces  fucs  vo- 
latils Sc  empreints  d’un  fel  âcre  & mordi- 
cant  dévoient  s’échaper. 

C’eft  la  raifon  pour  laquelle  le  bain  ne 
convient  pas  dans  les  fiçvres  continués, 
quoiqu’elles  femblent  demander  de  grands 
rafraîchilTcmens , parce  que  la  tranfpira- 
tion fupprimée  feroit  augmenter  la  fièvre  y 
c’eft  encore  pour  cette  raifon  que  le  baîn 
réuflît  rarement  à ceux  qui  ont  une  vive 
ardeur  d’entrailles  ôc  une  grande  intem- 
périe , parce  que  le  bain  leur  caufe  d’or- 
dinaire une  fièvre  continue  ou  intermitten- 
te ; il  ne  faut  par  conféquent  prendre  le 
bain  qu’avec  de  grandes  précautions. 

On  divife  le  bain  en  entier  ,&  au  demi- 
bain  ; dans  le  bain  entier , tout  le  corps 
jufqu  au  col  eft  plongé  dans  l’eau  ; dans  le 
demi-bain  le  corps  n’effc  dans  l’eau  que  juf- 
qu’au  cartilage  xiphoïde  , & lorfque  les. 
cuiffes  & le6  jambes  des  malades  font  oede- 
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mateufes  ou  ulcérées , ou  attaquées  du  ru- 
matifrae  ou  de  la  goutte , on  les  tient  hors 
du  vaifTeau  envelopées  de  linges  chauds  ou 
de  quelque  étoffe. 

Quand  le  malade  effc  dans  le  bain  , on 
lui  fait  prendre  ou  des  bouillons  rafraî- 
chiffans , oü  du  petit  lait , dans  le  bain  mê- 
me •,  mais  il  faut  rarement  lui  propofer 
l’orgeat,  à caufe  defa  nature  vifqueufe  ôc 
groffiere  , qui  s’engrailfe  avec  le  fouphre 
ik  en  épaifliflant  trop  le  ferment  de  l’ef- 
tomac  ; il  y engendre  beaucoup  de  cruditez. 

Le  Bat»  ordinaire . 

Eft  fait  avec  l’eau  de  fontaine  ou  de  ri- 
vière que  l’on  a fait  tiédir.  On  en  met  dans 
la  baignoire  autant  qu’il  en  faut  pour  per- 
mettre au  malade  de  s’y  alfeoir  pendant 
line  demie-heure  , une  heure,  ou  durant 
1 z . ou  15.  jours  de  fuite.  Quelquefois  on 
le  fait  prendre  deux  fois  par  jour  aux  mé- 
lancoliques atrabilaires,  dans  les  grandes 
ardeurs  des  liypochondres  , dans  la  né- 
phrétique, dans  les  douleurs  de  colique, 
ôc  dans  la  préparation  que  l’on  fait  aux 
malades  pour  l’ufage  du  mercure. 

Alors  on1  fait  entrer  le  malade  rous  les 
matins  pendant  douze  jours  dans  un  bain 
d’eau  douce , il  y demeure  alîis  dans  la 
baignoire  une  demie-heure , ou  une  heure > 
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& on  lui  donne  un  bouillon  altéré  avec  la 
chicorée,  la  laitue,  & d’autres  plantes  ra- 
fraichi liantes  , ou  bien  on  lui  donne  un 
grand  verre  de  petit  lait  avec  une  once  de 
lÿrop  violât,  ou  de  capillaire. 

On  fait  prendre  demi-bain  quand  la  poi- 
trine eft  malade,  comme  aux  phtylîques, 
aux  afthmatiques,àceux  qui  ont  la  toux, 
qui  ne  pourroient  pas  fouftrir  le  bain  en- 
tier , parce  qu’en  interceptant  la  rranfpi- 
ration,  les  poulmons s’échauffent,  fe gon- 
flent, ce  qui  fait  que  les  malades  font  tour- 
mentez de  l’oppreffion  & de  la  toux. 

Le  demi-bain  convient  à ceux  qui  font 
travaillez  de  la  colique  bilieufe,  de  lapaf- 
lion  iliaque , de  la  néphrétique  , & de  la 
iuprellion  d’urine , & ils  font  quelquefois 
obligez  d’y  rentrer  & d’en  forrir  plnfieurs 
fois  tant  le  jour  que  la  nuit , à caufe  des 
cruelles  douleurs  dont  ils  font  fans  ceftè 
agitez,  tant  par  le  vice  des  reins  que  de 
la  veilic  ; & ce  demi-bain  eft  pour  l’ordi- 
naire d’un  grand  fecours  à ces  malades , 
en  relâchant  la  tenlîon  du  bas-ventre , & 
facilitant  l’écoulement  des  urines. 

On  prelcrit  quelquefois  un  bain  fait 
avec  la  déco&ion  des  herbes  émollientes, 
pour  le  fehirre  du  foye,  de  la  ratte,  det 
méfentere  , & de  la  matrice,  & l’on  y fait 
entrer  les  racines  de  ces  plantes,  les  feuilles,. 
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les  fommitez  , les  femences , les  fruits , 8c 
les  fleurs  dans  la  proportion  fuivante  à rai- 
fon  de  leur  quantité  j en  forte  que  l’on  fait 
bouillir  dans  une  quantité  d’eau  fufhfante 
- pour  un  bain  jufqu’à  flx  livres  de  racines, 
deux  bradées  de  feuilles  j trois  livres  de 
femences , quatre  livres  de  fruits  , 8c  Cix 
poignées  de  fleurs.  En  voici  la  formule. 

Prenez  des  racines  de  guimauves  8c  de 
lys , de  chacune  trois  livres  j de  feiiilles  de 
mauves, de  pariétaire,  de  branche  urflne, 
de  chacune  une  bradée  ôc  demie  -,  des  fe- 
mences de  lin  8c  de  fenugrec  enfermées 
dans  un  fac , de  chacune  une  livre  8c  de-* 
mie  > des  amandes  douces  pelées , concaf* 
fées  , 8c  pareillement  enfermées  dans  un 
fac , trois  livres  ; des  fleurs  de  mauves  8c 
de  lys,  de  chacune  trois  poignées  : faites 
boiiillir  le  tout  félon  l’art  pour  un  demi- 
bain. 

Le  malade  prendra  ce  demi-bain  le  mâ- 
tin pendant  8.  ou  <?.  jours.  Il  eft  rare  de 
preferire  cette  cohue  d’ingrediens  dans  un 
demi-bain.  On  fe  contente  le  plus  fou- 
lent des  racines  émollientes  de  mauves, 
guimauves , violiers , pariétaire. 

On  a aufli  fouvent  preferit  dans  la  né- 
phrétique & dans  la  colique  bilieufe  un 
bain  émollient,  avec  la  cinquième  partie 
d’huile  mêlée  dans  la  décoétion  ; mais 

* • - \ C . * - . T t 
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cette  addition  eft  plus  nuifible  qu’utile  y 
parce  que  les  particules  de  l’huile  ne  peu- 
vent pénétrer  jufqu’aux  parties  internes  à 
caufe  de  leur  groffiereté  & de  leur  vifco- 
fité  ; au  contraire  ces  particules  huileufes 
adhérent  à la  peau  , bouchent  fes  pores, 
8c  arrêtent  la  tranfpiration.  Il  eft  donc 
plus  avantageux  de  s’en  tenir  au  bain  d’eau 
douce  toute  feule  , qui  tempere  encore 
mieux  les  parties  internes,  & calme  en  mê- 
me tems  les  violentes  douleurs. 

On  a vu  preferire  par  quelques-uns, 
dans  un  violent  incendie  de  routes  les  en- 
trailles , un  bain  d’oxicrat  ; mais  on  ne  voit 
pas  que  l’on  puilîè  tirer  une  grandeutilité 
d’un  tel  remede.  Quelques  femmes  fe  font 
fervies  d’un  bain  de  lait,  ou  pour  donner 
de  l’éclat  à leur  peau,  ou  pour  calmer  un 
prurit  incommode  ; d’autres  fe  font  bai- 
gnez dans  du  fang  de  bœuf,  pour  l’éle- 
phanrie , mais  fans  aucun  fuccès  : car  fup- 
pofé  que  ce  fang  eût  quelque  vertu  Contre 
cette  maladie,  ce  feroit  dans  fa  chaleur  8c 
dans  ces  parties  volatiles  qu’elle  fe  trou- 
veroir,  «Scelles  fe  diflipent  auffi-tot  qu’elles 
font  forties  des  vénes  de  l’animal. 

Enfin  le  bain  8c  demi-bain  font  falutai- 
res  dans  .toutes  les  maladies  qui  font  pro- 
duites par  une  humeur  chaude  & âcre,, 
suiili-bien  que  dàns  toutes  les  douleurs  du 
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bas-yentre  , à l’ocçafion  des  hémorroïdes 
& de  l’cruption  des  menftruës. 

Il  arrive  fouvent  aux  jeunes  filles  qui 
ont  des  obftru&ions  dans  le  bas-ventre, 
d’y  fouffrir  de  violentes  tranchées  quel- 
ques jours  avant  leurs  régies,  à caufe  des 
obftacles  qu’elles  trouvent  à leur  iffuë , il 
efi:  fort  à propos  dans  cette  conjonéfure 
de  les  plonger  dans  un  bain  qui  ne  palfe 
pas  l’ombilic. 

Ce  n’eft  pas  feulement  d’un  bain  d’eau 
douce  dont  on  fe  fert  communément  j les 
bains  des  eaux  minérales  font  auffi  très- 


fréquens  j ces  derniers  & celui  d’eau  ma- 
rine font  très-convenables  à la  goutte , Sc 
& au  rhumatifme  quand  les  grandes  dou- 
leurs font  appaifées  , pour  diifiper  l’hu- 
meur grofiïere  qui  eft  fortement  adhé- 
rente aux  parties  , & qui  croupit  depuis 
long-tems  dans  les  vaifièaux,  afin  de  l’en- 
lever par  les  fueurs.  C’étoit  dans  cette  vûë 
qu’un  célébré  Médecin  confeiüoit  pour 
le  rhumatifme  un  bain  préparé  avec  la 
chaux  vive  & le  fouffre  commun. 


Quand  un  rhumarifine  gouteux  , par 
exemple , occupe  toutes  les  jointures  tanc 
fuperieures  qu’inferieures , ou  qu’il  afflige 
tout  le  corps  , il  faut  engager  le  malade  à 
prendre  un  bain  entier  -,'mais  fi  les  douleurs 
du  rhumatifme  n’occupent  qu  une  par- 

Ovj 
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tie  en  particulier  , comme  un  bras  , unfc 
jambe  &:  une  cuilTe , il  lui  fuffit  de  prenr 
dre  un  demi-bain,  ou  qu’on  lui  fade  une 
fréquente  ablution  fur  la  partie  malade.  •. 

Si  le  fang  & les  entrailles  font  dans  une 
grande  ferveur,  il  ne  faut  confeiller  le  bain 
entier  au  malade  qu’avec  de  grandes  pré- 
cautions, de-peur  que  la  mafTe  des  hu- 
meurs ne  s’échauffe  encore  davantage  : en 
ce  cas- là  il  vaut  mieux  le  plonger  dans 
un  bain  tiède  que  dans  un  plus  chaud , & 
lui  donner  dans  le  bain  un  bouillon  de 
veau  ou  de  poulet  altéré  par  les  herbes  ra- 
fraîchiffantcs. 

Le  bain  des  eaux  minérales  ne  con- 
vient pas  feulement  à la  goutte,  & au  rhu- 
mathifme,  mais  encore  plus  à l’apoplexie 
& à toutes  les  maladies  foporeufes,  à la 
paralyiie  , au  tremblement,  aux  vertiges, 
à l’engourdifïement , & à toutes  les  foi- 
blelTes  des  membres  , aufïi-bien  qu’aux 
convulhons  & aux  ulcérés  invererez. 

Quoique  l’on  ait  dit  ailleurs  que  la  tête 
du  malade  doit  être  hors  du  bain  pour 
une  raifon  qui  faute  aux  yeux , & qui  n’a 
pas  befoin  d’être  déduite»  cette  partie  ne 
laifTe  pas  d’avoir  fouvent  befoin  d’une 
ablution  particulière  dansles  maladiesqui 
lui  font  propres  ainfi  qu’au  cerveau, ou  à 

fes  membranes  : cette  ablution  dt  une  c C- 
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pece  d’arrofement  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment la  douche  , qui  fe  fait  en  taillant 
tomber  de  l’eau  de  haut  & avec  profufion, 
fur  la  partie  malade» 

La  tête  a befoin  de  cette  douche , dans 
.toutes  les  alfeélions  tant  internes  qu’exter- 
nes , qui  lui  font  caufées  par  l’inonda- 
tion d’une  humeur  fereufe  , comme  font 
l’apoplexie  quand  l’accès  eftfini,  l’épilep- 
fi c,  la  paralylie,  les  cathares,  les  douleurs 
de  dents , la  dureté  d’ouye  , la  furdité , le 
refroidilîement  incommode  de  la  tête,  les 
ophtalmies  obftinces  accompagnées  de  tâ- 
ches au  globle  de  l’œil  , au  commence- 
ment de  la  cataraéle  & de  la  goutte  fc- 
reine  , aux  douleurs  du  col , & à d’au- 
tres femblables.  Voici  comme  fe  fait  cet- 
te irrigatil^i  appellée  la  douche. 

On  fait  aiïeoir  le  malade  nud  dans  un 
lieu  chaud  , puis  on  lui  verfe  de  haut  &c 
en  abondance  de  l’eau  minérale  allez  chau- 
de fur  la  tête  pendant  un  demi-quart  d’heu- 
re un  peu  plus  ou  moins , félon  que  le  mala- 
de le  peut  fouffrir  : on  lui  elïuïe  enfuire  la 
tête  avec  des  linges  chauds,  puis  on  le  met 
dans  un  lit  chaud  où  il  fuë  encore. 

Cet  arrofement  ne  fe  fait  pas  fur  la  tête 
feule , pour  remedier  aux  afFeélions  qui  lui 
font  propres , mais  il  fe  fait  aulîi  furtour  le 
relie  du  corps , quand  l’état  languiflànr  des 
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malades  ou  la  trop  grande  ardeur  du  fang, 
ne  leur  permettent  pas  de  fouffrir  le  bain  v 
ôc  l'on  fait  auffi  des  douches  particulières 
fur  les  omoplates,  le  dos,  les  reins,  les  co- 
tez , les  bras , les  cuiffes , les  jambes  Ôc  tou- 
tes les  autres  parties , quand  elles  font  at- 
taquées de  douleurs  particulières. 

Il  y a d’autres  eaux  minérales , où  la 
fueur  eft  excitée  non  - feulement  par  le 
bain  , mais  par  l’étuve  dans  laquelle 
la  feule  vapeur  de  l’eau  produit  abon- 
dament  cet  effet.  On  met  le  malade  dans 
l’étuve  après  le  bain  : ces  fortes  de  bains 
Ôc  d’étuves  fe  font  dans  des  lieux  difpofez 
exprès  chez  des  particuliers. 

On  a encore  des  fudatoires  Ci  lècs  , dans 
lin  certain  bourg  nommé  Craj^àc  , où  la 
fueur  eft  excitée  par  la  chaleur  de  la  terre," 
fous  laquelle  il  fe  rencontre  une  minière 
de  charbon  de  pierre  } mais  l’ufage  de  ces 
fortes  de  Tueurs  ne  convient  pas  aux  corps 
extenuez , qui  font  d’un  tempérament  fort 
chaud  , parce  qu’elles  enftammeroient  trop 
leurs  humeurs. 

Il  n’eft  pas  ordinaire  de  confeiller  le 
bain  des  eaux  minérales  froides  , qiic  l’on 
appelle  acidulés  ; il  y a néanmoins  de  cer- 
taines eaux  dans  les  Sevennes  qu’on  nom- 
me les  eaux  de  la  Foutange  , près  d’une 
petite  Ville  noraée  Gui/Tac,  où  l’on  fe  bai- 
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gne  pour  Te  guérir  des  infe&ions  de  la 
peau.  U y en  a encore  d’autres  en  baffe 
Normandie  près  Falaife  qui  ont  très  - peu 
de  chaleur , où  l’on  fe  baigne  pour  diffe- 
rentes maladies  *,  on  les  appelle  les  eaux 
de  Bagnoles  qui  font  affez  fréquentées. 

L’on  fe  fert  auflï  fouvent  avec  fuccès, 
du  bain  pris  dans  l’eau  qui  a fervi  à la  pré- 
paration de  la  cire,  pour  rétablir  les  mem- 
bres exténuez  & prefqu’arides.  On  y plon- 
ge le  malade  furtout  au  primeras  , dans 
cette  eau  encore  chaude  lorfqu’on  en  rire 
la  cire  qu’elle  a liquidée  , 8c  qu’on  expo- 
fe  au  foleil  pour  la  blanchir.  On  lui  fait 
prendre  ce  bain  pendant  9.  ou  10.  jours  , 
une  fois  ou  deut  dans  la  journée,  félon 
que  le  mal  eft  plus  récent  ou  pins  invété- 
ré. On  peut  auffi  prendre  ce  même  bain 
en  efté  , 8c  jufqu’au  commencement  de 
l’automne. 

Pour  guérir  les  reftes  des  fâcheux  rhu- 
matifmes  8c  de  la  goutte , on  fe  fert  en  au- 
tomne d’un  bain  fec , qui  confifte  à mettre 
la  partie  malade  dans  le  marc  dont  on  a 
tiré  le  vin  ; on  s’en  fert  aulïi  pour  guérir 
routes  les  fluxions  opiniâtres  qui  occupent 
les  membres  depuis  long-rems  , les  ftu- 
peurs  , 8c  toutes  fortes  de  foibleffes  : mais 
on  ne  doit  point  y mettre  ni  la  tête , ni  le 
cou>  ni  le  devant  de  la  poitrine  &du  bas- 
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rentre  ,de-  peur  que  le  fang  & les  vifceres’ 
n’en  foient  trop  échauffez. 

Tout  le  monde  eft  perfuadé  de  Futilité 
que  reçoivent  d’être  pfufieurs  fois  plongez 
dans  l’eau  de  la  mer , tous  ceux  qui  ont  été 
mordus  des  animaux  enragez,  pour  fe 
préferver  de  cette  maladie  $ & l’on  fçait 
même  que  l’on  en  a garenti  plufîeurs  en 
les  baignant  dans  une  eau  commune , que 
l’on  avoit  raffafié  de  fel  marin  , autant 
qu’elle  en  avoit  pu  prendre,  les  excmtant 
par-là  d’aller  à la  mer. 

Les  Fomentations, 

11  faut  confiderer  les  Fomentations  com- 
me une  efpece  de  demi-bain  particulier, 
que  l’on  peut  faire  dans  tous  les  rems  de 
l’année  avec  moins  d’appareil  que  le  bain 
entier  ou  le  demi-bain , & pour  quelques 
maladies , & certaines  parties  aufquelles  le 
bain  n’eft  pas  praticable. 

On  s’en  fert  très-utilement  furtout  aux: 
affeétions  du  bas-ventre  , pour  amolir  les 
vifceres  endurcis  , temperer  les  grandes 
ardeurs,  exciter  les  réglés;  & quelquefois 
pour  avancer  l’accouchemenr:  mais  on  en 
voit  principalement  de  prompts  & falutai- 
res  effets  dans  l’affeétion  hypochondria- 
qtie,  pour  temperer  l’ardeur  des  entrailles,, 
éc  même  fur  la  fin  de  la  diflenterie  : car  il 
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' arrive  fouvent  que  par  ces  humeélations 
douces , on  rafraichit  mieux  les  parties  in- 
imerieures  , que  par  d’autres  remedes  qui 
n’ont  pas  toûjours  le  fuccès  qu’on  s’en 
promet , comme  on  l’experimente  fouvei  t 
aux  perfonnes  d’un  temperamenr  chaud  ite 
fec,  qui  n’avoient  le  ventre  libre  que  par 
les  lavemens,  & que  les  fomentations  ren- 
dent moins  pardieux. 

Les  fomentations  fe  font  avec  des  dé- 
codions, ou  avec  des  eaux  diftillées. 

Fomentation  émolliente , relâchante  , & ret- 
fratcbtjjante , four  les  duretez.  & ardeurs 
des  vifeeres. 

Prenez  des  racines  d’althea  &:  de  pa- 
tience , de  chacune  trois  onces  ; des  feuil- 
les de  bourrache,  de  mauves,  de  violiers, 
ôc  de  laitues,  de  chacune  deux  poignées, 
de  la  fémence  de  lin,  une  once  ; des  fleurs 
de  camomille  & de  mclilot , de  chacune 
deux  pincées.  Faites  boiiillir  le  tefut  dans 
deux  à trois  chopines  d’eau  de  fontaine. 
DifTplvez  dans  la  coulure  du  meilleur  vi- 
naigre , quatre  onces. 

Fomentez  chaudement  avec  des  linges 
trempez  dans  cette  décoéfcion  & bien  ex- 
primez tout  le  bas-ventre  , & particuliè- 
rement les  régions  des  hypocondres. 
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fomentation  encore  fins  émolliente  pour  U 
Schirre  des  vijceres. 

Prenez  des  racines  de  lys  & de  guimau- 
ves, de  chacune , crois  onces  *,  de  la  racine 
de  brione  , deux  onces  , des  Feuilles  de 
mauves , de  branche-urfine , de  violiers  ôc 
d’ofeillc,  de  chacune  deux  poignées; des 
fémences  de  lin  Sc  de  fenugrec,de  chacunes 
une  once;  des  fleurs  de  camomille  & de 
méliîot , de  chacune,  deux  pincées.  Faites 
bouillir  tout  cela  dans  trois  livres  d’eau 
commune.  Diflolvez  dans  la  coulûre,  du 
meilleur  vinaigre , fix  onces. 

Fomentation  rafraichijjdnte  pour  F ardeur 

des  vifeeres  , & les  accez.  des  fièvres 
ardentes. 

Prenez  des  feuilles  d’ofeille,  de  bour- 
rache, de  laitue  &de  chicorée,  de  chacu- 
nes deux  poignées  ; des  fleurs  de  coqueli- 
coq  & de  nénuphar,  de  chacune  une  poi- 
gnée : faites-Ies  bouillir  dans  trois  chopi- 
ncs  d’eau  de  fontaine  : diflolvez  dans  la 
coulure , du  meilleur  vinaigre  fix  drach- 
mes, pour  une  fomentation. 

Les  fomentations  rafraichiflantes  fe  font 
quelquefois  avec  le  feul  vinaigre.  Dans  le 
Priapifme  on  fomente  la  verge  avec  l’eau 
glacée,  ou  l’oxicrat  dans  lequel  on  diflout 
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quelque  peu  de  fucre  de  faturne:  autrefois 
le  Santal-citrin  étoit  mis  au  poids  d’une 
drachme,  pour  fortifier  les  vifceres,  mais 
fans  aucun  fuccès,  ce  qui  la  fait  négliger, 
le  Santal  n’ayant  par  lui-même  aucune  qua- 
lité qui  le  rende  propre  à fortifier  les  vif- 
ceres. 

Fomentation  faite  avec  les  eaux  dijlille'es  , 
propre  a rafraîchir  , dans  une  grande 
ardeur  d’entrailles . 

Prenez  des  eaux  de  chicorée  8c  de  bu- 
glofe , de  chacune  trois  demi-fepêiers  j de 
l’oxicrat,  quatre  onces  : mêlez  - dés  pour 
line  fomentation. 

fomentation  propre  a refoudre  les  tumeurs 
vedemateufes  des  jambes. 

.Prenez  de  l’iris  de  Florence  8c  du  ga« 
lànga,  de  chacun  , deux  onces  ; des  fleurs 
de  mauves , de  menthe,  de  grande-fauge , 
& de  feordium  , une  poignée  8c  demie; 
des  fémences  d’anis  & de  fenouil , de  cha- 
cune , une  once  & demie  ; des  fleurs  de 
ftoechas  8c  de  romarin  de  chacune,  une 
demie-poignée.  Faites  boiiiliir  le  tout  dans 
trois  chopines  d’eau  de  fontaine  , 8c  quel- 
quefoisde  vin.  Pallez  la  décoétion,  &fo- 
mentez-en  les  jambes  & les  cuitfès  œde- 
mateufes ,-dcux  otKrois  fois  le  jour.  * 


Digitized  by  Google 


Pîleceptes  Généraux 
» On  ufe  louvent  pour  ces  fortes  d’œde- 
mes  d’une  fomentation  faire  d’ean  de  vie 
camfrée , particulièrement  quand  ces  tu- 
meurs four  menacées  de  gangrenne  , & 
pour  lors,  on  ne  fe  contente  pas  de  les  fo- 
menter , mais  on  les  enveloppe  encore  de 
linge  trempez  dans  cette  liqueur  que  l’on 
renouvelle  dès  qu’ils  font  fecs. 

Fomentation  four  refoudre  /’ Hydrocèle, 

Prenez  des  feuilles  de  menthe  , de  ca- 
lafnent , d*origan  & de  fange  , de  chacu- 
ne, une  poignée  6c  demie;  des  Heurs  de 
romarin  & de  ftoëchas  , de  chacune  une 
demie  - poignée,  Faites-les  bouillir  dans 
trois  chopines  devin  blanc.  DilToIvez dans 
la  coulure  dix  onces  d’efprir  de^vin  > & 
fomentez-en  le  refticule  affeété. 

Fomentation  pour  îes  Engelures . 

Prenez  des  feuilles  de  raifort  fauvage& 
de  pain  de  pourceau,  de  chacune  une  poi- 
gnée & demie;  des  feiiilles  de  camomille 
6c  de  mélilot,  de  chacune  une  poignée  : 
faites-les  bouillir  dans  trois  chopines  de 
bon  vin  : diflelvez  dans  la  coulure  > du  fel 
armoniac , une  demi-once  , pour  une  fo- 
mentation. 

Lorfque  les  engelures  ne  font  pas  ulcé- 
rées, elles  fe  guériflènt  avec  la  feule  fo- 
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mentation  d’efprit  de  vin  , parce  qu’elles 
font  produites  par  une  lymphe  grofliere, 
qui  donne  lieu  au  fang  de  (ajourner  > 8c 
elle  attire  même  quelquefois  des  fluxions 
opiniâtres  , vers  le  tendon  d’Achilles  ou 
elles  font  très-dangereufes  ; 8c  la  fomen- 
tation precedente  eft  très-bonne,  pourvu 
que  les  engelures  ne  ioient  point  ouvertes. 

Fomentation  four  les  Hernies . 

Prenez  des  racines  de  guimauves  & de 
lys  , de  chacune  quatre  onces  \ des  feuilles 
de  mauves  8c  d’ofeille , de  chacune  deux 
onces -,  de,  fémences  de  lin  deux  onces; 
des  fémences  d’anis  &de  fenoiiil,  decha- 
cune , deux  drachmes  i des  fleurs  de  ca- 
momille 8c  de  mélilot , de  chacune  une 
poignée:  faites-les  bouillir  dans  trois  cho- 
pines  d’eau.  Coulez  la  decoétion  8c  fo- 
fomentez-en  h hernie  pluflcurs  fois  le 
jour. 

Fomentation  four  la  fluxion  fur  le  Tefticule3 
enjuite  d'une  gonorrhée* 

Prenez  des  racines  d’iris  de  Florence  8c 
de  lys  , de  chacune  deux  onces  ; des  fleurs 
d.e  camomille  8c  de  mélilot,  de  chacune , 
une  poignée.  : faites-les  bouillir  dans  une 
chopine  de  vin  rouge.  Fomentez  le  ferotum 
4c  cette  dccoétion  chaude  > non-feulement  f 
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Îfiufiçursfois  le  jour  ; mais  plongez  y auffî 
a rumeur  dans  un  vaifteau  convenable. 

Fomentation  pour  les  Hémorroïdes. 

Prenez  des  feuilles  de  mauves  & de 
boiiillon  blanc  > de  chacune  deux  poignées: 
faites-les  boüillir  dans  trois  chopines  d’eau 
de  fontaine  : fomentez  les  hémorroïdes  de 
cette  décoétion,  ou  bien  que  le  malade  en 
reçoive  la  vapeur  chaude  fur  la  chaifeper- 
•cée,  ) 

Les  Epithemes. 

L’épithemes  eft  une  efpece  de  médica- 
ment liquide  , que  l’on  prépare  pour  ra- 
fraîchir & fortifier  le  cœur  8c  le  foye , & 
pour  combatre  le  venin  dans  les  fièvres 
malignes  8c  peftilentes. 

Mais  cette  formule  de  médicament  eft  à 
préfent  peu  ufitée , parce  qu’il  y a peu  d’ap- 
parence qu’un  rcmede  appliqué  extérieure- 
ment , puifte  avoir  la  vertu  de  fortifier  le 
cœur  8c  le  foye , de  dompter  le  venin  , 8c 
de  détruire  les  mauvais  fermens , qui  font 
bien  plus  promptement  8c  plus  facilement 
exterminez  par  les  purgatifs  8c  les  vomi- 
tifs. Cependant  comme  il  y a encore  des 
gens  qui  croyent  que  l’on  ne  doit  pas  mé- 
prifer  les  remedes  , que  d’anciens  Méde- 
cins très-fenfcz&rtrès-habilesont  eu  gran- 
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de  recommandation  , voici  quelques  for- 
mules qu’ils  ont  fort  louées  , & qui  ten- 
dent toujours  à temperer  la  malle  du  fang 
contenu  dans  les  entrailles  , fans  préten- 
dre qu’elles  foient  capables  de  fortifier  le 
cœur  & le  foye , quand  le  poulx  eft  lan- 
guiffant,  & dans  la  fyncope. 

On  compofe  les  Épithemes  avec  des 
eaux  diftillées,  des  poudres  & des  confec- 
tions, & rarement  avec  des  décodions. 
La  quantité  de  la  liqueur  ne  doit  pas  paf* 
fer  une  livre,  les  poudres  depuis  deux  dra- 
chmes jufqu’à  demie-once , Sc  les  confec- 
tions depuis  demie-once  jufqu’à  une  once. 

Epitheme  rafraichijfant  , pour  F inflamma- 
tion du  foye. 

Prenez  des  eaux  de  chicorée  & de  pour- 
pier , de  chacune  un  demi-feptier  -,  du  ent- 
rai minéral , trois  drachmes  : mêlez  cela 
pour  un  Epitheme,  dans  lequel  on  trempe- 
ra une  comprefîè  ou  un  morceau  d’étof- 
fe , que  l’on  appliquera  chaudement  après 
l’avoir  bien  exprimé  plufieurs  fois  le  jour 
fur  la  région  du  foye. 

Antre  pins  confortât  if  dans  les  fièvres 
malignes. 

Prenez  des  eaux  de  pourpier  Sc  de  ro- 
fes,  de  chacune  deux  onces  j des  confcc- 
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tions  d’hyacinthe  & d’Alkermès , de  cha- 
cune hx  drachmes  j de  la  poudre  Diamar- 
garitum  Erigidum , demie-once  : mêlez  le 
rout  pour  un  Epitheme  , que  l’on  appli- 
quera fur  la  région  du  cœur. 

A FIS  DE  FEU  M.  H ELFE  TJ  US, 
dans  fon  Traité  des  Maladies  les  plus  fré- 
quentes , deuxième  Edition  , Tome  lf. 
page  2+.  S'il  y a,  dit-il ,de  l' impoffibtlité 
dans  quelques  malades , à leur  faire  pren- 
dre le  Quinquina  parla  bouche , de  quel- 
que manière  quil  foit  préparé  , on  aura 
recours  aux  lavemens  compofez,  avec  ce 
fpecifique. 

L E QjJ  I N QJJ  I N A, 

C’eft  une  écorce  qui  vient  du  Pérou, 
que  l’on  tire  du  tronc  & des  branches  d’un 
arbre  qui  croit  dans  la  Province  de  Kitto 
fur  les  montagnes.  Au  raport  des  Négo- 
cians , cet  arbre  eft  femblable  au  cérifier. 

Le  meilleur  doit  être  d'une  fubftance 
compacte,  ferrée&  pefante,fans  être  pourri 
ni  vermoulu , ni  pénétré  d’eau , & uirtout 
foit  amer , & il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
fes  effets  ne  répondent  pas  à prêfent  aufli 
lûrement  qu’il  faîfoit  ci-devant  à l’attente 
de  ceux  qui  l’employenr,  l’ardeur  du  gain 
ayant  porté  les  Marchands  à fç  charger 

dans 


Digitized  by  Google 


' JOUR  IES  REMEDES.  537 
dans  le  païs  même  à un  prix  plus  modique 
du  bon  indifféremment  avec  celui  qui  eft 
altéré , qui  fait  toujours  dans  les  baîots  la 
plus  grande  quantité , & quoique  nos  Dro- 
guiftes  de  Paris  en  fçaehent  faire  la  dif- 
férence, comme  ils  ont  acheté  le  tout  fur1 
le  même  pied,  ils  le  débitent  de  même. 

Ils  diftinguent  pourtant  bien  l’écorce 
des  jeunes  arbres  qui  a beaucoup  plus  d’ef- 
ficace que  celle  des  vieux  ; aufli  eft-ellc  plus 
mince, plus  lifîe , plus  polie, & plus  com- 
pacte, que  celle  des  vieux  arbres,  qui  a 
beaucoup  plus  d’épaiftèur  dont  la  furface 
eft  très -inégale  , rayée  & poreufe  , 8c 
fouvent  vermoulue. 

Cette  drogue  n’a  etc  connue  qu’au  dé- 
clin du  fiécle  précèdent,  8c  il  n’y  a pas  plus 
de  6o.  ans  qu’elle  eft  en  ufage  en  France. 

Les  Jéfuites  commencèrent  de  la  diftri- 
buer , lorfque  le  Pere  Lugo  qui  étoit  de 
leur  forieté  , depuis  Cardinal , l’eût  ap- 
porté le  premier  du  Pérou  *,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Cortex  Per uvianus. 

Sa  vertu  fpécifique  contre  les  fièvres  ii> 
termittentes , n’eut  pas  d’abord  toute  l’ef- 
time  qu’elle  méritoit  *,  quelques  années 
s’écoulèrent  avant  que  les  fuppôts  de  la 
Médecine  appriffent  à bien  manier  cet  ' 
excellent  fébrifuge.  On  en  don  noir  d’a- 
bord une  ou  deux  dofes  dans  le  vin  blanc. 
Tome  l II»  > v P 
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qui  ne  faifojent  le  plus  fouvent  que  fuf* 
pendre  quelques  accez  , après  quoi  la 
fièvre  récidivant  , on  Te  rebutoit  du  re* 
mede.  , • 

Mais  le  Chevalier  Talbot » Gentilhom- 
me Anglois,  qui  avoj|  fait  en  Angleterre 
des  épreuves  du  Quinquina  qui  lui  avoient 
mieux  réulli , vint  à Paris  vanter  fon  fé- 
brifuge qu’il  débita  comme  un  fecret,  & 
qui  lui  attira  d’abord  une  cftime  genera- 
le , & un  profit  qui  paffa  fes  efperances  $ 
auflï  ne  peut -on  difeonvenir  , qu’on  ne 
lui  ait  l’obligatiou  de  nous  avoir  appris, 
qu’il  Falloir  continuer  pendant  un  certain 
tems  l’ufage  de  ce  remede , pour  en  avoir 
toute  la  fatisfaéUon  qu’on  pouYoit  s’en 
promettre. 

Le  fond  du  fébrifuge  une  fois  divulgué, 
Médecins,  Apotiqaires,  Chirurgiens  l’ha- 
billèrent chacun  à leur  maniéré,  & en  fi- 
rent l’adminiftration  , conformément  à 
leurs  vues  interelfées  à qui  mieux  mieux  $ 
çnfoute  que  le  Quinquina  feul , fe  transfor- 
ma en  très-peu  de  tems  , en  plus  de  cent 
differens  fébrifuges , qui  valurent  plus  ou 
moins  à leurs  manipulateurs,  félon  qu’ils 
furent  mieux , ou  plus  mal  dorer  la  pilu- 
le. Il  en  refte  même  encore  quelques-uns 
qui  battent  de  l’aile  , quoique  la  mèche 
foit  bien  éventée , tant  le  génie  JFrançois 


Digitized  by  Google 


POUR.  LES  REMEDES.  7,  $ } 

eft  promt  à faifir  les  fimples  apparences  de 
la  nouveauté. 

Quoiqu’il  en  Toit , le  Quinquina  eft  à 
préfenc  généralement  reconnu  dans  toute 
l’Europe,  pour  être  d’un  grand  fecours 
dans  la  cure  des  fièvres  intermittentes, 
& même  dans  le  traitement  de  plufieurs 
autres  maladies. 

' Le  meilleur  ufage  que  l’on  en  puifie 
faire  dans  les  fièvres , eft  de  le  donner  tout 
Amplement  en  poudre  fubtile  , détrempé 
dans  un  peu  d’eau  de  fontaine , & d’en  for- 
mer de  petits  bols  avec  le  pain  à chanter. 

Ce  fébrifuge  arrête  bien- tôt  les  accez  des 
fièvres  intermittentes , & fouvent  même  les 
redoublemens  des  fièvres  continues  , à 
moins  qu’ils  ne  (oient  extrêmement  violens. 

Pour  peu  que  le  malade  foit  pléthori- 
que , il  eft  fort  à propos  de  lui  tirer  du  fimg 
au  bras  ou  au  pied,feIon  les  occasions  avant 
de  lui  donner  le  fébrifuge  , ôc  même  de 
faire  précéder  la  purgation  fuivante. 

Dans  une  infufion  d’une  drachme  ÔC 
demie  de  fcntié , demie-drachme  de  rhu- 
barbe concafiee , ôc  une  pincée  de  fom- 
mitez  d’abfinthe-,  faites  bouillir  deux  on- 
ces de  manne , ôc  une  drachme  de  criftaj 
rainerai , diflblvez  dans  la  coulure  , une 
once  de  fyrop  de  pommes  compofé.  A jou- 
tez-y 10*  à iz.  grains  de  jalap  pulverifé. 

Pij 
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On  enleve  par  cette  purgation  des  pre- 
mières voyes , les  Tues  indigeftes  qui  cau- 
fenr  les  retours  des  accez  en  palïant  dans 
le  fang  , que  l’on  décharge  aulïi  lui-même 
des  mauvais  levains  , qui  lui  caufent  des 
fermentations  irrégulières  , qui  le  main- 
tiennent dans  une  difpofition  tonte  fébri- 
le -,  le  fébrifuge  doit  par  conféquent  agir 
plus  aifément  fur  le  foyer  de  la  fièvre , 
quand  on  s’eft  précautionné  par  la  pur- 
gation , contre  les  obftades  propres  à 
ralentir  ion  aétion  , qui  cft  de  fixer  les 
lues  aigres,  qui  croupilïènt  dans  l’eftomac 
ôc  dans  route  la  malîe  des  humeurs. 

L’omilfion  du  purgatif  avant  l’ufagedu 
remede  , eft  fouvent  caufe  que  le  Quin- 
quina aulicu  de  diminuer  les  accez  de  la 
lièvre , les  rend  encore  plus  violens  •,  ne 
pouvant  pas  abiorber  d’abord  tontes  les 
imputerez  qui  fe  trouvent  dans  les  vaif- 
feaux  , il  fermente  au  contraire  avec  les  „ 
fucs  acides  dont  ils  font  chargez , & exci- 
te des  redoublemens  plus  forts  , aulieu 
qu’après  des  évacuations  confidérables , il 
maitrife  plus  aifément  le  peu  de  levains 
corrompus  qui  fe  trouvent  dans  l’eftomac 
& dans  les  premières  voyes  , & qui  no 
manquent  pasdefe  multiplier  fans  ce  fo- 
cours  j en  troublant  la  digeftion  des  ali- 
mens,  femblable  au  levain  qui  fait  feyraem. 
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ter  tonte  la  pâte , quoiqu’il  foie  en  petite 
quantité. 

Dans  la  fièvre  tierce  > d’habiles  Prati- 
ciens tant  de  Paris  que  de  Montpellier, 
font  ufer  du  Quinquina  pendant  quinze 
jours  après  la  faignée , 5c  la  purgation  deux 
fois  par  jour , la  première  dofe  eft  de  deux 
drachmes  , 5c  les  autres  d’une  drachme 
feulement.  On  la  prépare  de  cette  maniéré. 

Prenez  du  meilleur  Quinquina,  en  pou- 
dre palfé  par  le  tamis  , deux  drachmes: 
bro'uiüez-les  bien  dans  un  verre  d’eau  de 
fontaine , 5c  le  faites  prendre  au  malade 
'un  peu  dégourdi. 

Il  faut  toujours  le  donner  hors  de  l’ac- 
cès ; 8c  fi  les  accez  anticipent  l’un  fur  l’au- 
tre, comme  il  arrive  dans  les  fièvres  con- 
tinues , il  faut  le  donner  dans  le  tenus  où 
il  paroit  quelque  rémiflîon  , & non  dans 
le  froid  Sc  dans  la  plus  grande  chaleur* 
Dans  les  fièvres  continues  où  les  redou- 
blemens  gardent  quelque  réglé,  il  faut  le 
donner  toujours  hors  du  redoublement.  * 

Après  huit  jours  de  Quinquina  dans  la 
fièvre  tierce , beaucoup  de  fages  Praticiens 
purgent  le  malade , ôc  lui  font  reprendre 
le  lendemain  le  même  remede,  pour  le  con- 
tinuer durant  huit  autres  jours.  Dans  cette 
fécondé  femaine  on  peut  fc  contenter  d’u- 
oe  feule  drachme  de  Quinquina  par  jour, 
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quand  les  accez  n’ont  pas  été  violens* 

A la  fin  de  cette  derniere  femaine  il  eft 
bon  -de  purger  le  malade  , & de  lui  don- 
ner encore  le  lendemain , deux  drachmes 
du  fébrifuge , parce  que  le  mouvement 
que  le  purgatif  excite  dans  lé  fang  & dans 
les  humeurs,  reffufeite  alfez  fouvenr  le  le- 
vain que  le  remede  avoit  alïoupi , ce  qui 
fait  que  plufieurs  Médecins  confeillent  à 
«eux  qui  ont  été  guéris  de  la  fièvre  par  le 
Quinquina  après  les  15.  jours  accomplis, 
d’en  prendre  encore  pendant  15.  autres 
jours  une  dofe , de  deux  ou  trois  jours  1’un; 
& enfuite  pendant  plus  d’un  mois,  deux 
fois  la  femaine  , jufqu’à  ce  que  l’on  foie 
fur , que  la  nature  s’eft  abfolument  rendue 
maîtreftè  du  levain  fébrile  j en  quoi  leur 
procédé  paroit  d’autant  plus  judicieux,  que 
l’on  fçaic  par  expérience  que  le  Quinqui- 
na n’emporte  pas  la  fièvre  d’emblée  , 8c 
que  l’on  n’eft  lur  de  fon  effet  qu’après  un 
long  ufage. 

* Pour  ce  qui  eft  de  la  fièvre  quarte,  com- 
me elle  eft  de  toutes  les  intermittentes  , la 
plus  difficile  à guérir  , tous  les  Médecins 
conviennent  généralement,  qu’il  faut  pren- 
dre le  fébrifuge  durant  un  plus  long-temsi 
ainfi  les  plus  réfervez  fur  cet  article  , cori- 
feillent  d’en  prendre  pendant  un  mois  , 
deux  dofes  les  deux  premières  Centaines  > ôc 
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une  feule  dofc  durant  les  deux  dernieres, 
obfervant  comme  â la  tierce , de  prefcri- 
re  .avant  l’ufage  du  temede,  la  faignée  & 
la  puigatioti  plutôt  deux  fois  qu’une,  ÔC 
même  d’y  joindre  un  vomitif , parce  que 
l’humeur  mélancholique  qui  produit  cet- 
te efpece  de  fièvre  , plus  indocile  qu’au- 
cune autre.cede  plutôt  aux  vomitifs  qu’aux 
purgatifs. 

Obfervant  encore  de  purger  le  malade 
de  huit  en  huit  jours , de  lui  donner  le  len- 
demain delà  quatrième  purgation  deuxdo- 
fes  du  remede , & de  l’engager  à continuée 
les  deux  mois  fuivans , d’en  prendre  deu* 
dofes  dans  chaque  femaine  , à trois  jours 
d’intervalle , pour  la  raifon  qui  a été  ci- 
devant  alléguée. 

Au  furplus  , lî  l’on  avoir  à traiter  un 
de  ces  malades  délicats , qui  eût  une  ré- 
pugnance  invincible  à la  boifion  du  Quin- 
quina , on  pourroit  lui  faire  prendre  en 
bol  la  poudre  fébrifuge  > Amplement  dé- 
trempée avec  un  peu  d’eau  commune,  l’ef- 
fet en  feroit  plus  prompt  , mais  les  bois 
feroienr  plus  a charge  à l’eftomac. 

Pendant  l’ufage  du  fébrifuge  , il  faut 
que  le  malade  obferve  un  régime  de  vie 
très-exaét , 8c  ne  pas  imiter  tant  d’impru- 
dents , qui  mal  fondez  fur  un  préjugé  po- 
pulaire , qui  veut  qu’il  faut  necefiaire- 
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ment  manger  en  prenant  du  Quinquina, 
forcent  les  malades  , fans  avoir  égard  au 
dégoût  le  plus  affreux  de  toute  forte  de 
nourriture , à prendre  des  alimens  , mal- 
gré une  répugnance  nauféale,  qui  ne  fer- 
vent qu’à  multiplier  le  levain  de  la  fièvre. 

Ceux  donc  qui  commencent  à prendre 
du  Quinquina  pour  Ce  guérir  la  fièvre  , à 
moins  qu’ils aiayent  un  défît  dé  manger 
tout  évident , doivent  s’abftenir  d’ufer  d‘a- 
limens  folides  , non-feulement  tant  qu’ils 
ne  fentent  aucun  appétit  ; mais  encore  fe 
tenir  fur  la  rcfcrve,lors  même  que  la  faim 
commence  à les  preffer  -,  & jufqu’à  ce 
qu’un  défir  très-vif  dont  ils  ne  font  plus 
les  maîtres,  les  force  de  fiiccomberà  l’ex- 
trême envie  de  le  fatisfaire. 

Pour  lors  n’ayant  plus  aucun  reffenti- 
ment  ds  fièvre,  ils  peuvent  commencera 
manger  un  peu  de  viande,  réfervant  à fa- 
tisfaire peu-à-peu  leur  appétit  quand  leur 
eftomac  fera  tour-à-fait  rétabli. 

On  s’étoit lourdement  trompé,  lorsque 
l’on  commença  à faire  un  long  ufage  du 
Quinquina,  de  s’imaginer  qu’il  faifoi&plus 
promptement  8c  plus  fûrement  fon  effet, 
en  le  donnant  infufé  dans  le  vin  que  de 
toute  autre  maniéré,  parce  qu’échauffant 
extraordinairement  le  fang  , il  jertoit  quel- 
que teins  après  une  guérifon  apparente , 
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les  malades  dans  desaccidens  plus  fâcheux 
que  la  fievre  , donc  ils  n’avoient  obtenu 
qu’un  cure  palliative. 

Il  cft:  encore  aftez  à propos  d’avertir 
ceux  qui  ont  été  guéris  de  la  fièvre  par  le 
Quinquina  , que  s’il  leur  arrive  quelque 
rems  après  de  fe  rencontrer  dans  des  lieux 
où  il  régne  populairement  des  fièvres  in- 
termittentes, qu’ils  pourront  s’en  préfer- 
ver  en  prenant  deux  drachmes  de  fébrifu- 
ge de  deux  ou  trois  jours  l’un  , tant  qu’ils 
feront  obligez  d’y  refter. 

On  peut  quelquefois  donner  le  Quin- 
quina fans  purger  dans  le  commencement 
de  la  fièvre  quand  (es  accez  font  fi  vio- 
iens  8c  accompagnez  de  fi  terribles  Sym- 
ptômes , qu’ils  menacent  d’enlever  les  ma- 
lades inceffamment.  Pour  lors  on  faigne 
8c  refaigne  le  malade, de  l’on  donne  le  fé- 
brifuge deux  fois  par  jour , & lorfque  le 
grand  orage  fc  trouve  un  peu  calmé  , 8c 
que  les  accez  âc  leurs  fymptômes  font  un 
peu  diminuez , on  purge  félon  le  befoin 
fans  crainte  d’accident. 

Dans  les  fièvres  quartes  les  plus  rebelles 
qui  réfiftent  au  quinquina  infufé  dans  l’eau 
de  fontaine,  on  le  mêle  dans  une  infufion 
de  rhubarbe  & de  fommitez  d’abfinthe, 
ces  deux  ingredieus  pouvant  beaucoup  con- 
tribuer à lever  les  obftruétions  des  vifcercs 
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qui  les  entretiennent  : on  eft  même  obligé 
pour  en  venir  à bout  d’employer  l’opiate 
martial  purgative,  pendant  18.  jours  de 
deux  jours  l’un , & de  donner  le  jour  d’in- 
tervale  une  drachme  du  fébrifuge. 

Opiate  Martiale  aperitive  & purgative. 

Prenez  de  limure  de  fer  rouillé , demie- 
once  , du  fenné  mondé  & de  la  rhubarbe 
choifie,  de  chacun  deux  drachmes  j du  ja- 
lap  & du  fcl  d’abfinthe , de  chacun , une 
drachme  & demie:  Formez-cn  une  opiate 
avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  chicorée 
compofé  : le  malade  en  prendra  rous  les 
matins  une  drachme  ôc  demie,  & pardef- 
fus  un  bouillon  de  veau  , altéré  avec  la 
chicorée,  l’aigremoine  & le  capillaire. 

Le  Quinquina  eft  non-feulement  com- 
me nous  avons  dit , très-efficace  pour  la 
guériion  des  fièvres  intermittentes  , mais 
encore  d’un  grand  fecours  dans  la  cure  de 
quelques  autres  maladies.  Par  exemple , 
étant  donné  en  infnfion  ou  en  opiate,  il 
fortifie  l’eftomach,  & rétablit  fon  levain 
digeftif  altéré  ou  énervé  ; deforte  qu’il  eft 
d’un  bon  nfuge  dans  le  vomifTemenr  des 
matières  aigres , dans  les  indigeftions,  dans 
les  naufées  & les  rapports  aigres. 

Il  appaife  les  mouvemens  épileptiques 
& même  les  prévient , donné  en  fubftan- 
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ce  comme  dans  les  ficvres  , ou  en  opiate 
avec  le  corail , les  yeux  d’écreviffes , la  ra- 
cine de  pivoine  mâle.  On  peut  encore  s’en 
fervit  utilement  dans  les  foiblefïês  d’efto- 
mac  des  femmes  greffes , & dans  tous  les 
accidens  qui  les  accompagnent , auffi-bien 
que  dans  les  redoublemens  des  fièvres  con- 
tinues , dans  la  phtyfie  *,  & il  convient  dans 
toutes  les  maladies  qui  ont  des  accez  mar- 
quez *,  & s’il  ne  les  arrête  pas  tous  égale- 
ment, du  moins  il  les  modéré. 

r 

Formule  du  lavement  de  quinquina. 

Prenez  une  once  du  meilleur  quinquina 
‘en  poudre.  Faites- le  bouillir  à petit  feu 
dans  une  pinte  d’eau  de  fontaine  réduite  à 
chopine.  Otez-le  du  feu  : laiflez-le  refroi- 
dir , & pafTez-le  par  une  étamine  fans  ex- 
preflion  ; puis  faites  chauffer  le  remede 
modérément  pour  le  donner  au  malade. 

Le  quinquina  pris  de  cette  maniéré  ne 
caufe  aucune  irritation  même  dans  la  grofi* 
fefïe,  il  doit  être  pris&  réitéré  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  , fur  le  déclin  dî*  ^ 
redoublement.  Sil  n’y  a point  de  redouble- 
ment on  le  donnera  dans  le  tems  que  la 
fièvre  fera  la  moins  violente.' Le  malade 
continuera  l’ufage  de  ces  lavemens,  juf1 
qu’à  ce  qu’il  foie  abfolumenr  fans  fièvre  j 
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obfervant  de  les  garder  chaque  fois  le  plus 
long-tcms  qu’il  pourra. 

Pour  les  enfans  à la  mamelle  jufqu’à 
l’âge  de  quatre  ans  ,1a  dofe  de  quinquina 
en  lavement  ne  fera  que  deux  gros.  De- 
puis l’âge  de  quatre  jufqu’à  dix , de  trois 
gros  ; depuis  dix  jufqu’à  quinze  » de  demie- 
once  i de  quinze  jufqu’à  vingt,  de  fix  gros  ; 
ik  depuis  vingt  jufqu’à  6 o.  ans,  d’une  onc« 
entière  *,  même  pour  les  femmes  grolfes. 
De  tous  les  accidens  qui  peuvent  accom- 
pagner la  fièvre,  il  n’ÿ  a que  les  hémor- 
roïdes , & les  tenfions  douloureufes  & ex- 
traordinaires du  bas-ventre  , qui  puilîent 
exclure  l’ufage  de  ces  lavemens. 

DIFFERENTES  PREPARATIONS 
du  Quinquina  du  même  Auteur. 

Inftijîon  du.  Quinquina. 

Prenez  une  once  d’excellent  quinquina 
en  poudre , mettez-le  dans  une  bouteille 
de  verre;  verfez  par-defibs  une  pinte  de 
bon  vin  de  Bourgogne  : & bouchez  bien 
la  . bouteille  : vous  i’expoferez  en  Eté  à 
l’air,  & en  Hy ver  au  coin  du  feu,  ayant 
foin  de  la  bien  remuer  de  tems  en  tems  , 
pendant  vingt-quatre  heures  que  vous  l’y 
tiendrez. 

Selon, la  méthode  du  Chevalier  Talbot, 
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que  bous  approuvons  fort  ; on  doit  filtrer 
J’infufion  par  le  papier  gris  ; & on  peut 
mêler  dans  la  première,  fécondé  ou  troi- 
fiéme  bouteille  , 1 2.  à 15.  gouttes  de  la 
teinture  anodine  de  Sydenham.  Ce  qu’on 
doit  pratiquer  fur-rout,  lorfque  les  fièvres 
qu’on  traite  font  doubles-tierces  , fubin- 
trantes  , & accompagnées  de  rêveries. 

De  quelque  maniéré  qu’ait  été  faite 
l'infufion,  dès  que  le  malade  commencera 
d’en  ufer  , il  en  faudra  faire  une  nouvellç 
dans  une  autre  bouteille  , qui  foit  prête  à 
être  employée  lorfque  la  première  finira. 

Le  malade  prendra  plein  un  verre  de 
fougere , c’eft-à-dire,  la  moitié  d’un  demi* 
feptier  de  cette  infufion  , pure  ou  mêlée 
d’un  tiers  d’eau  s’il  fe  fent  échauffé.  Ce 
fera  d’abord  jour  & nuit,  & toujours  de 
quatre  en  quatre  heures  heures , jufqu’à  ce 
que  la  fièvre  ait  ceffé.  Il  continuera  dans 
la  fuite  d’en  prendre  quatre  fois  par  jour , 
pendant  les  quinze  premiers  jours  , trois 
fois  pendant  les  quinze  jours  fuivans,  & 
deux  fois  pendant  les  quinze  derniers  jours, 
obfervant  d’ailleurs  en  ces  feras  differens 
un  régime  exaél:  jufqu’à  ce  que  la  fièvre  v 
ait  celïè,&:  jufqu’à  cetems-làil  ne  pren* 
dra  pas  d’alimens  folides  *,  mais  feulement 
de  petits  potages  & quelques  œufs  frais, 

& du  bifeuie  dans  de  l’eau  & du  vin. 
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Quelquefois  il  y a lieu  de  craindre  que 
de  fâcheux  accidcns  ne  fe  joignent  à la 
fièvre.  Pour  les  prévenir  & faire  ceffer  la 
fièvre , on  doit  ajourer  pendant  les  deux  ou 
trois  premiers  jours,  à chaque  verre  d’in- 
fufion  de  quinquina  , un  fcrupule  de  la 
même  écorce  en  poudre. 

Tifane  de  Quinquina. 

Prenez  une  once  du  meilleur  quinquina 
fcn  poudre, un  gros  de  criftal  minerai,  & 
deux  gros  de  réglifie  verte  ratifiée  & bat- 
tue : faites  boüillir  le  tout  à petit  feu  dans 
trois  chopines  d’eau  réduites  à pinte  jlaif- 
fez  refroidir  cette  rifane  & la  pafiez. 

- Le  malade  en  boira  chaque  jour  uné 
chopine  en  deux  verres  la  matinée , & une 
autre  chopine  aufii  en  deux  verres  trois 
heures  après  le  dîné.  Il  laifiera  une  demie- 
heure  d’intervale  entre  chaque  verre  •,  ob- 
fervant  de  ne  point  prendre  de  boifion  ni 
de  nourriture , une  demie-heure  avant  & 
après  en  avoir  bû. 

L’ufage  de  cette  titane  doit  être  con- 
tinué aux  mêmes  heures , & avec  les  mêmes 
précautions  , jnfqu’à  ce  que  la  fièvre  ait 
cefié  ; & encore  pendant  trente  jours , à 
compter  de  ce  tems. 


FOUR  LES  REMEDES.  JJf, 
Syrop  de  Quinquina, 

Prenez  une  once  d’excellent  Quinquina 
en  poudre  \ faices-le  bouillir  dans  une  cho- 
pine  de  vin  rofé,  & une  chopine  d’eau  , 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit  à la  moi- 
tié. Paflez-lej  a joûtez-y  en  fuite  8-  onces 
de  fucre  -,  & le  faites  bouillir  une  fécondé 
fois  , julqu’à  confidence  de  fyrop  un  peu 
clair. 

Partagez  cette  quantité  de  lyrop  en  8# 
prifes  égales.  Faires  le  prendre  au  malade 
pur , ou  mêlé  dans  un  petit  verre  de  ti- 
fanne  : & faires  * lui  obferver  en  le  pre- 
nant le  même  régime  que  nous  avons  mar- 
qué devoir  être  fuivi , lorfqu’on  ufe  du 
quinquina  infufé  dans  le  vin. 

Extrait  de  Quinquina • 

Prenez  une  livre  & demie  de  bon  quin- 
quina exactement  pulverifé,  faitcs-lc  bouil- 
lir l’efpacc  d’une  heure , dans  un  grand  co- 
quemard  de  terre  verniffe,  avec  8.  pintes 
d’eau  de  riviere  : exprimez  le  tout  forte- 
tement  à travers  d’une  roile  ; gardez  vôtre 
cxprefljon  à part , & faites  bouillir  le  marc 
avec  huit  pintes  de  bon  vin  rouge  pendant 
une  demie  heure.  Pour  lors  vous  en  ferez 
une  nouvelle  expreflion,  que  vous  mêle- 
rez avee  la  première. 
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Vous  goûterez  le  marc  , & fi  vous  y 
connoilfez  encore  quelque  amertume , vous 
en  ferez  line  nouvelle  coétion  & une  nou- 
velle exprefiion  comme  ci-devant.  Faites 
enfuite  évaporer  vos  colatures.  Lorfqu’il 
n’en  refera  qu’environ  une  pinte,  ajoû- 
tez-y  quatre  onces  de  fyrop  de  Kermès.  Il 
faut  faire  évaporer  le  tout  au  bain-Marie, 
pour  empêcher  que  la  partie  réfineufe  du 
quinquina  ne  fe  rôtifiè.  Remuez  cet  ex- 
trait jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  la  confifi- 
tcnce  de  miel  épais.  LailTcz-le  refroidir  , 
& le  gardez  dans  un  pot  de  fayence  bien 
bouché. 

La  dofe  ordinaire  efi:  depuis  un  demi- 
gros  jufqu’à  un  gros.  Cependant  lorfqu’il 
eft  néceflaire  de  réprimer  promptement  la 
violence  de  la  fiéyre,  comme  dans  les  fiè- 
vres malignes , elle  peur  être  augmentée 
jufqu’à  deux  gros. 

. On  n’a  pas  lieu  de  craindre  que  cette 
quantité  ne  furcharge  l’eftomac,  ou  n’y 
caufe  du  defordre  , ainfi  qu’il  arrive  quel- 
quefois dans  l’ufage  des  autres  prépara- 
tions. Les  parties  de  cet  extrait  font  moins 
grofiieres  & moins  inégales  que  celles  du 
quinquina  en  fubftance.  Elles  font  par  con- 
féquent  moins  fujettes  à embarafier  & à 
irriter  l’eftomac  & les  inteftins. 

Oa  continuera  de  prendre  ce  remede 
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jidqti’à  ce  que  la  fièvre  ait  cefle , & même 
-15.  jours  au-delà -,  dans  le  même  ordre  Sc 
avec  le  même  régime  que  nous  avons  mar- 
qué pour  l’ufage  de  l’opiate  de  quinquina, 

Opiate  de  Quinquina, 

Prenez  d’excellent  quinquina  , 4.  onces; 
de  faffran  de  Mars  apéritif, auflî  4.  onces  -, 
de  fel  armoniac , demie-once  ; de  fel  d’ab- 
finthe , une  once  $ réduifez  le  tout  en  pou- 
.dre  fubtile  *,  mêlez-le  exaéfcemenr,  &ajoû- 
tez-y  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’ab- 
finthe , pour  en  former  une  opiate  de  con- 
fi (tance  requife, 

Lorfqu’il  s’agira  de  donner  le  quinquina 
préparé  de  cette  maniéré, dans  les  fièvres 
accompagnées  de  cours  de  ventre, ou  de 
toux  violente  j on  doit  pour  le  mettre  en 
opiate  employer  le  fyrop  de  pavot  blanc  > 
au  lieu  de  celui  d’abfinthe. 

La  dofe  de  l’opiate  eft-de  deux  gros& 
demi , que  le  malade  prendra  à la  fin  de 
l’accès, envelopée  dans  du  pain  à chanter^ 
avallantun  demi-boiiillon,ou  un  verre  de 
titane  immédiatement  par-deflus.  Il  conti- 
nuera nuit  & jour, de  4.hcures  en  4.  heures, 
jufqu’à  ce  que  la  fièvre  ne  revienne  plus. 

Car  lorfqu’on  la  combat  avec  l’opiate 
de  quinquina,  elle  cefle  ordinairement  avec 
le  premier , ou  tout  au  plus  le  fécond  ac- 
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cès.  Cependant  les  premières  prifes  ne  fuf- 
fifent  pas  toûjours , pour  l’éteindre  fans  re- 
tour  : ainfî  dès  que  l’accès  fuivant  aura; 
- commencé , le  malade  interrompra  l’ufagc 
de  l’opiate,pour  le  reprendre  fur  fon  déclin. 

Enfin  quand  la  fièvre  aura  manqué  il 
fupprimera  le  quinquina  pendant  la  nuit, 
& n’en  prendra  plus  que  quatre  fois  par 
jour,  (le  poids  de  deux  gros  feulement) 
jnfqu’à  ce  que  la  quantité  contenue  dans 
la  compofition  ci  - deffus  foit  entièrement 
confommée. 

On  doit  obferver  que  pendant,  l’ufage 
aébuel  du  quinquina  pris  en  opiate  ou  au- 
trement, il  faut  abfolument  s’abftenir  de 
tout  purgatif,  en  effaçant  les  impreffions 
du  quinquina, il  pourrait  ramener  la  fiè- 
vre , ainfi  qu’on  l’experimente  tous  les 
jours. 

D’un  autre  côté  lorfque  la  néccflïté  de 
fe  purger  eft  indifpenfable , on  doit  reve- 
nir au  quinquina  le  jour  même  que  la  pur- 
gation aura  fait  fon  effet } on  en  avalera 
une  prife  dès  le  foir  même  & quatre  pri- 
fes par  jour , les  jours  fuivans  pendant 
huitaine.  . 


Régime  de  vivre  a obferver  , filon  le  mime 
Auteur  pendant  le  Quinquina . 


Le  régime  de  vivre  mérite  une  grande 
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attention  dans  l’ufage  du  quinquina.  Deux 
heures  après  chaque  prife , il  eft  abfolu- 
ment nécelïàire  de  donnerai!  malade  quel- 
qu’aliment  plus  ou  moins  folide.  Quand 
l’heure  de  prendre  cette  nourriture  tom- 
bera dans  le  tems  que  l’accès  aura  déjà 
para,  la  nourriture  du  fébricitant  ne  con- 
fiftera  que  dans  un  bouillon  un  peu  clair , 
fait  avec  de  la  rouelle  de  veau , la  tranche 
de  bœuf,  8c  la  volaille,  ou  autre  viande 
félon  la  commodité. 

Pendant  le  frilTon , il  n’ufera  que  de  boit 
ions  très-chaudes,  telles  que  l’eau,  la  ti- 
iane , l’infufion  de  thé,de  fauge,  8cc.  Dans 
le  chaud , il  s’en  tiendra  aux  mêmes  boit- 
ions dégourdies. 

Lorfque  l’heure  de  la  nourriture  après 
le  quinquina , arrivera  hors  des  tems  de 
l’accès  , il  ufera,  ou  de  potages  faits  avec 
du  bouillon  plus  fort , ou  de  panades , ou 
d’œufs  frais  avec  des  mouillettes  ; buvant 
au  relie  toutes  les  fois  qu’il  aura  foif , ou 
de  la  tifane  , ou  un  peu  de  vin  trempé 
d’eau. 

Il  changera  de  régime  quand  la  fièvre 
aura  tout-à-fait  ce  fie  ; 8c  il  pourra  prendre 
des  alimens  plus  folides  aux  repas , après 
chaque  prife  de  quinquina.  A fon  dînet 
il  mangera  non-feulement  quelque  potage» 
mais  encore  quelque  viande  rôtie , comme 
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poularde , poulet , pigeon , & autres  ; cat 
elle  charge  moins  l’eftomac,  que  laviande, 
boiiillie.  tJl  lui  fera  libre  d’ufer , mais  mo- 
dérément , du  vin  bien  trempé. 

Dans  l’après-dînée  on  lui  donnera 
un  peu  de  compote  de  fruits  avec  du 
pain  i ou  bien  un  bifeuit  trempé  dans  de 
l’eau  & du  vin  -,  ou  bien  une  rôtie  au 
'vin  & au  fucre,  dont  le  pain  aura  été  bien 
amoli  dans  l’eau  ; ou  des  confitures,  &c. 
le  tout  en  petite  quantité. 

Il  foupera  légèrement  & de  bonne  heure, 
il  mangera  un  potage,  ou  un  œuf  frais , avec 
des  moiiilîettcs  •,  & prendra  un  boiiilion 
dans  la  nuit. 

Les  cenvalefccns  fe  ménageront  avec 
foin , Sc  garderont  un  régime  de  vivre  fort 
fobre , ayant  foin  de  s’humeéter  & de  fe 
rafraîchir  par  la  boiffon , jufqu’à.ce  qu’ils 
foieut  entièrement  remis. 

L'/pecacuanha, 

Comme  le  même  feu  M.  Helvétius  qui 
a fi  bien  fçû  manier  le  quinquina  dans  fa 
pratique , nous  a aufli  appris  la  bonne  mé- 
thode d’ufer  de  l’Ipecacuanha  : nous  al- 
lons donner  ici  un  extrait  très-fuccinéfc  de 
ce  qu’il  dit  de  cette  racine , & de  la  ma* 
nicre  de  s’en  fervir,  à la  page  27 1 e.  Tom.  a. 
.de  fon  Traité  des  maladies  les  plus  fré? 

e * * 
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quentes,  3e.  édition  , & fuivantcs. 

L’Ipccacuanha , dit  ce  célébic  Médecin, 
eft  une  racine  qui  fe  trouve  en  quelques 
contrées  de  l’Amérique , comme  au  Bcefif, 
& fur-tout  au  Pérou,  d’où  nous  vient  la 
plus  excellente.  Pifon  , Médecin  d’Am- 
fterdam  , eft  le  premier  qui  en  ait  parlé 
dans  fon  hiftoire  naturelle  duBrcfil.  U en 
a fait  la  defeription  , Liv.  4.  chap . 6f. 
Il  la  met  au  nombre  des  contre-poifons, 
& lui  attribué  beaucoup  .de  vertu  dans  les 
diarrhées  & diflenteries. 

Page  273.  Elle  convient’  prefquc  tou- 
jours dans  les  diarrhées  bilieufes  , atrabi- 
laires , gluantes , grailfeufes , & argileufes , 
dans  la  dilfenterie  & dans  le  tenefme. 

Elle  n’eft  nullement  propre  & devient 
même  nuifible  dans  les  diarrhées  fereufes, 
pituiteufes,  poracées , blanchâtres  & mou£* 
leufes  : ainfi  que  dans  le  flux  hépatique. 

Page  277.  En  cas  de  fièvre  on  fera  ti- 
rer au  malade  du  fang  de  l’un  de  fes  bras, 
( fuppofe  néanmoins  qu'on  ne  lui  en  ait 
point  tiré  ) on  réitérera  même  lafaignée, 
fi  la  fièvre  ne  celle  point. 

Le  lendemain  de  la  faignée  il  entrera  dans 
l’ufage  de  la  pondre  d’Ipecacuanha  , la 
dofe  de  ce  remede  fera  d’un  demi-gros  de- 
puis 8.  ans  jufqu’à  60.  à moins  qu’on  n’ait 
£ le  donner  à des  perfonnes  fort  délicates# 
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ou  â des  femmes  grofTes  ; car  pour  lors 
il  faudra  retrancher  la  moitié.  A l’égard 
des  enfans,  depuis  deux  ans  jufqu’à  quatre, 
on  ne  leur  en  donnera  que  la  6e.  partie  \ 
augmentant  ainfi  par  degrez  à proportion 
de  l’âge  & des  forces. 

La  maniéré  de  s’en  fervir,  eft  d’en  ava- 
ler le  matin  à jeun  une  prife  délayée  dans 
un  boiiillon  , ou  dans  un  demi -verre  de 
vin  rofé.  On  peut  en  faire  une  opiateavec 
un  peu  de  fyrop  de  capillaire , & la  pren- 
dre envelopée  dans  du  pain  à chanter  i 
buvant  un  demi-verre  de  vin  & d’eau  im- 
médiatement pardeflus. 

Une  attention  que  le  malade  doit  avoir, 
eft  de  ne  rien  épargner  pour  s’empêchef 
de  rejetter  & de  vomir  ce  remede. 

S’il  ne  peut  s’en  garentir,on  aura  foin 
dans  les  intervales  que  laiiïerale  vomiffe- 
ment  de  lui  faire  boire  quelques  verres 
d’eaa  tiède , pour  prévenir  les  efforts. 

Il  eft  bon  cependant  de  remarquer  que 
le  vomiftement  peut  à la  veriré  retarder 
la  guérifon  ; mais  qu’il  n’eft  nullement  ca- 
pable d’y  mettre  obftacle. 

Trois  heures  après  avoir  pris  le  remede , 
le  malade  avallera  un  boiiillon  j il  vivra 
fobrement  le  refte  de  la  journée. 

Si  Jes  tranchées  ôc  les  douleurs  conti- 
nuent vivement  dans  les  inteftins , on  lui 
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donnera  des  lavemens  anodins  & vulné- 
raires dont  on  aura  du  lui  faire  ufer  d’a- 
bord,  faits  avec  les  fleurs  de  mélilot&de 
camomille  , des  feüilles  de  pervance , de 
plantain,  derofes  rouges, & de  tramaiïe  i 
a quoi  on  ajoûtera  une  grofTe  tête  de  pa- 
vot blanc , Sç  un  demi-gros  d’ipecacuanha 
çn  poudre , ôc  r 5 » grains  de  corail  préparé. 

Suppofé  que  le  malade  ait  de  la  peine 
à garder  ces  lavemens , on  aura  foin  ( fitôe 
qu’il  les  aura  reçus)  de  lui  comprimer  le 
fondement  avec  une  ferviettç,  pendant  un 
quart  d’heure  ou  une  demie-heure. 

Le  jour  fuivant  ( quand  même  la  fièvre 
fubfifteroit  ) fi  le  malade  efl  encore  agité 
par  des  douleurs  aiguës , Sc  par  des  é vacua-s 
rions  fanglanres  & fréquentes,  on  réitérera 
l’ipecacuanha  : mais  s’il  fe  trouve  foulagé 
on  doir  laiiïer  un  ou  deux  jours  d’inter- 
vale  entre  chaque  prife  $ & s’il  n’eft  pas 
guéri  on  peut  lui  donner  une  troifiéme  Sc 
une  quatrième  prife.  On  pourra  même 
paffer  outre  tandis  que  la  violence  du  mal 
fubfiflera  >,&  qu’on  connoîtra  par  des  dé- 
jeétions  fanglantes  que  les  inteftins  font 
encore  uicerez. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  maladie , ( ôç  ' 

même  dès  le  premier  jour)  on  doit  s’ap- 
pliquer à appaifer  les  douleurs»  Sc  4 corn 
çiiicr  du  fommeil. 
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Dans  cette  vûe  deux  heures  après  le  lou- 
per du  malade,il  faudra  lui  donner  un  demi- 
gros  de  diafcordium , ou  une  dofe  conve- 
nable de  quelqu’autre  narcotique. 

Il  eft  encore  important  d’obferver  qu’il 
ne  faut  pas  donner  l’ipecacuanha  dans  les 
maladies  aufquelles  il  convient  quand  elles 
font  accompagnées  de  pulmonie,  de  ma- 
rafme  , ou  de  fchirre  dans  le  bas-vencre* 
L’ufagc  en  feroit  inutile , & même  con- 
traire. 

Régime  félon  t Auteur  pendant  t ufage  de 
r Jpecacuanha , 

Pour  ce  qui  concerne  le  régime  > on 
ufera  de  boiiillons  de  4.  en  4.  heures.  On 
ne  prendra  à dîner*qu’un  potage  \ dans  l’a- 
près-dînée  une  rôtie  au  vin  & au  fucre, 
ou  un  bifeuit , & à fouper  un  potage  ou 
un  œuf  frais:  & s’il  y a de  la  fièvre  ,1e  ma- 
lade ne  fe  nourrira  que  de  boiiillons  , qui 
feront  faits  avec  le  trumeau  ou  la  tranche 
de  bœuf,  le  bout  faigneux  de  mouton  , 
la  volaille , & un  peu  de  ris , fans  aucunes 
herbes. 

On  les  fera  plus  ou  moins  fucculens, 
félon  la  force  ou  la  foibldfe  du  malade. 
S’il  eft  fort  abbatu  ou  extenué , on  lui  don- 
nera des  reftaurans  faits  avec  la  perdrix , 
le  vieux  coq , le  cœur  de  mouton , & le  jus 

d’cclanche, 

H. 
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déclanche.  H doit  prendre  aullî  par  in- 
tervalle de  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Sa  boiflon  doit  erre  une  tifane  faite  avec 
la  racine  de  chicorée  fauvage,  le  chien- 
dent , la  raclure  de  corne  de  cerf,  8c  la  ré- 
glilïe  ou  bien  l’eau  ferrée  ou  panée , dans 
laquelle  on  fera  boiiillir  du  chiendent  8c 
un  peu  de  canclle. 

On  peut  faire  auffi  des  eaux  de  forges 
tranfportées,pour  laboifîbn  ordinaire  du 
malade  quand  il  n’y  a pas  de  fièvre. 

LES  L A FE  ME  NS. 

On  prend  fouvent  des  Iavemens  comme 
dés  bains  intérieurs  avec  la  fimple  eau  tiè- 
de -,  quelquefois  avec  la  décpéfcion  des  her- 
bes potagères  -,  quelquefois  avec  des  eaux 
diftillées  , tantôt  avec  des  fucs  d’herbes , 
comme  de  plantain  , & de  la  joubarbe, 
tantôt  avec  des  huiles , félon  l’indication 
qu’on  fe  propofe  ou  de  purger  ou  d’adou- 
cir. On  y fait  entrer  auffi  la  graille  fondue, 
la  tête , les  pieds  & les  inteftins  de  mou- 
ton dans  les  dilfenteries  8c  les  diarrhées , 
- auffi -bien  que  l’oxicrat , les  émulfions , dans 
les  grandes  douleurs. 

Lavement  rafraichijfant. 

Prenez  des  feiiilles  de  laitue , de  chico- 
rée , de  bourrache , de  chacune  une  demie- 

Tome  11 /.  Q_ 
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poignée  -,  des  quatre  grandes  femences  froi- 
des concaflfées , une  once:  faites-Ies bouil- 
lir dans  une  chopine  d’eau -,  diflolvez  dans 
la  coulure  une  once  & demie  de  miel  violât. 

Lavement  emollient . 

Prenez  des  feüilles  de  mauves,  de  vio-  , 
liers,  de  bourrache,  &c  de  mercuriale,  de 
chacune  une  poignée, des  fleurs  de  çamo-* 
mille  & de  mélilot , de  chacune  une  pin- 
cée. Diflolvez  dans  la  coulure  de  Téléc-* 
tuaire  lénitif , fix  gros  pour  un  lavement. 

Lavement  rafraichijfant  & purgatif. 

Prenez  de  l’orge  entier,  deux  pincées  i 
des  feuilles  de  laitue,  de  bourrache,  &de 
violier  , de  chacune  une  demie-poignée  i 
des  quatre  grandes  femences  froides  con- 
caflees , une  once  ; de  la  réglifle , 3 . drachm, 
diflolvez  dans  la  coulure  de  la  moelle  dp 
cafle  , une  once  pour  un  lavement, 

Lavement  fort  purgatif 

Prenez  des  feuilles  de  laitues , de  bour* 
rache,&  de  violier  de  chacune  une  poi- 
gnée ; dufenné  mondé , trois  gros-,  de  la 
réglifle,  z.gros  j diflolvez-y  une  once  de 
catholicon  , 1.  onces  de  miel  violât:  de  la 
moelle  de  cafle,  deux  onces-,  du  vin  émé- 
tique, trois  onces,'  on  peut  aufli  ajoûter 
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les  raifins  ou  les  pruneaux  noirs  dans  la 
décodion. 

Lavement  encore  plus  fort. 

Prenez  de  la  décodion  émolliente  une 
chopine  ; faites-y  bouillir  une  drachme  de 
coloquinte  , difTolvez  dans  la  coulure  du 
miel  rofat  ou  mercurial , deux  onces  -,  du 
vin  émetique  , quatre  onces  ; de  la  bene- 
dide  laxative , une  once. 

Lavement  contre  les  vers. 

Prenez  de  la  décodion  émolliente,  une 
chopine  ; diflolvez  - y une  once  d’hyera- 
piera  ; mais  fa  grande  amertume  fait  reti- 
rer les  vers , c’eft  pourquoi  il  vaut  mieux 
fe  fervir  d’une  décodion  de  lait  avec  l’eau 
d’orge, & des  jaunes  d’œufs,  qui  attirent 
les  vers  & les  font  defeendre , pendant  que 
Ton  donne  des  remedes  amers  par  la  bou- 
che. 

Lavement  adoncijfant 

Prenez  une  chopine  de  lait  de  chcvre 
tiède,  dilîolvez  dans  la  coulure  du  miel 
rofat  deux  onces;  on  y peut  ajoûter  une 
once  de  moelle  de  cafle. 

Lavement  aftringent . 

Prenez  de  l’orge  entier , une  poignée  i 

QJi 
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des  feuilles  de  plantain  & de  bourfes-â- 
berger  , de  chacune  deux  poignées  ; des 
rofes  rouges,  deux  pincées,*  diflblvez  dans 
la  coulûrç  deux  onces  de  miel  rofat. 

Lavement  nutritif. 

DifTolvez  dans  un  boiiillon  ordinaire 
deux  drachmes  de  confe&ion  d’Hyacinthe, 

Pour  les  femmes  grojfes. 

Prenez  de  l’orge  entier  , une  poignée; 
des  raifins  paflez,  une  once  ; des  fleurs  de 
camomille  & de  mauves , de  chacune  trois 
pincées  ; diflblvez-y  deux  onces  de  miel 
rofat,  ou  une  once  de  moelle  de  cafle. 

Manière  de  traiter  la  verole , Û?  de  donner 
le  flux  de  bouche  par  le  Parfum 
Mercuriel. 


Le  flux  de  bouche  ne  peut  être  procuré 
que  par  l’ufage  du  mercure  dans  le  traite- 
ment des  maux  veneriens  , en  le  donnant 
aux  malades  generalement  parlant  en  deux 
maniérés  , c’eft  à fçavoir , ou  en  leur  fai- 
fant  prendre  intérieurement  differentes 
préparations  mercurielles  propres  à pro- 
duire cet  effet , ou  bien  en  introduifant  ce 


minerai  dans  la  maffe  des  humeurs,  parl’ap- 
plication  des  emplâtres  qui  en  font  char- 
gez, par  le  parfum  mercuriel, ou  par  les  onp> 
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rions  & les  frétions  mercurielles. 

Les  préparations  mercurielles  qui  peu- 
vent exciter  le  flux  de  bouche  , font  le 
fublimé  ou  mercure  doux  nommé  en  lan- 
gage des  chimiftes  A qui  la  alba , & toutes 
fortes  de  précipitez. 

On  peut  aufli  le  procurer  par  une  diflo- 
lution  mercurielle  qui  (e  fait  avec  refprit 
de  nitre,  mais  l’ufage  de  cette  diflblution, 
eft  la  méthode  la  moins  fûre  que  l’on 
puiffe  employer  dans  le  traitement  de  cette 
maladie , quoique  quelques  Praticiens  Pa- 
yent pas  laiffé  d’acquérir  de  la  réputation 
en  fuivant  cette  méthode. 

La  panacée  mercurielle  eft  maintenant 
plus  en  ufage  que  toutes  les  autres  prépa- 
rations, parce  qu’elle  eft  la  moins  violente» 
ayant  été  adoucie  par  un  grand  nombre 
de  lotions  & fublimations  *,  mais  le  flux  de 
bouche  excité  par  le  mercure  pris  inté- 
rieurement , ne  guérit  guère  que  les  vefo- 
les  récentes,  parce  que  le  mercure  pris  de 
cette  maniéré,  ne  circule  pas  luftifammenr 
dans  toute  la  mafle  des  humeurs  pour  fe 
joindre  à tout  le  virus  qui  eft  répandu  dans 
cette  mafle , & l’entraîner  par  la  falivat^on. 

Tous  les  précipitez  mercuriels  agiflenc 
avec  beaucoup  de  violence , & les  fujers 
d’une  foiblc  conftitution  ne  la  fouffrent  pas 
impunément  pour  l’ordinaire  , & même 

Q «j 
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lorfque  l’on  outre  ht  dofe  de  la  panache 
mercurielle  , quelqu’adoucie  qu’elle  foie 
par  les  lotions  réitérées,  elle  ne  lailTe  pas 
de  fe  trouver  fuffifamment  chargée  d’a- 
cides corrofifs  capables  dé  faire  des  im- 
preflîons  facheufes  fur  les  vifeeres , & de 
caufer  à la  bouche  des  ulcérés  gangreneux, 
qui  ont  fouvent  fait  périr  des  malades, 
comme  oh  le  fçait  par  des  expériences  auffi 
funeftes  que  fréquentes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  d’exciter 
le  flux  de  bouche  par  l’ufage  des  topiques, 
celui  des  emplâtres  eft  maintenant  aban- 
donné de  tous  les  Praticiens  fenfez , pour 
deux  raifons. 

Premièrement  parce  que  le  mercure  em- 
baraffé  avec  des  (ubftances  gommeufes , 8c 
emplaftiqucs , a beaucoup  de  peine  à s’en 
affranchir  dans  une  quantité  fufffante  , 

f)our  provoquer  une  longue  & ample  fa- 
ivation  ; fecondement  les  particules  mer- 
curielles aufquelles  la  chaleur  du  corps  du 
donner  auèz  ae  mouvement 
pour  fe  dégager  de  ces  fubftances  gom- 
meufes, ne  font  fouvent  ni  allez  déliées 
pour  pénétrer  aifément  la  tiffure  d’uné 
peau  dont  les  pores  font  fort  ferrez  , nitn 
affez  grande  quantité  pour  entraîner  toute 
la  virulence  par  une  bonne  8c  louable  éva- 
cuation. 
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À l’égard  du  parfum  mercuriel , il  y a 
fur  la  préférence  que  lui  donnent  quelques 
Praticiens  au-deflus  des  onétions  & fric- 
tions mercurielles , de  fortes  raifons  à allé- 
guer pour  & contre. 

Ceux  qui  donnent  la  préférence  au  par- 
fum allèguent  pour  première  raifon  que 
le  naercurc  réduit  en  vapeur  eft  fubtilifé 
à un  tel  point , qu’il  a toute  la  facilité  pof- 
fîble  à pénétrer  les  pores  de  la  peau,  quel- 
ques ferrez  qu’ils  foient , & à parcourir  en- 
fuite  les  conduits  les  moins  praticables,  & 
cela  avec  une  merveilleufe  rapidité  ,au  lieu 
que  le  mercure  coulant  ne  pouvant  jamais 
être  à beaucoup  près  fi  divifé  & fubtilifé 
dans  les  onguents,  eft  par  confcquent  moins 
propre  à fe  glilfer  dans  les  porofitez  des 
parties  du  corps  les  plus  compares , com- 
me font  celles  des  os  &c  des  cartilages , que 
le  virus  a infe&ez  -,  qu’ainfi  il  doit  toûjours 
laiffer  quelques  particules  du  virus  dans 
les  endroits  qu’il  n’a  pû  pénétrer. 

Ils  difent  en  fécond  lieu, que  la  vîtefïo 
avec  laquelle  le  parfum  te  dîuriL'uftL  dans 
toute  l’habitude , rend  fes  effets  bien  plus 
prompts,  en  forte  que  par  fon  moyen  la 
cure  eft  bien  plutôt  terminée , & eft  par 
conséquent  beaucoup  moins  à charge  au 
malade. 

Leur  croifiémc  raifon  eft  que  l’on  eft 

QJüj  . 


Digitized 


5<$8  Préceptes  Generaux 
bien  plus  fur  de  la  quantité  du  mercure 
dont  on  fe  fert  en  donnant  le  parfum  » 
qu’en  faifant  lesonttions  & frittions  mer- 
curielles, parce  que  celui  qui  frotte  le  ma- 
lade en  prend  lui-même  une  partie. 

Ceux  qui  ont  pris  parti  pour  lesonttions 
& frittions  mercurielles  , répondent  à la 
première  raifon,  qu’il  eft  bien  vrai  que  le 
mercure  réduit  en  vapeur  fe  giifle  avec 
beaucoup  de  facilité  & de  vîte/Te  dans  les 
porofitez  les  plus  ferrées  & les  moins  pé- 
nétrablcs,  mais  auflï  qu’il  s’y  arrête  trop 
peu  pour  pouvoir  diffoudre  les  coagula- 
tions que  l’acide  venerien  a caufé  dans  la 
tilfure  des  parties  folides-,  d’où  il  arrive  qu’il 
y lailfe  très-fouvent  une  portion  de  cette 
virulence  plus  que  fuffifante  pour  caufer  la 
récidive,  & que  e’eft  pour  cela  que  la  plu- 
part des  Praticiens  n’ont  plus  recours  aux 
parfums  dans  le  traitement  des  veroles  in- 
vétérées. 

Ils  répondent  à la  fécondé  raifon , que 
fi  les  accidens  du  mal  venerien  font  plus 
prqnipîcmeftt  effacez  par  l’ufagc  du  par- 
fum que  par  celui  des  onttions,  ces  belles 
apparences  ne  font  fouvent  que  les  lueurs 
d’une  fauffe  guérifon  , qui  trompent  éga- 
lement les  malades  & les  Chirurgiens,  puif- 
que  bientôt  après  ces  mêmes  accidens  rc- 
naifTent  avec  plus  de  violence,  qui  enga- 

/? 
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gent  les  malades  à fubir  la  peine  d’un  fé- 
cond traitement. 


La  rroifiéme  raifon  ne  prouve  rien  en 
faveur  du  parfum , parce  qu’il  fe  perd  au- 
tant à proportion  de  la  fumée  du  mercure 
qui  s’attache  à l’étuve , dans  laquelle  il  fe 
répand , qu’il  fe  perd  de  l’onguent  mercu- 
riel qui  pénétre  la  main  de  celui  qui  fait 
la  fri&ion. 


Si  l’on  joint  à tout  cela  le  danger  qu’il 
y a de  donner  le  mercure  en  fumée  à caufe 
de  la  grande  facilité  qu’il  a à fe  porter  à 
la  tête , fur-tout  à ceux  qui  font  d’une  con- 
ftituftion  bilieufe,  comme  on  le  fçait  par 
expérience  , & félon  qu’un  Auteur  mo- 
derne l'a  judicieufement  remarqué  dans 
fon  traité  de  la  Maladie  Venerienne , on  , 


n’aura  pas  de  peine  à convenir  que  les,on- 
étions  mercurielles , fur-tout  dans  le  trai- 


tement des  veroles  invet’erées  , font  con- 
ftamment  préférables  aux  autres  moyens 
de  faire  entrer  le  mercure  dans  le  corps 
des  veroîez  , & que  c’eft  le  moyen  le  plus 
fur  pour  guérir  la  verole  fans  retour,  dans 
le  plus  haut  degré  d’exaltation  de  fa  vi- 
rulence ; car  le  mercure  reçu  d’abord  dans 
les  vailfcaux  cutanez  des  extremirez  du 


corps,  pâlie enfuite  dans  de  plus  gros  vaif- 
feaux  ,6c  fuccelîivcment  dans  les  plüscon- 
fiderablçs  > enforte  qu’il  parcourt  néceflai» 

Q v 
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rement  toutes  les  parties  du  corps  où  lë 
fang  peut  fe  porter,  & ne  marchant  pas 
dans  toute  la  route  que  tient  le  fang  en 
circulant  fi  rapidement  que  fait  le  parfum  , 
il  a le  tems  de  faifir  le  virus  dans  tous  les 
endroits  du  corps  où  il  s’en  trouve  la 
moindre  portion , pour  le  conduire  à la 
bouche , & l’évacuer  par  les  ulcérés  qu’il 
y produit. 

C’eft  une  vérité  dont  les  plus  expéri- 
mentez dans  le  traitement  de  cette  mala- 
die, font  à préfent  bien  perfuadez,  & Char- 
les Mufitan  célébré  Médecin  de  Naples  , 
qui  le  vente  d’avoir  autant  traité  de  vero- 
lez  qu’aucun  autre  Praticien  ait  pu  faire, 
eft  lui-même  obligé  d’en  convenir , après 
s’être  hautement  déclaré  pour  les  parfums 
mercuriels  dans  le  chapitre  19e.  de  fou 
Traité  du  mal  venerien , étant  par  cet  aveu 
comme  forcé,  malgré  fes  préventions,  à 
rendre  juftice  à la  vérité. 

Mais  puisqu’il  eft  queftion  de  dire  ici  - 
quelque  chofe  des  circonftances  qu'il  faut 
obferver  en  donnant  des  parfums  mercu- 
riels à des  malades  attaquez  récemment 
du  mal  vénérien  , & fur-tout  à ceux  qui 
défirent  que  l’on  efface  promptement  les 
marques  évidentes  de  ce  mal  qui  fe  mon- 
trent fur  la  furface  de  leur  corps , difons 
premièrement  que  fi  de  bonnes  prépara- 
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lions  favorifent  beaucoup  l’aétion  du  mer- 
cure, de  quelque  maniéré  qu’on  le  donne* 
elles  font  encore  plus  néceîîàires  avanr  de 
donner  les  parfums  mercuriels , qu’avant  de 
le  donner  en  toute  autre  maniéré,  pour  pré- 
venir les  defordres  qu’il  peut  caufer  en  rra- 
Verfant  rapidement  les  principaux  vifee- 
res  , 6ç  furtout  le  cerveau  , lorfque  trou- 
vant des  obftacles  à fon  paiïàge  dans  les 
corps  impurs  & pléthoriques , il  a lieu  de 
faire  de  fâcheufes  imprefïions  dans  les  en- 
droits où  il  eft  obligé  de  s’arrêter  i parce 
que  fe  chargeant  de  toutes  lesaciditcz  qu’il 
trouve  en  fon  chemin , elles  s'aigtilTent  6c 
deviennent  corroiïves,  quand  elles  ne  font 
pas  promptement  évacuées , parce  qu’elles 

1>roduifent  alors  fur  les  parties  du  corps 
es  mêmes  effets  que  le  mercure  produit 
lorfque  l’efprit  de  nitre  ou  l’eau  forte  s’en 
font  emparez. 

C’eft  aufli  au  fejour  de  ces  aciditez  vi- 
rulentes jointes  au  mercure  qu’il  faut  attri- 
buer tant  de  funeftes  accidens  qui  fur- 
viennent  dans  le  traitement  de  la  verole, 
tant  par  les  fautes  que  l’on  commet  alors 
dans  le  régime , que  par  les  erreurs  où  l’on 
tombe  dans  l’adminiftration  des  chofes  ' 
non-naturelles  par  h?  défaut  des  évacua- 
tions propres  à faciliter  le  paiïàge  du  mer- 
cure en  vuidant  par  la  faignée  plus  ou 

Q.vj 


Digitized  by  Google 


^7*  Préceptes  Generaux 
moins  réitérée  felen  les  forces  & la  confti- 
rution  des  malades , les  vailTcaux  qui  pour-< 
roient  être  trop  remplis , & en  évacuant 
par  les  purgations  les  humeurs  groffieres 
qui  pourroient  l’arrêter  dans  la  route  qu’iL 
doit  parcourir. 

Il  faut  de  plus  interdire  au  malade  tous 
les  alimens  qui  peuvent  fournir  des  cru- 
ditez,  & comme  il  n’en  doit  prendre  qu’en 
petite  quantité  durant  le  cours  de  ce  trai- 
tement , ils  doivent  être  d’un  bon  fuc  5c 
allez  nourrilTans. 

L’air  que  refpire  5c  qui  environne  le 
malade,  ne  doit  point  être  froid,  mais  il  doit 
être  au  contraire  aébuellement  chaud , afin 
que  Ces  pores  foient  fuflrifamment  ouverts. 

Le  malade  doit  aufll  avoir  l’efprit  tran- 
quille , 5c  éviter  toutes  fortes  de  pallions 
violentes  qui  lui  feroient  très-préjudicia- 
bles , en  multipliant  dans  la  malTe  de  ces 
humeurs  les  aciditez  dont  elle  n’eft  que 
trop  chargée. 

Il  faut  nécelTairemenr  que  l’ufage  du 
mercure  foit  précédé  du  bain  quitempere 

{milfamment  les  humeurs  , relâche  toutes 
es  parties , & leur  donne  une  grande  flé- 
xibilité  j ce  qui  favorife  extrêmement  le 
palfage  du  mercure  dans  les  porolitez  du 
corps  les  plus  ferrées. 

, Les  fujets  d’une  conftitution  exceffivc-- 
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tuent  chaude  & féche , & qui  font  foibles 
& extenuez , ont  befoin  de  plus  longues  ; 
préparations , que  ceux  qui  font  d’une  forte 
complexion  , & chez  qui  le  fang  &c  le 
phlegme  dominent.  Il  faut  donc  les  ref-  ' 
taurer  par  de  bons  alimens  avant  de  leur 
. donner  ce  remede , ôc  même  les  tempé- 
rer par  l’ufage  du  lait  d’ânefTc. 

Le  malade  étant  fufïifamment  préparé  * 
il  faut  en  venir  à l'adminiftration  du  par- 
fum qui  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  circonfpeéHon , parce  que  ✓ 
ce  remede  peut  être  pernicieux  quand  il 
cft  mal  appliqué.  Il  faut  donc  pour  le 
donner  avec  fuccès  y procéder  de  la  ma- 
niéré fuivante. 

Premièrement  il  faut  le  donner  le  ma- 
tin , afin  de  ne  point  troubler  la  digeftion, 
parce  que  dans  ce  tems-là  les  humeurs  ne 
font  point  fort  agitées  , ni  fort  propres  à 
fuivre  la  rapidité  du  Mercure. 

Il  faut  de  plus  que  le  malade  ait  été 
dans  fon  lit  bien  couvert  , auprès  duquel 
on  ait  fait  placer  un  tonneau , ou  une  étu- 
ve fudorifique  , au  milieu  de  laquelle  il  y 
ait  un  petit  fiége  fur  lequel  le  malade  puif- 
fe  s’afleoir  commodément.  On  remplit 
enfuite  un  réchaud  de  charbon  bien  allu- 
mé , & on  le  met  dans  le  tonneau  ou  dans 
l’étuve  a, fin  de  l’échauffer  fufïifamment  » 
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après  l’avoir  couverte  d’une  couvertüfd 
de  laine  pour  y renfermer  la  chaleur. 

On  fait  aiors  entrer  le  malade  nuddans 
l’étuve  ainfi  préparée  , & l’on  en  tire  le 
réchaud  pour  en  diminuer  le  grand  feu  9 
Sc  n’y  lailfer  que  trois  ou  quatre  charbons 
allumez , après  quoi  on  remet  le  réchaud* 
& après  avoir  mis  le  remede  fumigatoire 
entre  les  mains  du  malade,  préparé  en  pou- 
dre , en  pilules , ou  en  tablettes , on  l’aver- 
tit enfuite  de  jetter  lui-même  le  médica- 
ment fumigatoire  dans  le  réchaud  , quand 
il  commencera  à fuer,  après  avoir  eu  foin 
de  bien  boucher  autour  de  fon  col  l’ou- 
verture de  l’étuve  qui  donne  partage  à 
fa  tête  , afin  de  renfermer  toute  la  va- 
peur dans  l’étuve  , & que  fon  odorat 
n’en  foit  point  blelfé.  On  l’engage  enfui- 
te à refter  dans  l’étuve  pendant  un  quarr- 
d’heure , s’il  le  peut , puis  en  le  tirant  de  l’e* 
tuve , on  l’enveloppe  dans  un  drap  bien 
chaud  , & s’étant  enfuite  jetté  dans  fon 
lit , on  l’y  fait  fuer  durant  une  heure  en- 
tière , on  l’ertuie  enfuite , & on  lui  fait 
prendre  un  bouillon  bien  reftaurant. 

On  réitéré  le  parfum  autant  de  fois 
qu’il  efi:  necertaire,  afin  de  procurer  un  flux 
de  bouche  aflèz  abondant  pour  faire  dif- 
paroitre  abfolument  tous  les  fymptômes 
du  mal  vencrien , & pour  plus  grande  fû- 
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reté , Ton  n’arrête  cette  évacuation  qu’a- 
près  que  quelques  jours  fe  font  écoulez, 
depuis  que  les  accidens  fe  font  tout-à-fait 
éffacez  ; & pendant  ce  tems-là  , le  malade 
garde  la  chambre  exactement , fans  s’expo- 
fer  aucunement  à l’air  froid,  ce  qui  peut 
aller  à 25.  & 30.  jours. 

Quand  on  a affaire  à des  fujets  forts  & 
robuftes , après  leur  avoir  donné  le  par- 
fum le  matin , on  peut  leur  faire  prendre 
le  bain  l’aprefdîner  , afin  de  calmer  l’ac- 
tion des  fels , qui  peuvent  être  trop  aigui-  s 
fez  par  l’aétion  du  Mercure;  mais  quand 
ce  font  des  fujets  foibles  & extenuez , il 
faut  s’en  abftenir  , & même  laifier  entre 
lés  parfums  un  intervalle  de  quelques 
jours. 

Quelques  - uns  efliment  qu’il  vaudroic 
mieux  donner  le  parfum  le  foir  que  le  ma- 
tin , parce  que  le  virus  eft  plus  en  mou- 
vement le  foir  , & par  conféquent  plus 
difpofé  à coder  au  remede. 

Pendant  l’ufagc  du  parfum  , le  malade 
doit  ufer  pour  fa  boiflon  , d’une  tifanne 
faite  avec  la  falfepareille  feule  } s’il  eft  foi- 
ble  & extenué  , & s’il  eft  fort  & robufte  il 
faut  y joindre  l’efquine,  le  gayac,  le  po- 
Jipode  & un  peu  de  rofes  de  Provins  ; & 
s’il  eft  fort  conftipé  , on  peut  de  tems  en 
tems  ajouter  dans  quelques  verres  de  cette 
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tifanne , un  gros  de  criftal  minéral , autatie 
de  fenné,  & une  once  de  manne  , pour  lui 
lâcher  le  ventre. 

Lesaccidens  qui  font  à craindre  du  par- 
fum mercuriel  quand  il  fe  porte  rapide- 
ment à la  tête,  & qu’il  s’y  trouve  embarraf- 
fé  , font  la  rêverie , le  vertige,  la  phréne- 
iîe , les  convulfions  , l’apoplexie  , & tou- 
tes fortes  d’aflfeétions  foporeufes. 

Quand  ce  minéral  s’arrête  dans  la  poi- 
trine , il  y caufe  la  difficulté  de  refpirer, 
l’aftme  , la  peripneumonie  & la  phtyfie. 
Lors  qu’il  s’embarrafle  dans  le  bas- ventre, 
il  y caufe  la  dilfenteric , des  tumeurs  fehir- 
reufes , des  douleurs  convulfives,  & l’hy- 
dropifie  *,  enfin  quand  il  attaque  les  nerfs 
des  extrêmitez,  il  y caufe  le  tremblement, 
des  mouvemens  convulfifs  8c  la  paralyfie* 

Trois  differentes  Formules  fumigatoires  • 

Comme  les  plus  fimples  Formules  en 
tout  genre  de  remedes  font  les  meilleures, 
toute  l’énergie  du  remede  fumigatoire  dé- 
pendant du  mercure,  je  m’en  tiendrai  aux 
trois  formules  fuivanres , qui  ne  font  pas 
chargées  de  tant  d’ingrédiens  inutiles  que 
beaucoup  d’autres. 

Pilules  fttmigatoires  de  Fallope, 

Prenez  du  cinnabrc , trois  onces* 


Digitized  by  Google 


POUR.  LES  REMEDES.  377 

De  la  Sandaraque  des  Grecs  , une  dra- 
chme & demie. 

De  la  Mirrhc, 

De  l’encens , 

Du  bois  d’aloes , & 

De  la  gomme  ammoniac  , de  chacun,) 
une  once. 

1 

Pilez  ces  drogues  groflierement  , puis 
avec  la  térébenthine , formez-en  des  Pilu- 
les que  l’on  jettera  fur  les  charbons  ardens  , 
dans  le  befoin. 

Tablettes  Fumigatoires  dont  fe  fervoit  Mon- 
Jteur  D’ Alêne  é , Chirurgien  de  Paris,  fort 
ejlime  pour  le  traitement  des  maux  Vé- 
nériens. . 

Prenez  du  bol  fubtilement  pulverifé , 
deux  livres. 

Du  charbon  pulverifé , & patfé  par  le 
tamis , une  livre. 

Du  Mercure  purifié  avec  le  fort  vinai- 
gre, une  livre  & demie. 

Mêlez  enfemble  les  poudres  de  bol  & 
de  charbon , puis  après  avoir  bien  purifié 
le  Mercure  avec  le  vinaigre  dans  un  mor- 
tier de  fer&  de  fonte,  laiiïèz-le  dans„un 
même  mortier , & à mefure  que  vous  jet- 
terez deflus  un  peu  de  vinaigre  , vous  y 
mêlerez  un  peu  de  la  poudre  , broyant  le 
tout  avec  le  pillon , & continuez  de  me* 
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me  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  incorporé 
tout  le  vinaigre  qui  peut  aller  à cinq  de- 
mi-feptiers  , & toute  la  poudre  pour  en 
former  une  malle.  Vous  étendrez  après, 
cett«  malTe  fur  une  double  feuille  de  pa- 
pier brouillard  , vous  la  couperez  en  ta- 
blettes que  vous  laiflèrez  dclfecher,  & les 
garderez  pour  l’ufage. 

La  dofe  eft  d’une  once  pour  les  plus 
robuftes , & d’une  demie -once  pour  les 
plus  foibles  il  faudra  réitérer  cette  dofe 
autant  de  fois  qu’il  fera  nece/Taire  , pour 
exciter  un  flux  de  bouche  durable,  obfer- 
vant  cette  circonftance,qu’après  avoir  don- 
né la  première  ou  la  fécondé  dofe,  il  faut 
diminuer  les  fui  vantes,  conformé  ment  aux 
difpofitions  que  l’on  trouvera  au  flax  de 
bouche,  de  crainte  de  pouffer  le  rcmede 
trop  fortement  , & de  jetter  le  malade 
dans  un  état  fâcheux. 

Pondre  Fumigatoire  , propofée  par  Charles 
Mu f tan  , célébré  Médecin  de  Naples , 
comme  la  meilleure  , a caufe  de  fa  fim- 
plicité. 

.Prenez  du  cinabre  & de  l’encens  pul- 
vetifé  de  chacun , un  once.  Mêlez-les  en- 
femble  exa&ement , puis  partagez  cette 
dofe  en  dix  portions  égales , en  cas  que  le 
malade  foit  foible , en  huit  portions  fi  les 
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forces  font  médiocres , & en  fix  portions 
s’il  eft  fort  & robufte;  & lui  en  faites  ufer 
comme  on  l’a  dit  ci-devant. 

Comme  le  cinabre  eft  Tunique  agent 
dans  ce  remede  , l’encens  n’y  eft  ajoûté 
que  pour  corriger  la  mauvaife  odeur  du 
cinabre  & pour  le  déguifer,  parce  que  le 
vulgaire  méprife  les  drogues  qui  lui  font 
connues. 

Dijjolution  oh  eau  Mercurielle  de  feu 
M.  Simon. 

Il  faut  mettre  dans  un  matras  de  verre, 
de  grolTèur  à contenir  trois  ou  quatre  on- 
ces , fçavoir  une  once  & demie  de  Mercu- 
re crud  , ik  de  la  meilleure  eau  forte  deux 
onces  , ou  bien  de  Tcfprit  de  nitre  , pa- 
reille quantité , que  Ton  préféré  ordinai- 
rement à l’eau  forte  pour  cette  operation. 

Puis  Ton  mettra  ce  matras  fur  les  cen- 
dres chaudes  , & faire  boiiillir  lefdites  ma- 
tières, jufqu’à  ce  que  le  Mercure  foit  en- 
tièrement dilfout  *,  ce  qu’étant  fait , on  le 
verfera  dudit  matras  dans  un  grand  vafe 
de  verre , où  il  y aura  trois  pintes  d’eau  de 
fontaine  , pour  l’ufage  que  nous  allons 
dire. 

J’ai  connu  des  Chirurgiens  qui  n’é- 
toient  pas  dépourvus  de  mérite, qui  van- 
toient  cette  diffolution  du  Mercure  dans 


Digitized  by  Google 


P receptes  Generaux 
rcfpric  de  nitrc,  dont  ils  fe  fervoient  pout 
le  traitement  du  mal  vénérien  & de  Tes 
principaux  accidens  , comme  un  remede 
merveilleux  , très-efficace  , & préférable 
aux  fri&ions  mercurielles , qui  jcrtoient , 
difoient-ils,  les  malades  dans  de  terribles 
accidens  ; mais  l’ufage  que  j’en  ai  vû  fai- 
re â ces  Meilleurs  que  je  frcquentois  très- 
familierement  ■,  & celui  que  j’en  ai  fait 
moi-même , m’a  fortement  perfuadé  que 
ce  remede  , qui  peut  être  un  alfez  bon 
topique , pour  guérir  les  ulcérés  vénériens 
& les  excroilfances  qui  procèdent  du  vi- 
rus , eft  très-pernicieux  lorfqu’il  eft  don- 
né intérieurement  pour  deux  taifons.  Pre- 
mièrement parce  que  la  falivation  qu’il 
excite  ne  fumt  pas  pour  dépoiiiller  totale- 
ment la  malfe  du  fang  & des  humeurs , de 
la  virulence  dont  elle  eft  empreinte  quand 
le  mal  eft  invétéré,  en  forte  qu’après  que 
les  accidens  les  plus  apparens  ont  été  ef- 
facez , ou  plutôt  palliez  pendant  quelque 
tems,  les  malades  ne  manquent  guere  d’ef- 
fuier  une  fâcheufc  récidive  ; fccondement 
parce  que  l’impreffion  corrofive  de  l*e£ 
pric  de  nitre,  eft  toûjours  fort  préjudicia- 
ble à l’eftomac , & capable  de  i’affoiblir  à 
un  tel  point , qu’elle  le  mette  hors  d’état 
de  faire  fa  principale  fondtion , aüfli-bien 
qu’il  la  faifojt  ayant  l’ufage  de  ce  rççncdc. 


Pôl^l  LES  ReMEDES. 
par  conlequent  en  ufant  de  cette  diflblu- 
tion  mercurielle  , on  expofe  les  malades  à 
deux  triftes  inconvéniens  , c’eft  à fçavoir , 
i*.  à ne  leur  procurer  qu’un  faufle  guéri-. 
Ton  j>2°.  en  ne  les  guériflant  pas  radicale- 
ment, à ruiner  leur  eftomac,  & à le  met- 
tre hors  d’état  de  fupporter  enfuite  l’ac-> 
tion  des  remedes  qui  leur  feroient  plus 
convenables  8c  moins  mal-faifans. 

Ceux  à qui  j’ai  vû  employer  ce  reme- 
de , en  mettoient  une  cuillerée  dans  une 
bouteille  de  tifanne  fudorifique , qu’ils  fai- 
foient  bpire  au  malade  dans  la  matinée , 
au  moyen  dequoi  après  beaucoup  d’effbrs 
faits  pour  vomir,  le  malade  ne  manquoît 
pas  de  rendre  en  crachotant  beaucoup  de 
lymphe  fubtile.Cette  évacuation  continuoic 
autant  de  tems  qu’ils  vouloient , en  réité- 
rant le  remede  ; mais  comme  ce  ptyalifme 
cft  plutôt  produit  par  l’irritation  que  cau- 
fe  aux  glandes  du  palais , de  la  bouche , du 
gofier , 8c  de  l’eftomac,  l’efprit  corrolîf  du 
nitre  , que  par  l’opération  du  Mercure  , 
qui  n’a  que  très-peu  de  part  à cette  faliva- 
tion  fuperficielle,les  coagulations  que  l’a- 
cide vénérien  a introduites  dans  la  malle 
féreufe  du  fang  & des  humeurs  , n’étant 
pas  fuffifamcnt  dilloutes,  fondues , 8c  en? 
traînées  par  ce  flux  de  bouche  imparfait , il 
y rpfte  plus  qu’il  ne  faut  de  ce  mauvais  acj- 
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de , pour  renouveller  peu  de  tems  après  h 
maladie  > & Tes  plus  fâcheux  accidens  : 
c’eft  pourquoi  jeftime  que  dans  le  traite- 
ment de  la  vérole , le  flux  de  bouche  exci- 
té par  les  friétions  mercurielles  eft  préfé- 
rable à tout  autre  remede  , parce  que  le 
Mercure  ainfi  adminiftré  s’introduilant 
dans  la  mafle  du  fang  , en  pénétrant  d’a- 
bord les  porofitez  des  plus  petits  vaifleaux 
de  la  furface  du  corps,  il  ne  peut  produi- 
re fon  effet  qu’en  fuivant  abfolument  le 
torrent  de  la  circulation  dans  toute  l’ha- 
bitude, enforte  que  fe  liant  partout  à l’a- 
cide  vénérien , il  ne  peut  enfuite  fe  fubli- 
mer  vers  la  bouche  chargé  de  ce  mauvais 
acide  fans  en  dépouiller  jufqu’aux  moin- 
dres particules  de  la  mafle  du  fang , lors- 
que fon  aéfcion  eft  fuffifament  continuée  ; 
à l’égard  des  accidens  fâcheux  qu’il  peut 
caufer  , c’eft  à la  prudence  de  celui  qui 
l’adminiftre  d’obferver  fes  démarches,  8c 
de  modérer  fon  a&ion. 

iéthode  pour  les  fleurs  blanches  , & les 
vieilles  Gonorrhées  des  femmes. 

Il  faut  que  la  malade  prenne  une  pinte 
de  décocftion  durant  la  journée  pendant 
dix  à douze  jours  , faite  avec  le  gayac  8c 
fon  écorce.  Puis  elle  prendra  tous  les  ma- 
tins gros  comme  le  pouce  de  l’opiate  ci- 
après  décrite. 


tOVK  LES  RlMEDïS. 

Prenez  fémence  de  laitue  8c  A'Agnus 
Cafttts  , du  chenevi  mondé  , de  chacun 
deux  fcrnpules , falfepareille  en  poudre, 
une  drachme;  conferve  de  nénuphar  8c  de 
betoine , de  chacune  deux  onces  ; des  fy- 
ïops  de  coins  8c  de  rofes  rouges,  de  chacun 
une  once  , lang  de  dragon  en  larmes  & 
amidon , de  chacun  deux  fcrupules. 

On  pulverifera  tout  ce  qui  doit  l’être , 
puis  mêlant  les  fyrops  avec  les  conserves, 
on  y incorporera  les  poudres,  8c  l’opiatç 
fera  faite. 

Méthode  pour  les  fleurs  blanches , 8$  vieiU 
les  Gonorrhées  des  femmes , 

Faites  prendre  pendant  huit  jours  avant 
que  de  manger  , trente  grains  de  ma C- 
tic  en  larmes  , 8c  autant  de  rhubarbe  en> 
poudre  , incorporez  avec  la  conferve  de 
Kinorrhodon  , ou  dans  la  gellée  de  coins, 
puis  le  foir  en  fe  mettant  au  lit  une  pilu- 
le pefanr  un  demi-gros  , faite  avec  Pam* 
bre  blanc , le  corail  rouge  , & le  maftic , 
de  chacun  deux  drachmes-,  laudanum  en 
opiate  huit  grains  , magiftere  d’os  de  fé- 
che  , demie-once  , le  tout  incorporé  avec 
le  fyrop  de  coins  pour  en  faire  une  malle 
de  pilules,  ' 

lnjetlion.  Prenez  une  livre  de  chaux  vi- 
ve, une  demie-once  de  terre  lîgillçe,  deuj; 
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gros  d’alun  en  pondre  : mettez  letout  dans 
grand  pot , & jettez  pardefTus  trois  pintes 
d’eau  chaude  : laiflez  le  tout  infufer  après 
l’avoir  agité  : verfez  enfuite  la  liqueur  par 
, inclination  quand  elle  fera  repofée  , & 
l’ayant  mis  dans  une  bouteille,  jettez deC- 
fus  deux  gros  d’efprit  de  fel. 

Il  faut  en  feringuer  trois  ou  quatre  fois 
le  jour , & que  l’inje&ion  foit  chaude.  Il 
faut  la  garder  l’cfpace  d’un  mifereré  , en 
ferrant  les  lèvres  de  la  vulve,  & il  ne  faut 
's*cn  fervir  que  trois  ou  quatre  jours  après 
les  ordinaires* 

Tifanne  laxative  pour  U Gonorrhée 
des  femmes. 

Dans  une  pinte  de  déco&ion  faite  avec 
deux  onces  de  pulpe  de  tamarins , & une 
demie-once  de  bois  de  lentifquc , infufez 
demie-once  de  fenné , deux  gros  de  corian- 
dre battue , puis  ajoûtez-y  une  fuffifanre 
quantité  de  régliflfe  pour  quatre  verres  de 
de  tifanne  laxative,  dont  la  malade  pren- 
dra deux  verres  le  matin  à jeun  pendant 
dix  jours,  après  les  remedes  généraux  qui 
font  la  faignée  & la  purgation. 

fondre  fumigatoirc  , par  où  il  faut  finir  le 
traitement  des  fleurs  blanches. 

\ Prenez  encens  , maftic  , fandaraque , 

fuccin  , 
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fuccin  , ftyrax  , benjoin  , gérofle  , noix 
mufcade , rofes  rouges  , le  tout  en  pour 
dre , parties  égales  , & le  tout  étant  laien 
mêlé  enfemble,  on  en  fera  brûler  tous  les 
jours  marin  8c  foir  le  poids  d’un  gros  dans 
un  creufet , 8c  la  malade  en  recevra  la  va- 
peur matin  8c  foir  par  un  entonnoir  appro- 
prié audit  creufet  s 8c  continuera  pendant 
rj.  jours. 

Poudre  de  verny. 

Prenez  parties  égales  d’alun  de  roche , 
de  cérufe , de  vitriol  de  Chypre  , -de  vi- 
triol blanc  , le  tout  étant  réduit  en  pou- 
dre fubtile  & bien  mêlé  , fera  calciné  en 
le  jettant  par  cuillerées  dans  un  creufet,  8c 
fera  continué  de  même  jufqu’à  l’eptiere 
calcination  de  toute  la  matière,  laquelle 
étant  mife  en  poudre  fera  d’un  blanc  ti- 
rant fur  le  bleu. 

La  dofe  eft  d’un  demi-gros,  que  l’on  met 
dans  un  demi-feptier  d’eau  de  pîantiu, 
, mêlé  avec  un  demi-feptier  d’eau  commu- 
ne. La  poudre  étant  bien  battue  dans 
l’eau  , on  en  prend  ce  qu’il  faut  pour  faire 
injeétion  le  foir  en  fe  mettant  au  lit , im- 
•médiatement  après  avoir  uriné.  Il  faut 
-garder  l’injedrion  le  plus  qu’on  peut , eft 
-ferrant  l’extrémité  de  l’uretre.  On  fera  là 
• jnême  chofe  trois  fois  le  jour,  gardant  une 

Terne  II  J.  R 
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heure  de  repos  après  l’injection  faite.  H 
faut  éviter  pendant  ce  tems-là les  vio- 
lens  exercices,  les  conventions  familières 
avec  les  femmes , & fe  priver  de  la  boilfon 
du  vin  s’il  eft  pofliblc. 

Méthode  de  traiter  la  Vérole  par  les 
ondions  Mercurielles , & la  ma- 
niéré de  les  appliquer. 

tt 

Onguent  Napolitain. 

Prenez  du  Mercure  bien  purifié  , & 
éteint  avec  la  térébenthine  , dix  onces  $ 
de  l’axonge  de  porc , bien  fraîche  , vingt 
onces.  Battez-les  long-tems  dans  un  mor- 
tier de  métal.  Faites-en  un  onguent  félon 
l’art. 

Pour  mieux  éteindre  le  Mercure , il  eft 
bon  d’y  a joûter  quelques  gouttes  d’huile  de 
maftic , de  lesbrayer  enfemble  , & y met- 
tre enfuite  la  térébenthine  pour  l’éteindre 
entièrement  ; après  quoi  on  ajoute  peu-à- 
peu  dans  le  mortier  l’axonge , que  l’on  mêle 
avec  le  Mercure  fi  intimement  qu’il  n’en 
paroît  pas  le  moindre  atome. 

Il  faut  enfuite  préparer  le  malade  bien 
convaincu  de  fon  état  à recevoir  les  fric- 
tions , par  les  remedes  généraux  , les  fai- 
gnées,les  purgations  & le  régime  de  vi* 
vre. 


Digitized  by  Google 


P Q 17  R.  LES  Rem  B©  ES# 

On  commence  par  lui  faire  prendre  un 
lavement  compofc  de  la  décoàion  émol- 
liente , un  gros  de  criftal  minéral , la  moel- 
le d’un  quarteron  de  calïè  en  bâtons , ôc 
trois  onces  de  miel  violât. 

Le  lendemain  on  lui  tire  au  bras  trois 
palettes'  de  fang  -,  le  jour  fuivant  on  réïte- 
te  la  (à ignée,  en  cas  que  l’on  traite  un  fu- 
jet  robufte , & deux  jours  après  on  le  pur- 
ge avec  une  infufion  de  deux  gros  de  fen- 
tié  dans  un  verre  de  tifanne , dans  laquel- 
le on  fait  bouillir  fîx  gros  de  cafTe  mondée, 
un  gros  dé  criftal  minéral , & nne  once  & 
demie  de  manne  ; l’on  y diflout  enfuite  une 
«nce  de  fyrop  de  rofes  folutif. 

Le  malade  obfervc  pendant  ce  tems-Ià 
un  régime  de  vivre  très -régulier  , man- 
geant du  potage  foir  & matin , fait  avec 
Je  veau  , le  bœuf , & le  poulet  , altéré 
avec  les  herbes  rafraichiflantes  *,  buvant 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d’eau , s'abs- 
tenant des  ragoûts  Sc  des  viandes  falées , 
mangeant  le  boiiilli  à dîner  & du  rôti  le 
ioir  , point  de  fruits , lî  ce  n’eft  en  com- 
porte à demi-fucrée. 

Il  n’y  a rien  de  plus  mal  entendu  ,que 
la  pratique  de  ceux  qui  font  ufer  aux  ma- 
lades d’une  tifane  déficcative  pendant  ces 
ïortes  de  préparations  , mais  auflKpen- 
dant  les  fri&ions  ; comme  fi  dans  la  vûé  de 
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procurer  une  longue  falivation  , il  croit  à 
propos  d’ufer  d’une  tifane  plus  propre  à 
l’empêcher  qu’à  l’exciter. 

Le  lendemain  de  la  purgation  il  faut 
commencer  les  bains,  qu’il  faut  continuer 
jufqu’à  quinze  ou  vingt,  félon  que  la  çonf. 
titution  du  malade  demande  qu’il  l'oit  plus 
ou  moins  humeété  & temperé , pour  ren- 
dre fes  humeurs  plus  traitables  * car  c’eft- 
là  le  grand  effet  des  préparations  de  pré- 
venir les  accidens  que  pourroit  caufer  du- 
rant la  falivation  la  trop  violente  aéfcion 
du  Mercure, qui  agireroit  d’autant  plus  le 
fang  , qu’il  fe  trouveroit  plus  chargé  de 
mauvais  levains. 

C’eft  aufîi  pour  cela  que  dans  le  tems 
des  préparations  , on  abandonne  l’ufage 
des  anti-véneriens  , 8c  que  l’on  s’attache 
uniquement  à temperer  l’ardeur  du  fang , 
à calmer  fon  agitation , à adoucir  fon  acri- 
monie, 8c  à lui  fournir  une  fufHfanre  hu- 
midité, pour  entretenir  un  flux  de  bouche 
abondant , fans  caufer  une  trop  grande 
inflammation  8c  de  fâcheux  ulcérés  dans 
la  bouche. 

Quand  les  perfonnes  que  l’on  traite  font 
attaquées  d’une  foibiellè  de  poitrine,  qu’el- 
les font  fu jettes  à la  toux,  aux  oppreilions, 
8c  qu’elles  font  exrenuées , il  faut  non-feu- 
lemcnc  leur  faire  prendre  pendant  quinze 


PÔUR  LES  REMEDES.  $89 
jours  le  demi-bain  marin  5c  foir,  avec  des 
bouillons  rafraichiflans  & temperans, 
mais  encore  les  mettre  au  lait  d’anelfe  pen- 
dant un  mois  & flx  femaines  ; 5c  quand  el- 
les ne  peuvent  pas  fupporter  le  lait,  l’on  a 
recours  anx  boiiillons  d’écrevifles , aux  ti- 
fannes  adouciflantes  de  fis  > de  gruau,  aux 
eaux  minérales  legeres  , 5c  aux  nourritu- 
res douces  & fucculentes  pour  rétablir  leur 
fang , 5c  le  mettre  en  état  de  fupporter  les 
fridions  5c  l’adion  du  Mercure. 

Il  n’eft  pas  prudent  de  donner  le  flux  de 
bouche  à un  vérolé  feorbutique  , cette 
complication  eft  des  plus  embarraflantes  : 
le  Mercure  agitant  le  fang  extraordinaire- 
ment cauPeroit  un  flux  de  bouche  qui  ron- 
geroit  les  gencives  , enleveroit  les  dents , 
5c  ne  pourroit  manquer  d’exciter  une  hé-: 
morragie  que  l’on  auroit  de  la  peine  à ré- 
primer. Il  faut  en  ce  cas-là  tâcher  à gué- 
rir le  feorbut  avant  de  traiter  la  vérole. 

L’on  peut  fort  bien  traiter  une  femme 
grofle  avec  les  fridions  mercurielles,  5c 
guérir  en  même-tems  la  mere  5c  l’enfant  ; 
mais  il  faut  ménager  les  fridions  5c  em- 
ployer peu  d”onguent,  parce  qu’on  ne 
peut  pas  les  préparer  comme  les  malades 
qui  font  hors  de  cet  état  par  les  bains  , 5c 
que  l’on  eft  forcé  de  s’en  tenir  à de  peti- 
tes faignées , des  purgations  legeres  , à un 


Digitized  by  Google 


0O  P R E C E PT  ES:  GeKERAÜ  X 

régime  conforme  à leur  état , & aux  adorr* 
eilîàns , partageant  & multipliant  les  do- 
tes des  remedes  pour  en  modérer  la  vio- 
lence. 

Le  malade  étant  lùfïifament  préparé» 
on  commence  à lui  donner  les  friéfcions 
mercurielles  , par  la  plante  des  pieds , 
Payant  aflïs  dans  un  lieu  bien  fermé  à une 
diftance  raifonnable  d’un  petit  feu  clair  » 
avec  une  once  ou  tout  au  plus  une  once  3c 
demie  d’onguent.  Il  faut  avant  de  l’appli- 
quer , faire  fur  la  partie  où  l’on  doit  fai- 
te l'onéfcion  » une  fri&ion  féche  avec  la. 
main  garnie  d’une  ferviete  chaude  , afin 
d’ouvrir  les  pores  , & les  mieux  difpofet 
à la  tranlmiflion  du  mercure. 

. Après  cela  on  étend  l’onguent , à plu- 
fieurs  reprifcs  fur  tout  le  pied  & toute  la 
jambe  jufqu’au  genou  , & l’on  pafTe  une 
petite  demie-heure  à bien  frotter  cette  par- 
tie en  tout  fens  , pendant  qu’une  autre 
gcrfonne  fait  la  même  chofe  fur  l’autre 
pied , afin  de  moins  abufer  de  la  patience 
du  malade. 

On  fait  cette  friéfcion  le  mâtin  ou  le 
fbir , mais  toûjours  cinq  heures  après  que 
le  malade  n’apris  de  nourriture , & on  ne 
lui  fait  rien  prendre*qu’unc  bonne  heure 
après  la  friéfcion  faite , afin  que  le  remede 
guide  parcourir  avec  plus-  de  liberté-  tou» 
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fes  conduits  du  corps.  On  couvre  enfuitc 
ia  partie  que  l’on  a frotté  de  petit  papier 
brouillard  , & pardefîùs  des  chauffcttes 
faciles  à chauffer*,  que  l’on  foûtient  avec 
une  bande  pour  empêcher  l’onguent  de 
s’attacher  aux  draps  du  lit , où  l’on  met 
aufli-tôt  le  malade  après  l’avoir  bieft  baf- 
fine. 

Dès  que  l’on  a commencé  à faire  des; 
friétions  , il  faut  tenir  le  malade  dans  un 
régime  plus  régulier  : on  lui  ôte  la  vian- 
de & on  le  nourrit  jufqu’a  ce  que  le  flux 
de  bouche  paroiflè , de  petits  potages  pen- 
dant la  journée , & d’un  bouillon  dans  la 
nuit  i & on  lui  fait  ufer  pour  fa  boiflon 
d’une  Ample  tifannc  d’orge,  de  chiendent, 
Ôc  de  régliffe  : on  peut  néanmoins  donner 
quelques  œufs  frais,  à ceux  qui  font  na- 
turellement grands  mangeurs. 

II  ne  faut  jamais  faire  qu’une  friéHon 
' par  jour,  de  24.  en  24.  heures  & quel- 
quefois meme  les  différer  d’un  jour  à l’au- 
tre aux  perfbnnes  délicates , & ne  les  pas 
faire  générales  mais  particulières  , jamais- 
à la  partie  antérieure  de  la  poitrine  & du 
bas- ventre. 

Il  faut  commencer  encore  la  féconde' 
friéHon  à la  plante  des  pieds , avec  la  mê- 
me quantité  d’onguent , & la  pouffer  juf-' 
qu’au  haut  des  cuiffes,  ôc  qu’elle  embraflo' 
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toute  la  jointure  des  genoux  avec  les  mê- 
mes précautions  & tout  de  même  que  la 
première. 

La  troisième  doit  commencer  ou  la  fé- 
condé a fini  , ôc  elle  embraflè  le  devant 
& le  derrière  des  cuifles  , ôc  particulière- 
ment les  glandes  des  aines , le  ferorum , le 
pulis,  la  verge  ôc  le  périnée  , qu’il  faut 
bien  frotter  , auffi-bien  que  les  fefles , ôc 
toute  la  région  de  l’os  facrum. 

On  doit  mette  des  calçons  au  malade 
dès  la  féconde  friéfcion  qu’il  faut  lier  avec 
des  rubans  de  fil  au-deflous  des  genoux, 
ôc  il  ne  lui  faut  point  donner  de  nouveaux 
linges  juqu’à  la  fin  du  flux  de  bouche. 

La  quatrième  fri&ion  embraflè  de  nou- 
veau toutes  les  fefles  & la  région  des  lom- 
bes prenant  garde,  comme  on  l’a  déjà  dit , 
de  ne  pas  frotter  le  ventre  ôc  la  poitrine , à 
caufe  que  le  fang  fe  raréfiant  plus  qu’ail- 
leurs  dans  les  vifcercs  contenus  dans  ces 
cavitez,  caufe  un  tranlport  d’humeurs  vers 
le  cerveau  trop  promt  & trop  rapide. 

C’eft  à cette  friétion  qu’il  faut  donner 
au  malade  la  chemife  qui  doit  contenir 
l’onguent  appliqué  fur  le  dos  Ôc  fut  les 
épaules  , que  le  malade  ne  doit  quitter 
qu’à  la  fin  de  fon  traitement. 

La  cinquième  fri&ion  s’étendra  depuis 
les  lombes  /'ufqu’au  cou  ? ôc  fur  les  deux 
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fcxtrémicez  fuperieures  jufqu’au  poignée. 
On  doit  obfcrver  de  bien  frotter  , 8c  du- 
rant un  aflez long-rems,  toutes  ces  parties. 

Que  fi  par  l’ufage  de  ces  fri&ions,  il 
ne  paroît  à la  bouche  aucun  ulcère  ni  in- 
flammation, 8c  que  le  flux  ne  fe  déclare 
en  aucune  manieie , ce  qui  eft  allez  rare  , 
il  ne  faut  pas  pour  cela  s’impatienter,  parce! 
que  dans  certains  fujets  difficiles  à émou- 
voir , le  flux  tardif  à paroître  ne  vient 
quelquefois  dans  la  fuite  qu’avec  trop  d’a- 
bondance , 8c  l’on  eft  alors  plus  en  peine 
d’en  reprimer  la  fougue  que  de  l’accelercr. 

Il  faut  regarder  tous  les  jours  avec  appli- 
cation la  langue  8c  l’intcrieur  de  la  bouche,  ^ 
8c  particulièrement  l’endroit  où  s’ouvrenc 
les  conduits  falivaux,  qui  paroît  un  peu  en- 
flammé dès  que  le  flux  de  bouche  fe  dit 
pofe  à paroître , la  bouche  devient  rouge 
8c  enflammée,  les  lèvres  & la  langue  s’e- 
pailfiflent , le  malade  fe  plaint  d’avoir  la 
oouche  pâteufe > 8c  commence  en  mangeant 
fa  foupe  à en  concevoir  du  dégoût  •,  les  gen- 
fives  s’enflent  8c  s’élèvent , les  dents  fem- 
blent  s’amollir  & deviennent  douloureu- 
ses -,  le  poulx  s’élève  ; le  malade  fe  plaint  de 
fentir  un  battement  & une  douleur  à la 
têce,qui  lui  paroît  lourde,  pefante&  plus 
grofle  qu’à  l’ordinaire.  Il  fent  une  douleur 
lourde  à l’endroit  des  parotides  j il  fc  plaint 
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de  tranchées  dans  le  ventre , & de  maux- 
de  cœur , qui  font  des  fignes  d’un  pro- 
chain flux  de  bouche  -,  & quand  ces  lignes- 
parodient  » fût-ce  à la  féconde  ou  à la  troi- 
liéme  fri&ion,  il  ne  faut  pas  aller  plus  loin,/ 
& en  fufpendre  la  continuation. 

Mais  fi  après  toutes  ces  friéfcions  parti- 
culières le  flux  ne  fe  déclare  point, il  faut* 
faire  au  malade  une  fri&ion  generale  avec 
deux  onces  d’onguent  ; après  quoi  on  laifïe 
le  malade  dans  fes  linges  pendant  20.  & 1 5 . - 
jours,  après  quoi  le  malade  ne  laifle  pas- 
d’être  bien  guéri , quoiqu’il  n’ait  point  eu 
de  flux  de  bouche , le  mercure  ayant  agi'- 
par  extinétion , ayant  divifé  le  virus  jus- 
qu’au point  de  lui  faire  trouver  fon  ifluë 
par  l’infcnfiblc  tranfpiration.  C’cft  ce 
qu’ont- obfervé  plufieurs  Praticiens  du  pre- 
mier ordre, & entr’autres  feu  M.  Veay  Mé- 
decin de  Touloufe  dans  fes  Problèmes  fur 
le  maf  venerien,  & M.  Deidier  Profelfeur 
à Montpellier  dans  fa  Diflettation  du  mal 
venerien , imprimé  à Londres  en  1724.  out  - 
il prétend  avoir  guéri  les  veroles  les  plus 
ihveterées,  en  obligeant  le  Mercure  à agir 
fur  le  virus  par  extin&ion  fans  procurer  de. 
dux  de  bouche.. 

On  obferve  au  contraire  qu’il  y a defr; 
remperamens  très  - délicats  , & fi  fufcepri-  . 
blés  dé  l’imprefiion  du  mercute  , que  la 
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féconde  ôc  même  la  première  friébion  leur 
donnent  un  flux  de  bouche  dont  il  eft  très- 
difficile  de  modérer  l’impétuofité,  tant  la' 
bouche  eft  enflammée , & les  ulcérés  font 
fî  pétulens , qu’ils  menacent  de  gangrené  : 
la  langue  des  malades  s’épaiflît  fi  fort,&:  eft 
tellement  bordée  d’tilceres  , qu’elle  ne  peut 
plus  fe  tenir  dans  la  bouche,  & leur  gofier 
k trouve  en  même  tems  fi 'fort  gonflé, 
que  le  malade  eft  menacé  d’urie  prochaine 
ftiffocation. 

Mais  ce  qui  arrivé  encore  à ces  malades 
dé  très-facheux , c’eft  que  leurs  dents  fer-" 
renr  fi  fortement  la  portion  de  là  langue' 
qui  fort  de  leur  bouché,  qu’elle  a été  cou- 
pée à quelques-uns,'&  à d’autres  fort  en- 
dommagée. 

Dans  un  ca$  fi  prefïànt  & fi  périlleux  iF 
ifè  faut  point  héfiter  à faire  changer  de' 
linge  aux  malades , & à les  faigner  plti- 
fieurs  fois  ôc  promptement  du  bras  ôc 
du  pied  , ôc  même  de  la  jugulaire  , afin' 
de  prévenir  le  rranfport'  & l’inflamma-  - 
tion  du  cerveau  même , & de  fes  mem-  ' 
branes. 

Il  faut  de  plus  leur  faire  ufer  de  bouil- 
lons de  trois  en  trois  heures  avec  le  veau1 
& le  poulet  •,  ôc  dès  que  là  viôlcnce  des 
accidêns  cède  un  peu  aux  évacuations  réi- 
térées fans  délai , il  faut  tâcher  de  réduire- 
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la  langue  dans  la  bouche,  en  appliquant 
plufleurs  fois  tout  autour  de  l’extremité 
l'ortie  au  dehors > un  petit  morceau  de  pa- 
pier broiiiilard  très  - mince  trempé  dans 
l’eau  de  vie , en  repouflant  autant  qu’il  eft 
poifible  la  langue  (ortie  au-delà  des  dents  i 
ce  qui  réuflït  d’ordinaire*  après  quelques 
Tentatives. 

Cependant  on  nétoye  la  bouche  plu- 
fieurs  fois  dans  la  journée  avec  un  petit 
linge  trempé  dans  l’eau  d’orge  & le  miel 
roiat  lié  au  bout  d’un  petit  bâton , afin 
d’exciter  les  efcharres  à fe  détacher  au 
plutôt,  dont  la  putréfaction  pourroit  cau- 
fer  la  gangrené , en  faifant  un  plus  long 
féjour  dans  la  bouche. 

Si  malgré  les  faignées  & ces  autres  pré- 
cautions l’inflammation  de  la  bouche  aug- 
mente au  lieu  de  diminuer , il  faut  incel- 
famment  purger  le  malade  avec  une  in- 
fufion  de  fenné  , dans  laquelle  on  dif* 
Poudra  une  once  & demie  de  manne , & 
une  once  de  fyrop  de  rofes  folutifj  ce  que 
l’on  réitérera  trois  fois  de  deux  jours  l’un  : 
l’on  peut  même  encore  faigncr  le  malade 
les  jours  d’intervale , les  promptes  éva- 
cuations étant  tout  le  fecours  qu’on  puifle 
lui  donner  , au  cas  que  fes  forces  le  per- 
mettent, jufqu’à  ce  que  l’inflammation  di- 
minue, & que  le  flux  de  bouche  mis  en 
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régie  fourniflè  dans  les  crachoirs  au  moins 
deux  pintes  de  lalive  par  jour. 

On  obferve  encore  que  ceux  qui  onc 
promptement  le  flux  de  bouche,  ne  font 
pas  mieux  guéris  que  ceux  qui  font  lents 
à l’avoir , tant  il  efl:  vrai  que  ce  n’eft  pas 
le  flux  de  bouche  qui  guérit  la  vérole  5 
mais  rextin&ion  du  virus  par  le  mercure, 
quand  ce  minerai  a le  tems  de  pénétrer 
intimement  l’humeur  virulente  dans  toute 
l’habitude. 

Lorfque  durant  les  fri&ions  le  malade 
cfl:  tourmenté  fans  celle  de  violentes  tran- 
chées’, il  faut  les  calmer  par  des  lavemenS 
anodins , ceux  de  limple  eau  tiède  que  l’ori 
donne  deux  & trois  fois  par  jour , font 
quelquefois  fuflifans,  linon  l’on  peut  y di£ 
foudre  un  jaune  d’œuf,  & deux  onces  de 
mucilage , de  femences  de  plîlleum  & de 
coins  rirez  avec,  l’eau  de  rofes  *,  s’il  y a 
diflenteries , comme  il  arrive  fouvent  après 
de  fortes  tranchées  , il  faut  donner  des 
lavemens  avec  une  émullîon  tirée  des  fe- 
mences froides  dans  laquelle  on  diflbu- 
dra  un  jaune  d’œuf,  & deux  onces  d’huild 
d’hypericum  ; & lî  les  douleurs  étoient  ex- 
ceflïves , on  y ajoûteroit  une  once  de  fy-  . 
rop  de  pavot. 

Cependant  on  donnera  au  malade  foif 
& matin  des  cmulflons  ayee  le  fyrop  de 
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ftenufar,  & non  avec  des  narcotiques , qui' 
pourroienc  arrêter  le  flux  de  bouche  : en 
même  teins  on  doit  nourrir  les  malades- 
avec  les  boiiillons  & les  crèmes  au  ris  de 
trois  en  trois  heures.  Les  jaunes  d’œufs- 
frais  font  aulfi  une  bonne  nourriture  pour 
les  malades. 

Le  flux  étant  en  bon  train  , on  le  laiiïe 
continuer  fans  l'arrêter , à moins  qu’il  ne' 
(bit  trop  abondant , & que  les  ulcérés  de 
la  bouche  ne  foient  trop  profonds  : pour 
lors  on  les  touche  avec  le  colyre  de  lan- 
franc,&on  lesdéterge  avec  l’eau  d’orge 
& le  fyrop  de  rofes  féchcs. 

Le  flux  doit  durer  20.  25.  Sc  jufqu’à: 
go.  jours  quand  il  y a des  nodus  & de 
profondes  caries  aux  os.  On  eft:  même 
obligé  quand  la  maladie  eft:  fort  invere-' 
rée  , & que  les  malades  trop  affoiblis  ne 
peuvent  pas  foûtenir  un  allez  long  flux,- 
de  le  partager  , & après  l’avoir  continué 
autant  que  les  forces  du  malade  ont  pil- 
le permettre,  de  lui  donner  le  rems  de  le 
rétablir , pour  réitérer  le  remede  après  fora 
rétabliflemenr. 

Pour  entretenir  le  flux  de  bouche,  il  faut 
que  le  malade  boive  fouvent  de  la  tifane 
d’orge  , toujours  un  peu  tiède , & prendre 
garde  que  la  chambre  foit  bien  fermée , à 
moins  que  ce  ne  foit  dans  des  chaleurs  ex-- 
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ceffives  , parce  que  le  moindre  froid  eft 
•frès-nuifible  en  ce  tems-là,&  peut  cau- 
ferdes  concentrations  du  mercure  chargé 
du  virus  dans  les  vifceres  qui  jettent  les- 
malades  dans  un  grand  péril , 8c  qui  en 
onr  même  fait  périr  plulîeurs.  Ainn  lor{- 

3ue  l’on  juge  à propos  de  renouveller  l’air 
e la  chambre  d’un  malade , il  faut  le  faire 
avec  prudence  dans  une  faifon  favorable, 
& fur  le  haut  du  jour» 

Lorfque  le  malade  relfenr  à fa  bouche' 
une  ardeur  extraordinaire , & que  fa  falive- 
âcre  à l’excès  ulcéré  la  langue  vles  gencives,. 
& tout  l’interieur  de  la  bouche  , & y renou- 
velle les  efcharres , il  faut  que  le  malade  Ce 
gargarife  fouvent  avec  l’eau  tiède  dans  la- 
quelle on  pourra  dilïoudre  le  mucilage  de 
coins  & depfÿllium  tirez  avec  l’eau  de  lys* 
Il  arrive  fouvent  lorfque  des  efcharres 
un  peu  profondes  fe  détachent , des  hémor- 
rhagiesqui  fournilïent  du  fangen  quantité, 
qu’il  faut  arrêter  le  plûtôr  qu’il  eft  poffibie,  - 
rant  par  quelques  faignées,  que  par  des  ali- 
mens  adouciftàns , par  le  colyre  de  Lan- 
franc  , dont  on  touche  les  endroits  d’où- 
lefang  fort  , ou  par  la  diflblution  du  vi- 
triol: mais  enfin  fi  c’eft  une  artere  un  peu 
confiderable  qui  donne  du  fang,  rien  ne 
cauterife  mieux  les  vaiffeaux  ouverts  que- 
l’huile  de  vitriol , & l’effet  en  eft  imman^ 
qyable.- 
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Quand  il  arrive,  comme  nous  avons  dc^ 
)a  dit*  que  la  langue,  fortement  bordée 
d’ulceres , fort  de  la  bouche , 8c  que  les 
dents  la  ferrent  , il  faut  glilTer  à chaque 
côté  de  la  bouche  entre  les  dents  des  deux 
mâchoires  des  petits  coins  de  fapin  pour 
empêcher  quelle  ne  foit  coupée , 8c  la  pou- 
voir nettoyer  ayec  l’eau  rofe  8c  le  miel 
rofat* 

Vers  le  déclin  du  flux  que  l’on  préfume 
avoir  produit  fon  effet,  on  engage  le  ma- 
lade à fc  gargarifer  la  bouche  avec  la  dé- 
.coétion  d’orge , de  réglifle  , de  rofes  rou- 
ges , 8c  d’un  quart  de  miel  rofat  > pendant 
que  l’on  touchera  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  les  ulcérés  avec  le  colyre  de  Lanfranc. 

Après  avoir  ufé  de  ce  gargarifme  pen- 
dant cinq  ou  fix  jours  on  y mêlera  du  vin 
rouge  , 8c  enfin  le  malade  fe  gargarifeta 
avec  le  vin  feul  -,  après  quoi  fi  les  ulceresr 
réfiftoient  à tous  ces  remedes,  ( ce  qui  ar- 
rive rarement)  on  les  toucheroit  avec  l’efi» 
prit  d’alun , & l’on  feroir  gargarifer  la  bou- 
che avec  l’eau  de  fontaine,  dans  laquelle 
on  mêleroit  un  peu  d’eau  de  vie  : mais 
quand  le  mercure  a bien  dépouillé  du  vi- 
rus toute  la  mafledes  humeurs,  les  ulcérés 

/ 

fc  guériflenr  prefquc  d’eux-mêmes,  8c  leur 
rébellion  pourroir  bien  être  la  marque 
d’une  fauflfe  guérifon. 
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- Le  flux  érarft  fini,  on  purge  le  malade 
moins  par  ncceflité  que  par  bienfeance, 
& par  la  coutume  quon  a de  terminer  par 
la  purgation,  la  cure  de  toutes  les  grandes 
maladies.  Car  dans  le  fonds,  quelle  pur- 
gation plys  efficace  peut -on  prendre  que 
le  mercure  qui  parcourt  les  réduits  du 
corps  les  moins  acceflîblcs  pour  enlever  de 
la  malle  des.  humeurs  tout  ce  qu’il  y a d'éte- 
rogene  & capable  d’en  altérer  l’intégrité. 

L’on  décrafle  enfuite  tout  le  corps  au- 
près d’un  petit  feu  : i°.  avec  l’huile  d’a- 
mendes douces,  dont  on  frotte  toutes  les 
parties  que  le  mercure  a touché  ; enfuite 
avec  le  vin  tiède  & une  éponge:  enfin  en 
lui  faifant  prendre  un  bain  où  on  fait  bouil- 
lir deux  ou  trois  livres  d’amandes  ameres 
pelées  & pilées  dans  un  mortier  que  l’on 
enferme  dans  deux  petits  facs  de  toile,  dont 
on  frotte  tout  le  corps.  On  peut  blanchir 
Sc  parfumer  le  bain  avec  le  lait  virginal. 
Pour  les  perfonnes  d’un  rang  diftingué  on 
peur  préparer  1 onguentNapohtain  avec  la 
pomade  de  jafmin  au  lieu  de  i’anonge  de 
porc. 

Pour  rétablir  le  malade  en  la  parfaite 
intégrité  après  avoir  fubi  le  traitement  de  la 
verole  , il  faut  s’attacher  à rendre  à fon 
fang , qui  a été  fortement  agité , fa  con- 
fiftance  naturelle  par  le  lait  d ’ânefle  > dont 
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il  continuera  l’ufage  pendant  un  mois , ciï 
fe  purgeant  de  1 5.  en  1 5.  joursy&  en  lui 
faifant  ufer  deux  fois  la  femaine  en  fe  mét- 
rant au  lit , d’une  opiate  abforbante. 

Quand  les  malades  ont  pour  le  lait  une 
répugnance  invincible , on  peut  au  lieu  de 
lait  leur  donner  les  bouillons  d’écrevilTes , 
les  crèmes  d’orge , de  ris,  ou  de  gruau,  8c 
des  nourritures  un  peu  fucculentes,  mai» 
en  médiocre  quantité. 

La  longueur  du  flux  & la  profondeur 
des  efcharres  carient  quelquefois  non-feu- 
lement l’os  de  la  mâchoire  & le  font  ex- 
folier , mais  ils  font  encore  naître  fur  fa 
furface  des  excroilTances,  qui  fe  joignant 
enfemble  forment  des  brides  qui  empê- 
chent le  malade  d’ouvrir  la  bouche  5 ce 
qui  n’arrive  que  par  le  peu  de  foin  que 
l’on  a pendant  le  flux  de  leur  bien  nettoyer 
la  bouche , d’enlever  les  efcharres , 8c  d’em- 
pêcher par  ce  moyen  la  mauvaife  conftru- 
éfcion  des  cicatrices  ; car  quand  les  brides 
font  une  fois  formées,  il  n’y  a aucune  opé- 
ration, Chirurgicale  ni  aucuns  topiques  r 
qui  puiflent  faire  ouvrir  la  bouche  aux  ma- 
lades ainfi  maltraitez;  les  mnfcles  tempo- 
poraux  ,lcs  maflcters,  8c  les  pterygordiens 
Internes  fe  trouvant  racourcis. 
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Le  fcorbut. 

Si  l’on  en  croit  Barbette  c’eft  une  cer- 
taine efpece  de  cachexie  produite  par  une 
corruption  particulière  de  l’humeur  mé- 
lancholique  ; on  peut,  dit-il,  le  diftinguer 
en  chaud  & froid  j mais  à bien  examiner 
la  chofe , ils  procèdent  l’un  & l’autre  de 
la  même  caufe  qui  eft  une  lymphe  ou  une 
pituite  grolîiere  qui  produit  félon  la  di- 
verfité  des  remperamens&  des  climats  um 
û grand  nombre  de  fymptômes  fuivant  les 
differentesobftrudions  & les  diverfes  ftafes 
des  humeurs,  qu’Eugalentis  dans  fon  Trai- 
té du  Scorbut , en  compte  jufqu’à  4p« 
Mais  tous  ces  accrdens , dit  Barbette,  ne 
fe  rencontrent  jamais  dans  le  corps  d’un 
même  malade. 

Feu  M.  Helvetius  dans  fon  excellent 
Traité  des  maladies  les  plus  fréquentes, 
nous  donne  une  idée  du  fcorbut  plus  dé- 
velopée  Sc  plus  fenfible  , en  nous  difant:- 
qüe  le  fcorbut  eft  moins  une  maladie  Am- 
ple qu’un  alfemblage  de  plufieurs  maladies 
qui  ont  pour  caufe  l’épailMementdu  fang 
& de  la  lymphe.  Thomas  Burnct , Méde- 
cin du  Roy  d’Angleterre , dans  (a  Pratique 
Médicinale  , divife  les  maladies  ou  fym- 
ptômes qui  font  la  complication  du  fcor- 
but en  trois,  tems  differens , qui  font  le 
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commencement , l’augment  8c  la  fin  de 
cette  maladie. 

Le  commencement  du  fcorbur , dit  cet 
Auteur  , fe  manifefte  par  des  lafcitudes 
ipontanées  , des  fentimens  de  pefanteur 
aux  parties  inferieures  , la  foiblelle  des 
jambes  , le  ferrement  de  la  poitrine  ,<3c  la 
refpiration  difficile. 

Dans  l’augmentation  de  ce  mal  fâcheux, 
il  paroît  aux  malades  une  rougeur  aux  gen- 
cives accompagnée  de  prurit  ; leur  vifage 
eft  pâle  8c  défiguré  , leur  poulx  petit  8c 
inégal , 8c  leurs  dents  font  ébranlées. 

Quand  le  feorbut  efl  confirmé  , outre 
les  fympromes  précédens  , on  leur  apper- 
çoit  une  corruption  aux  gencives,  8c  il 
exhale  de  leur  bouche  une  puanteur  infup- 
portabîe.  Leurs  cuiflcs  & leurs  jambes  font 
couvertes  d’abord  de  taches  rouges  8c 
pourprées , qui  deviennent  bientôt  après 
blafardes,  livides  , 8c  comme  menaçantes 
de  mortification  , auflî  degenerent- elles 
fouyent  quand  on  les  néglige  en  des  ulcé- 
rés gangreneux. 

Au  furplus  le  feorbut  fe  déguife  fou- 
yent  fous  le  mafque  de  quantité  d’autres 
maladies , qu’il  produit  comme  en  cachette, 

Î>ar  exemple  , de  violentes  douleurs  de  co- 
v ique  6c  de  tête , des  paralyfies,  des  con- 
vuifions , des  gouttes , des  diarrhées  , ou 
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des  conftipations , des  lépothymies,  pieu- 
refies , apoplexies , épilepfies,  hydropifies» 
affeétions  foporeufes , enfin  fous  des  fié-r 
vres  de  toute  efpece. 

Voici  le  jugement  que  porte  du  fcorbuç 
Frideric  Dclkers  , Commentateur  de  Bar- 
bette: Cette  maladie,  dis-je,  eft  fi  fami- 
lière dans  ces  Régions , que  l’on  n’y  re- 
marque prefque  pas  aucune  autre  maladiç 
qui  ne  tienne  en  quelque  chofe  du  fcor- 
but.  Elle  eft  plus  commune  au  Printems 
6c  en  Automne,  qu’en  d’autres  faifons* 
Elle  eft  plus  fâcheulè  aux  adultes  6c  aux 
vieillards,  qu’aux  enfans,  6c  on  en  guérit 
avec  peine  quand  çlle  eft  inveccrée  ou  hé- 
réditaire. 

Waldfchmidius  prétend- que  l’on  gué- 
rit très -rarement  le  feorhut  , fi  ce  n’eft 
d’une  cure  palliative , parce , dit-il , qu’il 
eft  impoftible  de  rétablir  dans  fon  état  na- 
turel le  fang  qui  eft  totalement  corrompu 
dans  cette  maladie. 

Cependant  fi  l’Auteur  de  la  nature  a 
permis  que  l’homme  fût  attaqué  d’une  ma- 
ladie qui  en  comprend  une  infinité , il  a en 
même  teins  fourni  à la  Médecine  dans  les 
trois  Régnés  une  infinité  de  remedes  fim- 
plès  pour  la  guérir,  donc  on  peut  compo- 
ser toutes  fortes  de  formules , en  fuivafit 
4’indication  que  l’on  doit  fe  propoferpoqï 
çombattre  fa  caufe. 
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Or  comme  tous  les  Médecins  convient 
fient  que  l’épaififiTement  des  fucs  cft  la  caufc 
originelle  de  cette  maladie;  on  ne  peut 
avoir  d’autre  vûë  dans  fa  curation , comme 
dit  Barbette,  que  de  préparer  les  humeurs 
par  les  remedes  incififs,  attenuans , & con- 
fortatifs. 

Feu  M.  Helvctius  a été  du  même  fen- 
timent  quand  il  nous  a dit , page  394..  de 
fin  fécond  vol.  ce  qu’on  doit  fe  propolêr 
pour  guérir  cette  maladie  ( le  feorbut)  eft 
de  corriger  les  mauvais  fucs  de  l’eftomac  5 
de  diviler  la  mafle  du  fang,  de  brifer  les 
fels  fixes  & grofiiers  qui  y abondent , 8c 
de  rendre  fa  circulation  entièrement  libre. 

Les  principaux  fimples  que  la  nature 
propofe , felofi  le  même  Barbette , pour 
accomplir  ce  deflein  , & les  principaux 
antifeorbutiques  font  les  plantes  qui  fui- 
vent  , fçavoir  : les  racines  de  raifort  fau- 
vage , de  patience , de  petafite , de  feorçon- 
naire,  de  dent  de  lion , de  zédoaire , d’an- 
gelique,  de  polypode,  les  bois  de  gayac, 
de  faflafras  , la  femence  de  moutarde , les 
•feuilles  de  cochlearia  , de  becabunga  , de 
creffon , de  tréfile,  d’ofeille , de  per  ficaire; 
des  oranges  aigres  , des  citrons , des  bayes 
degenievre,  de  la  femence  de  daucus , des 
gommes  ammomac  & lacque , de  la  crêm« 
de  tartre  vitriolé  , de  l’aciér , 8c  béait. 
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xroup  d’autres  , entre  lefquels  toutes  fortes 
de  Tels  volatils  tiennent  le  premier  lieu  fé- 
lon le  même  Auteur. 

Mais  le  fcorbut  étant,  comme  nous  avons 
jdéja  dit , plutôt  un  alïemblage  de  mala- 
dies, qu’une  maladie  fimple , il  faudrait  ici 
fur  ce  principe  donner  autant  de  Métho- 
des curatives  qu’il  y a de  maladies  qui  font 
fa  complication , comme  ont  fait  Eugale- 
nus Médecin  deFrize,  que  nous  avons  dé- 
jà cité,  .&  depuis  M.  Helvctius  à l’article 
du  Scorbut.  Si  nous  avons  à faire  un  nou- 
veau Traité  de  cette  maladie , au  lieu  que 
.nous  ne  nous  fouîmes  propofez  que  de 
donner  ici  quelques  formules  pour  aider 
dans  leur  pratique  les  Chirurgiens  les  plus 
éloignez  des  grandes  Villes  -,  nous  allons 
nous  en  tenir  à celles  que  M.  Helvetius 
a propofées  comme  pins  convenables  à la 
la  conftitution  des  malades  de  notre  climat* 

Opiate  etnüfcorbutiqtte. 

Prenez  du  fâffran  de  Mars  apéritif,  deux 
.onces  ; du  cinnabre  naturel , trois  onces  ; 
de  l’Æthiops  minerai,  fait  par  trituration, 
une  once  ; myrrhe  choifie  & fafFran  orien- 
tal , de  chacun  deux  gros.  Réduifez  ces 
drogues  en  poudre  fubtile  , ajoutez-y  les 
extraits  de  fumeterre  & de  cochlearia  , de 
.çhacun  demie-once  ; mêle?  le  tout  exaéfcç- 

■A- 
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ment,  & y ajoûtcz  une  fuffifante  quantité  de 
fyrop  d’abfînthe,  ou  d’énula-campana  pour 
en  faire  une  opiate  de  confidence  requife# 
La  dofe  fera  depuis  un  gros  & demi , & 
même  deux  gros  > obfervant  toujours  à 
l’égard  des  dofes  qu’il  en  faut  au  moins 
diminuer  la  moitié  aux  enfans  qui  lonrau- 
deiïous  de  l’âge  de  puberté , & plus  encore 
aux  premiers  rems  de  la  puérilité. 

Bouillon  Anti-Scorbutique, 

Prenez  un  poulet  charnu  ou  un  cœur 
de  veau , coupé  par  des  tranches  bien  la- 
vées ; feüilles  de  cochlearia , de  beccabun- 
ga , de  crefion  , & de  celleri  , de  chacu- 
ne une  poignée  > écorce  d’orange  amere 
féche  concaflTée  , & fel  d’abfinthe  , de 
chacun  un  gros. 

Faites  boiiillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d’eau  , que  vous  réduirez  à pinte  *,  ôtez 
le  du  feu  , & le  paffez  par  une  étamine 
avec  expreflion , ou  fans  expreflion  , & 
le  partagez  en  quatre  boiiillons.  S’il  le 
trouve  trop  chargé  , on  y ajoûtera  un 
quart  d’eau  bouillante.  Lorfqu’il  eft  faci- 
le de  trouver  une  quantité  fuffifante  de  co- 
chlearia , on  en  peut  doubler  & même  tri- 
pler la  dofe. 

Si  l’on  a befoin  de  procurer  la  liberté 
du  ventre , on  ajoûtera  à ce  boiiillon  un 
gros  de  rhubarbe  concalfée. 

Eau 
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■*  Eau  Minérale  de  Mars, 

Prenez  une  once  de  limaille  d’aiguilles, 
lavées  plufieurs  fois  dans  l’eau  chaude. 
Lai(ïez-la  fécher , & la  mettez  dans  une 
bouteille  de  verre,  avec  deux  gros  de  doux 
de  gérofle , & autant  de  gingembre  en  pou- 
dre. Verfez  pardeflus  une  pinte  de  bon  vin 
blanc  } bouchez  bien  la  bouteille , & laik 
fez  infufer  la  liqueur  à froid  pendant  fix 
jours,  ôc  plus  long-tems  même  ( fi  vous 
voulez  avoir  une  tenture  plus  forte  ) obfer- 
vant  de  remuer  la  bouteille  trois  ou  quatre 
fois  par  jour. 

Le  7 e jour  vous  yerferez  cette  pinte  de 
teinture  pur  inclination , à travers  une  éta- 
mine fine  , dans  une  terrine  de  grais:  & 
vous  y ajouterez  fix  pintes  d’eau  de  fon- 
taine. Quand  le  tout  fera  bien  mêlé , vous 
le  garderez  dans  des  bouteilles  que  vous 
aurez  foin  de  tenir  exaétement  bouchées. 

Le  malade  en  boira  tous  les  jours  une 
bouteille  , tant  à fes  repas  , que  dans  les 
întervales  , en  y ajoutant  un  peu  de  vin 
aux  repas. 

Vin  T abfmthe  compo/e . 

Prenez  des  feuilles  de  petite  abfinthe,’ 
une  poignée  ; des  feiiilles  de  camedris , de 
jjerite  centaurée,  d’hyjTope , & de  chardon» . 

Terne  IIU  S 
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bénit,  de  chacune  une  demie  - poignçe  ; 
des  racines  de  valériane  fauvage  & d'cnu- 
la-campana , de  chacune  deux  gros  j de  la 
graine  de  genièvre  , une  once  *,  de  Pccarce 
d’orange  amere  ôc  de  citron  défechées , de 
chacune  demie-once  *,  de  la  canelle,  une 
once  : de  la  rhubarbe , trois  gros  -,  du  fu- 
cre-candi,  huit  onces  ; le  toutgroffierement 
çoncafle , mettcz-Ic  dans  un  matras  > ajoû- 
tez-y  deux  onces  d’excellent  vin  blanc  ; & 
& le  laiflez  infufer  à froid  pendant  huit 
jours  & plus  long-tems , en  le  remuant  de 
tems  à autre  : puis  vous  le  palferez  avec  ex- 
prelfion  j enfuire  vous  filtrerez  la  liqueur , 
& la  confervcrez  dans  des  bouteilles  bierç 
bouchées. 

Ladofeeft  d’une  cuillerée  jufqu ’à  deux  \ 
on  la  prend  dans  un  verre  de  vin  ou  d’eau, 
le  matin  à jeun  , & autant  deux  ou  trois 
heures  après  avoir  dîné. 

jEhxire  de  propriété  de  Paracelfe  pour  les 
maladies  Scorbutiques , 

Prenez  de  L’aloës  fucroin,&  de  la  myrrhe 
" fine,  de  chacun  demie -once-,  du  faffran 
Oriental , deux  gros  \ de  l’efpritde  vin  tar- 
tarifé,  deux  onces  : faites  diftiller  le  tout  au 
bain-marie  pendant  deux  fois  14.  heures 
a une  chaleur  douce  ; enfuite  filtrez  la  li- 
queur par  le  papier  gçis,  La  dofç  eft  dç* 
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puis  25.  & 30.  gouttes  mêlées  avec  trois 
. ou  quatre  cuillerées  de  bon  vin  blanc. 

Syrop  de  CochlearU. 

Prenez  une  pinte  de  fuc  de  cochlearia, 
6c  une  livre  de  fucre- royal;  faites  - les 
bouillir  à petit  feu  , jufqu’à  ce  qu’ils  foicnt 
réduits  en  çonfiftancc  de  lÿrop , 6c  le  cla- 
rifiez à l’ordinaire. 

Beaume  de'Jïccatif  du  Pérou. 

Mettez  dans  un  matras  à long  col  deux 
pintes  d’efprit  ardent  de  cochlearia , ajoft- 
tez-y  deux  onces  Ôc  demie  de  (alfepareille  ; 
fix  drachmes  de  racine  d’orcanette , ôc  au- 
tant de  racine  de  ferpentine  virginienne  *, 
le  tout  réduit  en  poudre  fubtile,  laift'ez- 
le  en  digeftion  fur  un  feu  lent , au  bain-v 
marie,  pendant  48. heures  : & ayez  foin 
de  bien  boucher  le  matras. 

Enfuite  l’ayant  laiflé  repofer , verfez  par 
inclination  la  liqueur  dans  un  autre  ma- 
tras : Ôc  mettez -y  en  même  tems  4.  onces 
de  gomme  de  Gayac , pulverifée.  Lailfez 
le  tout  en  digeftion  pendant  48.  heures , 
afin  de  donner  le  tems  à l’efprit  de  co- 
chlearia de  pouvoir  dilfoudre  une  bonne 
partie  de  la  pomme. 

■+  Pour  lors  ajoutez -y  une  once  de  ven- 
dable baunje  du  Pérou  noir  liquide  > & 

S ij 
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faites  continuer  la  digeftion  encore  pen- 
dant 48.  heures  *,  ayez  foin  de  bien  re- 
muer le  matras  deux  ou  trois  fois  par  jour* 
Filtrez  votre  teinture  encore  toute  chaude, 

Ear  le  papier  gris , & la  gardez  dans  une 
outcille  bien  bouchée,  pour  vous  en  fer- 
vir  en  tems  & lieu. 

Ce  baume  eft  très-propre  à «modifier  & 
dérergerj  il  fuffit  feul  pour  guérir  la  plû-? 
part  des  ulcérés  feorbutiques  lorfqu’ils  ne 
font  point  inveterezi  il  arrête  fur  le  champ 
l’hemorragie  des  gencives  , & celle  qui 
fuit  l’opération  ; il  redonne  du  relfort  aux 
fibres  , dont  le  relâchement  entretenoit  la 
fongofité  * il  affermit  les  dents  dans  leurs 
alvéolés  : enfin  il  émoulfe  l’acrimonie  de 
la  matière  qui  entretenoit  l’ulcere  des  gen- 
cives , ôc  les  fait  cicatrifer  : enforre  qu’elles 
fe  rétabli  lient  en  peu  de  jours  dans  leur 
état  naturel.  \ 

Lotion  pour  les  watt x de  bouche  dans 
le  feorbut . 

Prenez  de  la  racine  d’Ariftoloche  ronde 
& de  l’écorce  d’orange  amere,  de  chacune 
demie-once;  de  la  canclle , deux  gros  ; de 
la  gomme-lacque , fix  gros  ; du  camphre, 
un  gros  *,  de  l’alun  brûlé  ôc  vitriol  de  Cy- 
pre,  de  chacun  un  demi-gros;  ( le  tout  en 
poudre  fubtile  ) Ôc  du  miel  j*.  onces  t ajou- 
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tez  - y une  pince  d’eau  de  vie  8c  chopine 
d’eau.  Faites  digerer  le  tour  au  bain-marie 
pendant  trois  fois  14.  heures  j filtrez  en- 
fuite  la  liqueur  , 8c  la  gardez  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Le  malade  fe  lavera  la  bouche  de  4.  en 
4.  heures  avec  une  cuillerée  de  cette  li- 
queur: il  aura  foin  de  l’y  retenir  , 8c  de 
s’en  gargarifer  le  plus  long-teras  qu’il 
pourra. 


Cataplajme  émollient  83  réfoltttif. 

Prenez  parties  égales  des  quatre  farines 
qui  font  celles  de  fèves,  de  leigle,  d’orge, 
8c  d’orcbcs;  délayez-les  bien  dans  de  l’eau, 
8c  les  faites  cuire  en  conlïftence  de  bouillie 
épailfe  : au  moment  que  vous  la  retirerez 
du  feu,  jettez-y  une  quantité  fuffifante 
d’onguent  de  ftyrax,  8c  remuez  bien  le  tout 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  fondu  entièrement. 

Quand  le  virus  verolique  Ce  trouve  joint 
au  feorbut , M.  Helvetius  eft  d’avis  de 
faire  fucceder  les  remedes  mercuriels  aux 
anti-fcorbuticjues. 

On  connoit, félon  lui , cette  complica- 
tion par  trois  principaux  fymptômes,  qui 
font  i°.  des  pullules  rondes  & applaties, 
qui  fe  forment  fur  la  poitrine  8c  fur  les 
reins, qui  font  afiTez  dures  dans  toute  leur 
étendue,  qui  ne  fburnifiTent  point  deve- 
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ritable  pus , mais  qui  après  avoir  rendu  très- 
peu  de  fanie  qui  s’épaiflit  à l’air  & tombe 
enfin  par  écailles. 

2°.  Par  les  douleurs  dans  les  membres 
qui  s’augmentent  beaucoup  plus  pendant 
la  nuit,  qu’elles  ne  font  dans  le  fcorbut 
fimple. 

3°.  Les  ulcérés  virulens  font  plus  re- 
belles que  les  fimples  feorbutiques , & ces 
derniers  (ont  angulaires,  & fans  callofité» 
au  lieu  que  les  ulcérés  veroliques  font  de 
figure  ronde,  & font  prefque  toujours  cal- 
' leux. 

Pour  combattre  le  virus  venerien  joint 
au  levain  feorburique , il  propofe  l’ufage 
de  trois  remedes  qui  font  la  panacée  mer- 
curielle , une  opiate  fondante,  & une  tifane 
fudorifîque. 

On  fçait  que  la  panacée  mercurielle  n’eft 
autre  chofc  qu’un  mercure  dulcifié  par  1 1. 
15,  & 1 6.  fublimations  réitérées. 

Opiate  fondante» 

Prenez  du  fenné  mondé , de  la  racine  de 
jalap,  du  turbit  & des  hermodates  pulveti- 
rifez  , de  chacun  trois  onces  *,  écorce  de 
gayac , gomme  ammoniac,  æthiops  mine- 
rai fait  par  trituration , & extrait  de  futne- 
terre , de  chacun  deux  onces  •,  du  fel  vo- 
latil de  vipere , un  gros  j de  la  poudre  de 
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vipères,  & de  l’antihe&ique  de  Poterius, 
de  chacun  une  demie-once  j reduifez  le  tout 
en  poudre  fubtile,&  pour  en  former  une 
opiate  de  confidence  moyenne,  employez 
le  fyrop  d’clguine  ou  de  falfepareille,fait 
avec  le  miel  de  Narbonne. 

La  dofe  de  cette  opiate  eft  de  deux  gros-, 
fuppofé  qu’il  y ait  de  la  fièvre,  on  retran- 
chera l’extrait  de  fumeterre , & en  fon  lieu 
& place  on  empioira  celui  de  quinquina, 

T i fane  fudorifique. 

Prenez  de4a  racine  d’efquine , de  falfc- 
pareille , & de  l’écorce  de  gayac , de  cha- 
cune trois  onces  j du  bois  de  fafiafras,  de 
l’iris  de  Florence,  & de  la  grande  filaria, 
de«hacune  une  once  -,  le  tout  coupé  , râ- 
pe &concalTé:  ajoutez-y  une  demie-livre 
de  raifins  fecs  mondez  de  leurs  pépins. 

Faites  infufer  ces  drogues  pendant  24* 
heures,  dans  10.  pintes  d’eau  boüiiJante ; 
fulpendez  enfuite  au  milieu  du  coqucmard 
un  noüet , dans  lequel  il  y aura  6 . once* 
de  mercure  crud , & un  autre  noüet  con- 
tenant un  pareil  poids  d’antimoine  crud 
concalTé  : . vous  ferez  bouillir  la  tifane  à 
petit  feu,  jufqu’à  ce  que  vous  l’ayez  ré-  ‘ 
duite  à 6.  pintes;  8c  en  retirant  le  coque- 
mard  du  feu  , vous  y ajouterez  un  peu  de 
reglifie.  Pallez  cette  tifane  deux  ou  trois 
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fois  par  la  chauffe , & la  gardez  dans  de* 
bouteilles  bien  bouchées,  pour  en  ufer  aux 
tems  convenables. 

Une  obfcrvation  à faire  au  fujet  du 
mercure  & de  l’antimoine  qui  entrent  en 
ces  tifanes,eft  que  le  même  mercure  peut 
fervir  autant  de  foisqu’on  voudra;  au  lieu 
que  l’antimoine  ne  peut  être  empoyé  que 
cinq  ou  fix  fois. 

On  fera  une  fécondé  tifaneplus  legere; 
en  jettant  fur  le  marc  de  la  première  une 

Î>areille  quantité  d’eau , que  l’on  fera  boüil- 
ir  de  la  même  maniéré.  Le  tpalade  en  ufç- 
ra  à fes  repas  dans  les  intervalcs. 

Lorlquc  les  malades  ont  été  guéris,  loir 

Î>ar  les  remedes  anrifeorburiques , foit  par 
a panacée  mercurielle  j ils  relient  quel* 
quefois  dans  une  extrême  maigreur , cail- 
lée par  la  longueur  de  la  maladie.  Pour  x 
lors  ils  ne  doivent  pas  manquer  de  recou- 
rir au  lait  de  vache , ou  au  lait  de  chèvre s 
& le  prendre  à la  campagne  , fi  la  faifon  8c 
leurs  comtnoditez  le  permettent. 

Remette  facile  pour  fe  procurer  la  liberté 
du  ventre. 

Prenez  une  once  de  jalap , demie-once 
de  feamonée , autant  d’iris  de  Florence  ,8c 
un  quarteron  de  fucre,  le  tout  en  poudre, 
la  moitié  de  l’écorce  d’un  citron  aigre 
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coupée  par  petits  morceaux  : jettez  fur  tout 
cela  une  chopine  de  bonne  eau-de-vie > 8c 
laifiez  le  tout  en  infufion  pendant  1.  fois 
5,4.  heures,  8c  remuez  fortement  la  bou- 
reille  3.  ou  4.  fois  le  jour. 

Il  faut  mêler  une  cuillerée  de  cette  li- 
queur trouble  avec  quatre  cuillerées  d’eau 
tiède  toutes  les  fois  què  l’on  en  voudra, 
prendre. 

EleÜuaire  Céphalique  contre  T epilepjti. 

Prenez  de  la  racine  8c  de  la  femence  de 
pivoine  mâle , de  diéfctime  blanc , 8c  du  guy 
de  chêne  , de  chacun  deux  drachmes  ; de 
la  fcmence  d’arroche , une  drachme  ; du 
crâne  humain  préparé , une  once  & demie; 
de  l’ongle  d’élan  préparé  un  fcrupule  ; du 
mufe  , demi  - fcrupule  ; des  feuilles  d’or, 
demie-drachme. 

Incorporez  le  tout  avec  le  miel  antho- 
fat  en  confidence  d’éleétuaire  : la  dofe  eft 
de  25.  grains  tous  les  matins  à jeun , & 
pardeflits  un  boiiillon  pendant  la  Nou- 
velle-Lune 8c  en  fon  décours. 

Onction  pour  les  membres  paralitiques. 

Prenez  un  oye  mâle  , plumez  - le  & le 
vuidez  entièrement  de  fes  entrailles  ; la- 
vez-le  enfuite  dans  l’efprit  de  vin  camfré  : 
aprçs  quoi , foûpoudrez  fes  parois  inte- 
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ricurcs  avec  la  poudre  de  fauge  & de  ro- 
marin , & remplirez  le  vuide  d’encens- 
blanc  •,  de  myrrhe  , de  maftic  , groflïere- 
ment  concaflez , de  chacun  une  once  *,  de 
la  moelle  de  cerf,  & d’onguent  Martiatum> 
de  chacun  une  once  & demie. 

Recou  fez  en  fuite  exa&ement  les  tégu- 
mens  du  ventre  ; faites  rôtir  l’oye , ôc  re- 
cueillez la  liqueur  qui  en  tombera,  à la- 
quelle vous  ajoûterez  une  once  de  pou- 
dre de  vers  de  terre  delfechez. 

On  frottera  les  parties  paralitiqucs  avec 
Pcfprit  de  vin  carnfré  , après  quoi  on  fera 
fondre  ce  qu’il  faudra  de  cet  onguent  pour 
en  faire  une  onétion  lur  les  fufdites  par- 
ties, que  l*On  couvrira  enfuite  d’un  papier 
brouillard  , & pardedus  de  linges  bien  ' 
chauds.  Cette  on&ion  fe  fera  le  foir  lors- 
que le  malade  fera  difpofé  à fe  coucher. 

Bouillon  pour  prévenir  £ hydropijie  lorfejue 
l'enflure  commence. 

Prenez  des  feuilles  de  buglofe,  bourra- 
che , fcolopendre  , piflfenlit , hépatique  , 
erdTo n de  fontaine,  & grande  chelidoine , 
de  chacune  une  poignée  , une  livre  de 
rouelle  de  veau  bien  degraidée , coupée 
en  lames  fort  minces , vous  hacherez  les 
herbes  en  menues  parties,  que  vous  met- 
tiez lit  fur  lit  avec  les  tranches  de  veau 
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dans  un  pot  de  terre  verniffë , verfant  par- 
déiïus  une  pinte  d’eau. 

Vous  boucherez  en  fuite  le  pot  de  fort 
couvercle , que  vous  fcellercz  avec  une  pâte 
groffiere,  & vous  le  mettrez  enfuite  dans 
un  chaudron  rempli  d’eau  bouillante  fur 
un  feu  modéré  cuire  au  bain-marie  pen- 
dant quatre  heures  ; vous  tirerez  enfuite 
le  bouillon  que  vous  ferez  prendre  au  ma- 
lade à fon  réveil  , après  avoir  ajouté  un 
gros  de  tartre  foluble. 

Ce  bouillon  fera  rendu  purgatif  de  trois 
en  trois  je  :rs  , en  y infufant  un  gros  de 
rhubarbe  concaflTée  , ÔC  deux  onces  de 
manne.  Il  fera  ainfi  continué  pendant  15, 
jours  de  fuite. 

Pourdre  purgative  pour  F hydropijie , éprouvée 
dans  F Hôpital  de  la  Charité  pojir  les 
femmes . 

Prenez  une  demie-once  d’afarüm , du 
jalap  pulverifc , ôc  du  turbit , de  chacun 
6.  drachmes  ; de  la  foldanclle , 2 . drachtli. 
poudre  de  diachartami  , demie -once  *, 
poudre  des  trois  fantaux  , de  faffran  de 
Mars  apéritif,  & de  canelle  , de  chacun 
2 8.  grains;  feamonnée , * .drachmes. 

De  toutes  ces  drogues  bien  pulverifées 
Ôc  bien  mêlées  enfemble , fera  compoféc 
une  poudre  hydragogue,  dont  la  dofe  fera 
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depuis  une  demie -drachme  jufqu’â  unè 
drachme  , par  raport  à l’âge&  à la  conf. 
titurion  des  malades , on  l’avalera  dans  un 
demi-verre  de  vin  - blanc , après  l’y  avoir 
fait  infufer  pendant  deux  heures. 

Avant  de  prendre  cette  poudre , il  faut 
avoir  été  préparé  le  jour  précédent  par  une 
purgation  douce , & ne  prendre  aucune 
nourriture  ou  boiiïon  î.ou  3.  heures  avant 
& après  l’avoir  avalé.  Il  n’en  faut  prendre 
que  deux  fois  dans  la  femaine. 

Pilules  convenables  a ceux  qui  font  attaquez 
d' etourdijfemens , de  la  goutte , & même 
ufuelles  pour  Je  tenir  le  ventre  libre . 

Prenez  de  la  zédoaire , de  l’anacarde  > 
du  turbith,  de  l’amomum  , des  cubebes» 
des  fleurs  de  mufeade,  de  la  noix  mufeade, 
du  gerofle , du  faffran  Oriental , du  fenné 
pulverifé , de  chacun  un  fcrupule  3 de  la 
meilleure  rhubarbe  en  poudre  , deux 
drachmes  & demie  j de  l’aloés  fucotrin, 
trois  gros. 

Le  tout  bien  pulverifé  &pafTé  par  le  ta- 
mis fera  incorporé  avec  le  lyrop  de  rham- 
nus-catharricus,  & de  cette  malle  on  for- 
mera des  pilules  de  la  grolfeur  d’un  bon 
pois. 

Il  en  faut  prendre  pour  fe  purger  an 
printems , & à l’ Automne  , pendant  cinq 
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Jours  de  fuite , une  le  premier  jour , 2.  le 
fécond,  3.  le  troifiéme,  4.  le  quatrième, 
& 5.  le  cinquième  , & dans  le  cours  de 
l’année  on  peut  en  prendre  une  le  foir 
de  tems  en  tems  , pour  fc  tenir  le  ventre  ' 
libre. 

L’on  peut  aulîi  s’en  fervir  dès  qu’on  eft 
menacé  de  la  goutte , fans  craindre  d’é- 
mouvoir les  humeurs  j au  contraire  on  fe- 
ra préfervé  par  leur  moyen  des  grandes 
douleurs. 

Elles  font  aufïi  fort  propres  aux  perfon- 
nes  repletes  , pour  prévenir  l’excès  de 
l’embonpoint. 

Préparation  du  Gaffe  , du  Chocolaté , & 
du  The. 

Quoique  la  plupart  des  gens  prennent 
plutôt  le  CafFé , le  Chocolaté , & le  Thé, 
ou  par  amufement , ou  par  coûtume , ou 
pour  en  tirer  une  legere  nourriture  qui 
récrée  un  peu  l’eftomac , en  attendant  que 
des  affaires  preffantes  leur  permettent  de 
faire  un  repas  en  forme  , que  dans  la  vûë 
de  remede  pour  conferver  ou  rétablir  leur 
fanté,  nous  ne  croyons  pourtant  pas  que 
ces  confidérations  doivent  nous  empêcher 
de  dire  quelque  chofè  de  ces  trois  ingré- 
diens,  qui  font  à préfent  Ci  fort  en  ufage, 
dont  les  perfonnes  les  plus  fenfées  pour- 
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ront  profiter  fi  bon  leur  fcmble. 

Le  Caffé , félon  Bauhin , eft  le  fruit  ou 
plutôt  la  fémence  d’un  arbriffeau  qui  croît 
dans  l’Arabie  heureufe.  Atifîi  celui  qui 
nous  vient  du  Levant  , eft-il  beaucoup 
meilleur  que  celui  qui  nous  eft  apporté 
de  Mocha  j le  bon  doit  être  verdâtre  & 
nouveau. 

Pour  s’en  fervir  il  faut  le  brûler  lente- 
ment dans  une  poêle  , fur  des  charbons 
ardens  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  fuffifament 
rôti  de  toutes  parts  de  d’une  couleur  bru- 
ne uniforme  fans  être  trop  noir  , enforte 
que  le  mettant  en  poudre  il  ne  fente  pas 
extrêmement  le  brûlé. 

On  fe  fert  de  cette  poudre  en  boifton, 
en  mettant  une  cuillerée  fur  un  gobelet 
d’eau.  Pour  le  bien  faire,  il  faut  met- 
tre la  poudre  dans  une  CafFetiere , où  il  n’y 
ait  point  d’eau  fur  les  cendres  chaudes  , 

. afin  de  bien  ouvrir  le  caffé  en  l’échauffant 
de  cette  maniéré  ; en  même-tems  on  a une 
autre  caffetiere , où  l’on  fait  bouillir  une 
quantité  d’eau  proportionnée  à la  quanti- 
té de  caffé  qu’on  veut  préparer,  enfuité 
on  verfe  cette  eau  boiiillanre  dans  la  caff 
fetiere  où  l’on  a mis  le  caffé  en  poudre  J 
on  la  laiiïe  boüillir  pendant  un  demi-quart 
d’heure , prenant  garde  que  la  liqueur  né 
yerfe  en  s’élevant  au-deffu$  du  vaiffeau# 
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Il  faut  alors  la  retirer  du  feu  & la  laitier 
repofer  , afin  que  le  marc  ait  le  tems  de 
tomber  au  fond  du  vaiffeau , ce  qui  fe  fait 
dans  l’efpace  d’un  demi  - quart  d’heure  : 
pour  lors  on  a une  teinture  de  cafFé  très- 
bonne  , dqpt  on  prend  une  ou  deux  taf- 
fes  avec  du  fucre  à diferetion  , félon  le 
goût  de  la  perfonne  *,  il  feroit  plus  effica- 
ce en  le  prenant  fans  cet  adouciflèment, 
qui  corrige  fon  amertume,  mais  qui  éner- 
ve fa  vertu. 

Le  Caffé  pris  le  ÿatin  à jeun  eft  très- 
bon  pour  fortifier  l’eftomac , & abforber 
les  acides  qui  altèrent  fon  levain , à caufe 
de  fon  alkali  qui  y domine.  Il  convient 
dans  la.foiblefle  d’eftomac,  dans  les  vo- 
miffemens , & dans  toutes  fortes  d’indi- 
geftions  , furtout  pris  après  le  dîner. 

Il  convient  après  le  fouper  à ceux  qui 
font  obligez  de  paffer  les  nuits  à l’étude , 
ou  a d’autres  fonctions  que  l’on  ne  peut 
faire  également  bien  durant  le  jour,  l’un 
des  grand  effets  du  caffé  étant  de  faire 
fupporter  aifément  la  veille  : c’eft  pour- 

2uoi  ceux  qui  font  fujets  aux  infomnies 
oivent  s’en  abftenir.  1 

Son  ufage  ne  convient  pas  auffi  aux 
temperamens  bilieux  & très-vifs , à caufè 
que  cette  drogue  anime  un  peu  trop  le 
fang  & les  efprits , & quelle  caufe  des 
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veilles  qui  ne  manqueroienc  pas  d’alterer 
la  fanté  des  perfonnes  de  cette  conftitu- 
tion,  fi  elles  en  faifoient  un  long  ufâge. 

Il  effc  fort  convenable  aux  vieillards  Sc 
aux  mélancholiques  , pour  donner  à la 
maffe  de  leur  fang  plus  de  vigueur  , Sc 
puor  fubtilifer  les  fucs  grofïïers  qui  les 
rendent  fu/ets  aux  affrétions  foporeufès. 

Le  Caffé  pris  le  matin  à jeun  & après 
le  dîner  , prévient  plufieurs  maladies  en 
vuidant-  les  fucs  indigeftes  qui  croupi  fient 
dans  l’eftomac,  en  fouifiant  Ton  levain  di- 
geftif  > & en  excitant  Fappetît  •,  on  l’ordon- 
ne encore  avec  fuccès  dans  la  néphrétique, 
l’afthme , la  palpitation  du  cœur , dans  les 
menaces  d’apoplexie,  dans  les  paralyfies  , 
en  un  mot  dans  tous  les  cas  où  il  faut  for- 
tifier l’eftomac , 5c  animer  le  fang  > il  efl 
même  très-bon  dans  la  migraine  ; & pour 
empêcher  que  le  lait  ne  s’aigri^Tc  dans  l’ef? 
tomac,en  y mêlant  un  tiers  d’infufion  de 
caffé , ou  en  prenant  le  caffé  fcul  avec  le 
lait. 

Il  en  efl:  du  caffé  comme  des  meilleures 
chofes,  étant  pris  avec  modération  il  efl 
très-falutaire , ôc  produit  tous  les  bons  ef- 
fets que  l’on  vient  de  lui  attribuer  , au 
lieu  qu’étant  pris  avec  excès  comme  font 
bien  des  gens  incapables  de  fc  borner  en 
quoique  ce  foit,  il  devient  pernicieux» 
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parce  qu’en  précipitant  la  digeftion  , le 
chile  trop  peu  travaillé  trouve  des  obfta- 
cles  à fon  palTage,  dans  les  petits  vaifTeaux 
du  cerveau , &’dans  les  nerfs  où  fon  féjour 
dorîne  lieu  à des  maladies  fubites  : aullï 
voyons-nous  les  apoplexies  & toutes  les 
affe&ions  qui  dépendent  des  obftru&ions 
des  nerfs,  beaucoup  plus  fréquentes  qu’el- 
les n’étoient  auparavant  depuis  6 o.  ans, 
que  l’on  fait  un  ufage  outré  du  caffé  plu- 
tôt comme  un  amufement  qui  dégénéré 
en  libertinage,  que.  comme  un  remede 
propre  à prévenir  & à guérir  bien  des 
maux. 

Le  Chocolaté  eft  une  compofîtion  ou 
un  brevage  compofé  que  l’on  boit  chaud, 
qui  nous  eft  venu  des  Èlpagnols , qui  l’ont 
apporté  des  Mexicains , dont  la  baze  eft 
le  Cacao  fruit  des  Indes  , auquel  on  joint 
la  vanille  pour  donner  du  goût  à la  com- 
pofition  ; on  y joint  auflî  un  peu  de  poi- 
vre des  Indes, de  l’anis,  delà  poudre  de 
rofes  d’Alexandrie , quelques  drachmes  de 
canelle , & quelques  amandes  , noifettes , 
d’Inde, & un  peu  d’achiote  pour  lui  don- 
ner couleur.  On  fait  de  tout  cela  une  pâte, 
dont  on  diftout  une  dans  l’eau  chaude  fa 
quantité  qu’on  en  veut  prendre,  que  l’on 
délaye  avec  le  mouliner. 

On  lui  donne  la  vertu  d’aider  à la  di-j 
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geftion  , de  rafraîchir  les  eftomacs  trop 
chauds,  & d’échauffer  ceux  qui  foc  trop 
froids. 

L’ufage  en  eft  fi  commun  en  Efpagne , 
que  l’on  eftime  un  homme  réduit  à la  der- 
nière mifere  , quand  il  n’a  pas  le  moyen 
d’avoir  du  chocolaté. 

Le  Seigneur  Alphonfè  de  Richelieu  » 
Cardinal,  & Archevêque  de  Lyon  , fut  le 
premier  qui  ufa  du  chocolaté  eu  France , 
pour  des  vapeurs  de  rate  dont  il  écoit  tour- 
menté. Des  Religieux  Efpagnols  qui  en 
avoient  apporté  en  France , lui  ayanc  beau- 
coup vanté  ce  remede  pour  la  guérifon 
de  ion  mal. 

Le  Thé  qui  cita préfent d’un  aufîi  com- 
mun u fage  en  France  que  le  Caffé  & Ife 
Chocolaté  , eft  laTeiiiîle  d’un  arbriftèaa 
domeftique , de  la  hauteur  des  grofeillers  , 
rofiers , grenadiers  & Myrrhes  qui  croît  à 
la  Chine  & au  Japon.  Il  y en  a par  tou- 
te la  Chine , mais  particulièrement  dans  la 
Province  de  Kiagnon  aux  environs  de  la 
Ville  de  Nanquin.  Il  en  croît  meme  en 
Ta r tarie , mais  celui  du  Japon  eft  le  meil- 
leur. 

Sa  première  feiiille  que  l’on  ciieille  au 
printems  feiiille  à feiiille  , avec  le  même 
loin  que  l’on  fait  la  vendange  en  Europe , 
eft  celle  dont  on  fait  le  breuvage  que  les 
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Chinois  prennent  en  toutes  rencontres,  fur- 
tout  à dîner  & qu’ils  offrent  à leurs  amis  , 
comme  |es  Turcs  offrent  le  Caffc  8c  le 
Sorbec  à ceux  qu’ils  veulent  régaler'. 

Nous  connoiiïons  en  Europe  trois  for- 
tes de  Thé  , la  première  efpece  qui  eft  la 
plus  connue  & la  plus  cftimée  , eft  le  Thé 
verd,  fa  feiiille  eft  la  plus  petite,  & donne 
à l’eau  une  teinture  verdâtre  ; il  eft  un  peu 
corrofif,  ce  qui  fait  que  les  Chinois  n’en 
prennent  que  par  ragoût , comme  on  fait 
en  Europe  les  vins  de  liqueur.  Le  goût  en 
eft  agréable  , tirant  à celui  de  violette. 

La  fécondé  efpece , eft  le  Thé  noir  qui 
teint  l’eau  d’une  couleur  plus  foncée , if-eft 
moins  agréable  que  le  Thé  verd , mais  il  eft 
eftimé  d’un  meilleur  ufage  : on  l’appelle 
en  France  le  Thébour. 

La  troifiéme  efpece  eft  le  Thé  rouge, 
ou  le  Thé  Tartare  j il  teint  l’eau  d’un  rou- 
ge pâle  , & on  le  prétend  extrêmement 
digeftif  ; auffi , dit-on  fur  ce  Principe , que 
lesTattares  qui  mangent  la  chair  prefque 
toute  crue  , s’en  fervent  pour  en  aider  la 
digeftion.  Son  goût  eft  peu  agréable  quan^[ 
on  n’y  eft  pas  accoûtumé. 

La  préparation  du  Thé  eft  très-facile  > 
on  en  jette  pour  plufieurs  tafïès  une  grof. 
fe  pincée  dans  l’eau  boiiillante  : on  la  laifle 
boiiillir  pendant  un  mifereré , les  feuilles 
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reprennent  alors  leur  verdeur  & leur  éten- 
due. L’on  retire  la  tetiere  du  feu  > 8c  quand  - 
les  feiiilles  fe  font  précipitées  , l’on  verfe  la 
liqueur  par  inclination  dans  les  rades  j l’on 
y ajoûte  du  fucre  félon  fon  goût,  & on  la 
boit  le  plus  chaudement  qu’il  eft  pofïïble 
de  la  fouffrir. 

Cette  feuille  à beaucoup  diminué  de 

Î>rix,  depuis  que  les  Hollandois  ont  porté 
es  feiiilles  de  Sauge  à la  Chine  , où  on 
leur  donne  deux  livres  de  Thé  pour  une 
livre  de  Sauge. 

La  grande  vertu  que  l’on  attribue  à cet- 
te feuille  , eft  de  préferver  de  la  goutte  8c 
de  lagravelle,  8c  d’en  guérir  ceux  qui  en 
font  attaquez  \ aulïi  n’entend-t’on  point 

Îtarler  de  ces  maladies  à la  Chine  8c  dans 
es  Indes.  Le  Thé  remedie  encore  aux  in- 
digeftions  d’eftomac  j il  defenyvrc  & don- 
ne de  nouvelles  forces  pour  boire , en  dif- 
fipant  les  vapeurs  qui  caufent  le  fomeil,  il 
guérit  aufli  la  migraine  8c  les  douleurs  de 
tête  les  plus  obftinécs.  Notre  Mélifïè  en 
France  produit  le  même  effet, mais  fon  goût 
moins  agréable , 8c  ce  qui  eft  proche  de 
•nous  eft  moins  eftimé. 

Ce  qu’on  peur  dire  encore  à l’avantage 
de  la  liqueur  du  Thé,  c’eft  que  de  toutes 
les  liqueurs  qu’on  boit  dans  les  Caffez,  elle 
eft  celle  dont  on  peut  faire  le  plus  d’excès 
fans  en  être  incommodé. 
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ADDITION 

de  quelques  Remedes  ufitez  de- 
puis long-tems  dans  l'Hotel» 
Dieu  de  Paris. 

Lotion  pour  de'terger  les  Ulcérés  Scorbuts * 
ques, 

* t 

PRenez  une  pinte  d’eau  de  vie  dans 
laquelle  vous  mêlerez  deux  gros  de 
camfre  pulverifez,  un  gros  de  fucie-candi 
en  poudre,  6c  un  gros  d’alun  aulli  pulve- 
rifé.  Vous  mettrez  le  tout  dans  une  gran- 
de bouteille  à infufer  à froid  ; au  bout  de 
24.  heures  la  dilïblution  eft  faite,  6c  l’on 
s’en  fertpour  le  Scorbut. 

Autre  lotion  ou  injection  deterjtve . 

Mettez  dans  un  grand  coquemard  de 
terre  rempli  de  vin  blanc  , de  la  mirrhe , 
6c  de  l’aloês  concallez  , avec  de  l’ariftolo- 
che  ronde  à dilcretion.  LailTez-le  tout  in- 
fufer pendant  24.  heures  fur  les  cendres 
chaudes  *,  vous  retirerez  enfuite  le  vaif- 
feau  hors  du  feu  , 6c  vous  pafferez  la  li? 
queur  quand  elle  fera  froide , 6c  vous  1* 
mettrez  dans  une  bouteille  que  vous  autç§ 
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foin  de  bien  boucher.  On  s’en  fcrt  non- 
feulement  pour  le  Scorbut , mais  encore 
pour  détacher  les  pourritures  qui  furviçp- 
nent  aux  ulcères  & aux  playes. 

Autre  déterfif  Jîmple. 

On  fefèrt  encore  d’undéterfif  très-fim- 

f)lc,  fait  avec  la  décoélion  d’orge  , dans 
aquclle  on  diflout  une  fuffifante  quantité 
de  miel  rofat. 

Onguent  digeflif propre  à la  playe  des  Taillez. 

Prenez  parties  égales  de  térébenthine  » 
d’onguent  fupuratir , & de  mondificatif, 
d’ache  *,  quand  ces  onguents  feront  fondus, 
vous  y mêlerez  un  peu  de  myrrhe  & d’a- 
loës  en  poudre , puis  vous  remuerez  long- 
tems  cette  liqueur , avec  une  fpatule  pour 
empêcherqu’il  ne  fc  faflè  des  grumeaux. 
Le  tout  étant  fuffifament  mêlé , vous  tire- 
rez le  mélange  hors  du  feu , & vous  y ajoû- 
terez  l’huile  d’œuf  & de  mille-pertuis,  que 
vous  mélangerez  exaélement  avec  les  au- 
tres ingrédiens.  ' 

Onguent  en  forme  de  Ciroine . 

Prenez  de  la  cire  jaune,  de  la  poix  de 
Bourgogne,  de  la  réfîne,  & de  l’onguent 
de  ftyrax,de  chacun  demie-livre  : faires- 
les  fondre  dans  un  vaiiTeau  convenable  $ 
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{>uis  ajoûtez-y  une  fuffifante  quantité  d’hui- 
e rofat , 8c  quand  vous  aurez  retiré  le 
tout  du  feu,  vous  le  remuerez  julqu’à  ce 
qu'il  foit  refroidi  & formé  en  onguent  un, 
peu  folide.  Ce  Ciroine  eft  propre  à réfou- 
dre les  contufîons  , qui  arrivent  par  chu- 
tes, par  coups  , comprenions  ou  d’aurfes 
çaufes  extérieures , ou  douleurs  internes. 

Onguent  digefiif  fimple. 

Prenez  de  la  térébenthine  que  vous  met- 
trez dans  un  pot  non-vernilfé,  vous  y mêle- 
rez des  jaunes  d’œufs , à proportion  de  la 

? quantité  de  l’onguent  dont  v*us  aurez  be- 
oin.  Vous  remuerez  ces  deux  drogues  avec 
une  fpatule  de  bois  , après  quoi  vous  y 
mêlerez  de  l’eau  de  vie , du  miel  ou  dç 
l’huile  rofaç. 

Onguent  digefiif  liquide  , pour  introduire 
dans  les  play  es  que  l'on  ne  peut  pas  trop 
dilutçr. 

On  prend  de  la  térébenthine  en  petite 
quantité , à proportion  de  l’huile  de  noix 
8c  de  l’huile  d’œufs  que  l’on  mêle  enfern* 
ble , & le  digeftif  eft  fait  : 

Ou  bien  l’on  prend  la  gomme-élemi 
avec  l’huile  d’œufs  & d’hypericon  j mêlez 
enfemblc  parties  égales. 
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Onguent  digeftif  pour  les  play  es  de  tête . 

Prenez  parties  égales  de  térébenthine 
& d’onguent  fupuratif.  Faites-lcs  fondre 
enfemble  dans  un  pot  convenable  , & 
après  les  avoir  tirez  du  feu , mêlez-y  de  la 
mirrhe  & de  l’aloes  en  poudre,  remuez 
bien  le  tout,  ajoûtez-y  30.  ou  40.  gout- 
tes d’huile  de  gayac,  à proportion  de  la 
quantité  d’onguent  qu’on  fe  propofe  de  •• 
faire. 

Onguent  de  la  Aiere • 

Prenez  du  beurre  frais,  de  la  grai/îè  de 
porc , & de  la  cire  neuve , de  chacun  huit 
livres; quand  cela  fera  fondu  : mêlez-y 
huit  livres  de  litharge  d’or  en  poudre , & 
feize  livres  d’huile , remuez  le  tout  avec 
une  grande  fpatule  de  bois.  Il  ne  faut 
ajoûter  la  litarge  d’or  , que  lors  que  les 
grailles  font  fondues , pour  incorporer  le 
tout  dans  une  grande  balïîne.  Quandsl’on- 
guent  fera  cuit; ce  que  l’on  connoîtra  en 
en  jettant  unç  petite  quantité  fur  le  pavé 
où  il  prendra  d’abord  fa  confiftence  , il 
faudra  le  tirer  du  feu , & le  remùer  juf- 
qu’à  ce  qu’il,  foit  entièrement  refroidi.  Il 
eft  propre  à faire  fupurer  les  abcez  , ôc 
à ramollir  les  tumeurs  dures. 


Onguent 
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Onguent  de  Styrax. 

Prenez  trente-fix  livres  d’huile  de  noix  ; 
treize  livres  de  réfine , autant  de  poix  de 
Bourgogne , 1 5 . livres  de  cire  jaune  , & 
1 5 . livres  de  ftyrax  liquide  : mêlez  le  tour 
dans  une  baftine  fur  le  feu , 8c  frites  les  fon- 
dte  tout  enfemble,  obfervant  de  ne  mêler 
les  liquides , comme  le  ftyrax  8c  l’huile  de 
noix  , que  lors  que  les  folides  font  fondus. 
Faites  cuire  cet  onguent  en  bonne  confifi- 
tance , étant  fuftifament  cuir  , on  le  retire 
du  feu,  on  le  pafte  au  travers  d’un  lin- 
ge, & on  le  remue  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en- 
tièrement refroidi.  Il  eft  merveilleux  pour 
réfoudre  les  grandes  contufions  8c  échi- 
mofes , pour  détacher  les  portions  gan- 
grenées, réfoudre  les  durerez  qui  arrivent 
aux  joues  8c  aux  jambes  des  feorbutiques, 
& les  achilofes  en  y ajoutant  un  peu  de 
fouffre. 

Baume  tTArceus, 

Prenez  de  la  gomme  élemi  12.  livres; 
du  fuif  de  mouton  , 8c  du  faindoux  , de 
chacun  8.  livres  ; 4.  livres  d’huile  de  mil- 
lepertuis ',12.  livres  de  térébenthine  , 8c 
deux  poignées  d’or  canette  pour  lui  don- 
ner la  couleur.  Faites  cuire  cet  onguent 
jufqu’à  une  bonne  confidence.  Il  eft  pro- 

Jme  ///.  T 

/ 
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pre  à faire  ftipurer  les  abcez  nouvellement 
ouverts  & les  playes  récentes,  & à fondre 
les  durerez  qui  s’y  trouvent. 

Ccrat  de  Gallicrt • 

Prenez  une  livre  d’huile  rofat , & trois 
onces  de  cire  blanche,  que  vous  mêlerez 
dans  unebaffineou  dans  un  autre  vaifleau 
convenable.  Faites-lc  fondre  au  bain-ma- 
rie , & vous  le  remuerez  quand  la  cire  fera 
fondue,  & le  laverez  avec  l’eau  froide.  U 
eft  propre  aux  inflammations. 

Onguent  de  Guimauve  ou  d' Althea* 

Prenez  fix  onces  de  racine  de  guimauve 
nouvellement  mondées  & coupées  pat 
morceaux  , des  fémences  entières  de  lin  de 
de  fenugrec»  & de  l’oignon , de  fquille  cou- 
pé menu , de  chacun  quatre  onces , & qua- 
tre pintes  d’eau  de  fontaine  : mettez  le  tout 
en  macération  pendant  2 4.  heures  , & le 
remuez  fouver.t.  Enfuite  faites-le  bouillir 
à petit  feu , jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une 
conflftence  par  la  cuiflbn  : coulez  enfuite 
la  macération , & la  mêlez  avec  4.  livres 
d’huile  commune,  & faite  cuires  ce  mêlan- 
' ge  à petit  feu , jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  con- 
n fumée.  Paflez alors  la  liqueur , après  quoi 
faites-y  fondre  maû  livre  de  cire  jaune,  de 
la  colophane  & de  la  réfine  , de  chacune 
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tine  livre.  On  les  padera  enfuire,  & l’on  y 
mêlera  le  tout  étant  refroidi  à demi  , de 
la  térébenthine,  du  galbanum  pur,  & de 
la  gomme  de  lierre  pulverifée , de  chacun, 
deux  onces  & l’on  remuera  le  tout  jufqu’à 
ce  que  l’onguent  foit  fait.  11  eft  propre  à 
réfoudre  3c  calmer  les  douleurs  du  rhuma- 
tifme , ramollir  les  tumeurs  , 3c  fondre  les 
durerez. 

Onguent  mondificatif  <sf  ache , comme  on  le 
prépare  à t Hot.  l-Diett. 

Prenez  des  feiiilles  d’ache  , trois  poi- 
gnées-, du  lierre  terreftre,  de  la  grande  ab- 
dnthe,  de  la  petite  centaurée,  du  chame-  - 
dris , de  la  fauge , du  millepertuis , du  plan- 
tin  , de  la  millefeüille , de  la  pervenche , de 
la  grande  confoude , de  la  bugle , de  la  bé- 
toine , du  chevrefeüil , de  la  verveine , 3c 
de  la  véronique  ou  gallum  , de  la  cen- 
tinode  , de  la  langue  de  ferpent  , & 
de  la  pimpernelle  , deux  poignées  de 
chacune-,  huit  livres  d’huile  commune, 
delà  poix  blanche,  du  fuifde  belier , de  la 
cire  jaune  , 3c  de  !a  térébenthine, de  cha- 
cune deux  livres  i ces  herbes  étant  pilées , 
on  les  met  cuire  dans  une  badine  avec  l’hui- 
le, la  cire,  le  fuif,  la  poix  blanche  , 3c  la 
térébenthine.  On  les  fait  cuire  à petit  feu 
en  remuant  le  tout  avec  une  grande  fpa- 


Digitized  by  Google 


4 ^6  Pr»f.ceptes  Generaux 
tule  de  bois , jufqu’à  ce  que  le  fuc  des  plan- 
tes  foie  entièrement  exprimé.  Enfuite  on 
coule  tout  le  liquide  au  travers  d’un  gros 
linge:  on  mêle  après  cela  dans  l’exprellion 
à dcmi-rçfroidie , de  la  myrrhe  & de  l’aloes 
fucotrin , de  chacun  quatre  onçes  *,  de  la  ra- 
cine d’iris  de  Florence  , & de  l’anftolochç- 
ronde  , de  chacune  deux  onces  *,  & l’on- 
guent fera  fait.  Il  effc  excellent  pour  mon- 
difîer  les  playes  & les  ulcérés. 

Onguent  Populeunt. 

\ _ * 
Prenez  des  boutons  de  peuplier  noir, 
Jorfqu’ils  commencent  à s’ouvrir  ôc  à fai-? 
re  paroître  la  pointe  de  leurs  Feuilles  » une 
livre  & demie.  On  les  éçrafera  bien  dans  le 
mortier  de  marbre  ; de  l’axongc  de  porc 
mâle  4.  livres  que  l’on  fera  fondre  fur  un 
petit  feu , après  l’avoir  mife  dans  un  pot  de 
terre  verni , fuffifament  grand , on  y ajou- 
te les  boutons  de  peuplier,  & on  couvre  le 
pot , puis  on  le  met  à la  cave  jufqu’au  mois 
de  May  ou  de  Juin.  Enfuite  on  met  dans 
un  bain  d’eau  chaude  des  feuilles  de  vio- 
lette contufes  3 d’ombilic  de  Venus,  de  ron-' 
ces , Se  pavot  noir , de  mandragare , de  juf. 
quiafme,  demorellc,  de  laitue,  de  la  gran- 
de Sç  petite  joubarde,  & de  grande  barda,- 
ne,  de  chacune  {quatre  onces.JFaitcs  cuire 
tout  cela  dans  la  même  badine,  jufqu’à  ce 
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tjue  toute  l’humidité  foit  confommée,  en- 
l'uite  on  exprimera  le  marc  , & l’on  garde- 
ra l’onguent  dans  un  lieu  frais  pour  l’ufa- 
ge.  On  s’en  fert  pour  les  brûlures  fupetfî- 
cielles , & pour  les  hémorroïdes. 

Emplâtre  Diachalciteos  ou  de  diapœlme. 

' Prenez  de  la  litharge  d’or  & de  l’huile 
commune,  de,  de  chacune  trois  livres  *,  & 
de  la  décoétion  des  foramitez  de  Palmier 
ou  de  chêne  , de  chacune  deux  livres  ; on 
met  la  litharge  dans  une  balîine  de  cuivre 
étamée,  que  l’on  agite  avec  l’huile,  la 
graillé  & la  décoétion  , & lors  que  ces 
chofes  font  bien  incorporées  , on  allume 
un  bon  feu  de  charbon  dans  un  fourneau 
propre  fur  lequel  on  les  cuira , les  agitant 
ïans  difeontinuer  avec  une  grands  fpatule 
de  bois , & ayant  entretenu  une  égale  cha- 
leur du  feu  pendant  la  cuitre  , on  y ajou- 
te à la  fin  4.  onces  de  calciris  ou  vitriol 
calciné  à rougeur,  fi  on  veut  que  l’emplâ- 
tre foit  rouge,  ou  bien  huit  onces  de  vitriol 
blanc,  fi  l’on  veut  conferyer  la. blancheur 
au  rcmede. 

Cette  Emplâtre  eft  de  tous  le  plus  fa- 
milier 8c  d’un  plus  commun  ufage.  On 
sen  ferr  pour  la  guérifon  des  playes  , des 
ulcères  , des  tumeurs  , des  brûlures  , des 
fra&ures,  des  contuftons,  des  angelûtes , 
. T iij 
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fur  les  cautères  tant  en  emplâtre  que  ré- 
duit en  Sparadrap,  ou  toile  à Gautier,  ou 
comme  d’un  remede  prefque  univerfel 
pour  toutes  fortes  de  maux  extérieurs.  On 
lui  donne  aufll  quelquefois  la  confidence 
de  cerat  en  y mêlant  quelque  portion  d’hui- 
le, & on  l’appelle  alors  diapalme  diffout, 
ou  cerat  de  diapalme. 

Cataplafme  que  ton  applique  fur  les  joués 
endurcies  des  Scorbutiques. 

L’on  délaye  dans  une  fulfifante  quantité 
de  décoébion  émolliente  , des  quatre  fari- 
nes autant  que  vous  voudrez  : ajoûtez-y  ce 
qu’il  faudra  de  vinaigre  & de  miel  com- 
mun: mêlcz-y  enfuite  l’onguent  de  ftyrax, 
dans  une  dofe  proportionnée.  Faites  cuire 
le  tout  <eq  confidence  de  cataplafme > & .Re- 
gardez pour  l’u fagé*~  \ 

’ » * 

Veau  defccative  de  M.  Petit  ancien  Chi y 
rurgien  de  t Hôtel-Dieu.  •: 

Ce  n’eft  autre  chofe  que  la  cotiperofè 
blanche  pulverilée  , fondue  dans  l’eau  de 
fontaine  , dans  laquelle  on  trempe  des 
plumaceaux  que  l’on  applique  fur  les 
playes  tk  les  ulcérés  qui  font  en  état  dé 
déficcation,  pour  les  cicatrifer  plus  promp- 
tement. 
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Le  CatapUfme  du  même , pour  la  réduction 
des  Hernies, 

Ce  remede  eft  compofé  avec  le  Ton  de 
froment,  le  miel  violât , l’huile  de  lis  5c 
les  oignons  cuits  , avec  la  racine  de  gui- 
mauves, en  forme  de  caraplafme  que  l’on 
met  dans  un  fac  fait  d’une  toile  claire , 5c 
*011  l’applique  fur  la  partie  malade. 

' Cataplafme  pour  les  anchilofcs. 

On  le  fait  avec  la  pulpe  des  herbes 
émollientes,  la  racine  de  guimauve  cuitte 
dans  du  lait , les  oignons  de  lis , le  fafran, 
la  farine  de  feigle  &c  les  fleurs  de  camo- 
mille & de  mélilot , le  tout  cuit  en  con- 
fidence de  cataplafme  puis'  étendu  fur  un 
linge,  on  l’applique  chaudement  fur  l’an- 
' chilofe. 

Purgation  pour  les  Scorbutiques. 

On  les  purge  à l’Hôtél-Dieu  deux  fois 
lalemaine,  avec  une  infufïon  de  fenné  8c  , 
de  rhubarbe  plus  ou  moins  forte , félon  i’a- 
ge  & les  forces,  8c  une  dofe  de  fyrop  de 
rôles  pâles  , auflî  plus  ou  moins  confidé- 
; rable  félon  les  mêmes  égards. 


- Tiiij 
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Maniéré  de  faire  ï au  d' Arquebnfades  , 
ou  Vulnéraire. 

Prenez  de  la  petite  fange  , trois  poi- 
gnées. 

De  la  grande  confoude  feuilles  6c  raci- 
nes , 

De  l’armoife , 

Du  bugle , de  chacune  quatre  poignées  ; 
De  la  bétoine , 

Du  fanicîe , 

De  la  confoude  moyenne, 

De  la  petite  confoude. 

Du  planrin  rond , 

De  faigremoine. 

De  la  verveine. 

De  la  Fumetaire , 

Del’abfmthe, 

Du  fenouil , de  chacune  deux  poignées; 
Du  millepertuis , 

De  l’Ariftoloche  ronde , 

Du  Thelcphium  , ou  de  l’herbe  à Char- 
pentier, de  chacune  , une  poignée. 
Il  faut  piler  groflîerement  routes  ces 

J dances  dans  un  mortier  de  marbre  , puis 
es  faire  infufer  pendant  24.  heures  dans 
le  meilleur  vin  blanc  , enforte  qu’il  nage 
fur  les  herbes , quand  on  appuyé  la  maia 
deifus.  ^ 

Après  finfufion  faite  , mettez  le  tout 
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dans  une  curcubite  de  verre  , que  vous 
couvrirez  de  Ton  chapiteau  bien  luté  pôut 
le  diftiller  au  bain-marie. 

On  connoîtra  que  la  diftillation  fera 
faite  , quand  la  liqueur  qui  fortira  par  \ 
le  bec  de  l’alembic  fera  infipide  , Sc 

J)OÛr  lors  il  ne  faudra  pas  la  poufter  plus 
oin,  & referver  l’eau  que  l’on  aura  tiré 
dans  des  bouteilles  de  verre  double  , que 
l’on  expoféra  au  foleii  pendant  quarante 
jours. 

Pour  rendre  cette  eau  encore  meilleure, 
il  faut  faire  fccher  le  marc  des  herbes  après 
la  diftillation  puis  le  brûler,  & en  tirer  le 
fel  que  l’on  dilïout  enfuite  dans  l’eau  dif- 
tillée.  * 

On  peut  employer  encore  pour  faire  cet- 
te eaux , l’eau  de  vie  au  lieu  de  vin  blanc* 
mais  elle  eft  alors  plus  convenable  aux 
vieux  ulcérés. 

Cette  eau  convient  aux  playes  tant  pour 
les  laver  que  pour  y faire  inje&ion  quand 
elles  font  profondes.  On  en  fait  prendre 
aufti  par  la  bouche  pour  les  maladies  in- 
ternes , âuftt-bien  qu’aux  femmes  en  tra- 
vail polir  avancer  l’accouchement,  Sc  la 
fortie  de  ParriereFaix. 

Il  faut  cueillir  les  plantes  dans  la  lune 
de  May)  incontinent  après  le  levée  du  fo- 
lcil.  , 

' T v 
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cintre  eau  vulnéraire  d'Albert  le  Grand 
moins  compofée. 

Prenez  fix  drachmes  de  vitriol  de  Cy- 
pre , fakes-les  calciner  fur  une  pelle  à feu 
toute  rouge , jufqu’à  ce  que  cette  matière 
ait  acquis  une  couleur  grife.  Mettez  en- 
fuite  cette  calcination  dans  une  pinte  d’eau 
de  fontaine  ou  de  riviere  , avec  huit  gros 
de  vitriol  blanc  ,•  autant  de  fucre-candi 
blanc , trente  grains  de  fafran  oriental. 

On  laiïïe  infufcr  le  tout  pendant  i z . 
heures , on  paffe  après  cela  l’infu/ion  , & 
on  la  met  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée, pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  guérit  en  peu  de  tems  toutes  fortes 
de  playes  récentes  faites  pat  des  inftru- 
mens  tranchans.  On  s’en  fert  atilli  pour 
l’inHammation  des  yeux,  pour  arrêter  l’hé- 
morragie, & pour  mondifier  les  ulcérés 
de  la  bouche , & l’on  peut  même  en  pren- 
dre trente  gouttes  à jeun  , quand  on  a be- 
loin  de  vomir. 

Onguent  propre  à imbiber  de  la  toile , pour 
panfer  des  Ulcérés  habituels. 

Prenez  de  la  moelle  de  bœuf,  une  livre. 

Du  beurre  nouveau , quarre  onces. 

De  la  cire  blanche,  trois  livres. 

De  l’eau  de  rofes,  quatre  onces» 
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' De  Phuile-vierge , une  once. 

On  fait  fondre  le  coût  enfemble , à l’ex- 
ception de  l’huile  qu’on  y ajoute  fur  la  fin, 
puis  on  le  paffe  au  travers  d’un  linge  , 6c 
on  le  remue  jufqu’à  ce  qu’il  Ce  forme  en 
onguent.  Quand  la  matière  efi:  demi-re- 
froidie  *,  on  y trempe  des  linges  pour  en 
faire -de  la  toile  à Gautier , que  l’on  appli- 
que avec  fuccès  fur  les  érefipclles,  inflam- 
mations, ôc  fur  les  jointures  attaquées  de 
goutte , & fur  les  cautères. 

Onguent  émollient  ujité  à /’ Hotel-Dieu.  - 

• Prenez  de  l’huile  commune  , une  livre» 
De  la  cire  blanche. 

De  l’axonge  de  porc. 

Du  beurre  frais , 

Du  fuif  de  mouton,  & 

Dè  la  litharge  d’or , de  chacun  une  H- 
&c  demie  ; 

On  met  le  tour  enfemble  fur  le  feu , ôc 
on  le  remue  jufqu’à  ce  que  la  matière  de- 
vienne d’un  ronge  brun  3c  en  confiftence 
* d’onguent.  Il  eft  propre  pour  réfoudre.lc 
lait  aux  mamelles  , amollir  leurs,  durerez  , 
& celles  des  abcez  en  quclqu’endroit  qu’ils 
arrivent. 

Onguent  pour  les  Brûlures. 

' ' Prenez  de  la  cire  jaune,  quatre  onces, 

Tvj 
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De  l’onguent  populeum  , auffi  quatre 
onces. 

De  l’huile  de  noix  , un  demi-feptier. 

On  fait  premièrement  fondre  la  cire , 
8c  dès  qu’elle  eft  fondue,  l’on  y ajoute 
l’onguent  Populeum,  on  les  remue  enfem- 
ble  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  mêlez  ; 
puis  on  y verfe  l’huile , 8 c l’onguent  fe  trou- 
ve fait. 

Liniment  pour  la  Galle. 

Prenez  de  la  patience  fauvage  huit  on- 
ces ; cuifez-la  jufqu’à  pourriture , puis 
brayez-la,  &c  la  paflez  par  le  tamis;  prenez 
quatre  onces  de  cette  pulpe,  8c  y ajoûtez 
une  demie-once  de  ftyrax  liquide,  8c  deux 
onces  de  fuc  de  limons,  & formez  de  tout 
cela  un  liniment  avec  ce  qu’il  faut  d’huile 
rofat  : faites-en  une  onction  fur  tout  le 
corps  proche  du  feu  avant  que  de  fe  met- 
tre au  lit. 

Autre  Uniment  pour  la  Galle. 

Prenez  des  fleurs  de  fouffre  , un  once  ; 
de  l’axonge  de  porc  non-falée  deux  onces; 
du  fuc  de  deux  limons  exprimé  ; de  l’hui- 
le rofat  ce  qu’il  en  faut.  -Agirez  le  tout 
dans  un  mortier.  On  peut  y ajoûter  fix  on- 
ces de  pulpe  de  racine  de  patience  fauvage, 
8c  deux  onces  de  ftyrax  liquide  : mais 
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avant  que  de  faire  l’onébion , il  faut  faire 
au  malade  deux  ou  trois  faignées  , qu’il 
prenne  des  bouillons  adouciflans  altérez 
par  vingt  grains  de  poudre  de  vipères, 
qu’il  obferve  un  régime > & qu’il  foit  pur- 
ge au  commencement  & à la  fin  du  traite- 
ment. 

Liniment  pour  faire  évader  le  lait  des  marne  l- 
melles  , 83  pour  le  broncocele. 

Prenez  de  l’axonge  de  fêrpent  demie- 
once*  du  vieux  beurre , une  once  & demies 
agitez-les  enfemble  & les  fondez  fur  le  feu; 
ajoûtez-y  en  fuite  une  once  defuede  men- 
the , & de  l’huile  de  camomille  ce  qu’il  en 
faut.  Faires-en  un  liniment  dont  vous  ferez 
une  onétion  fur  les  mamelles  trois  fois  le 
jour  , appliquant  pardeffus  des  linges 
chauds,  & en  8.  à 9.  jours  le  lait  fe  difiïpc. 
Il  ne  faut  fe  fervir  de  ce  remede  qu’a- 
près  avoir  fait  fuccer  les  mamelles  pendant 
quelques  jours. 

Le  cerfeiiil  chauffé  fur  une  lame  de  fer, 
&arrofé  d’huile  rofat  produit  le  même  ef- 
fet. 

Autre  Uniment  pour  le  même  ttfage. 

Prenez  du  miel  commun  & de  l’onguent 
d’AIthea , de  chacun  trois  onces  ; de  la  ra- 
cine d’iris  de  Florence  pulverifée,  trois  ©n^ 
ces,  Mclez-les  pour  un  Uniment. 
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Ce  remede  réfout  promptement  le  îaîf} 
il  faut  mettre  pardeffus  des  feuilles  de  Bete 
frottées  entre  les  mains.  Ce  Uniment  n’agic 
pas  en  faifant  tranfpirer  le  lait,  comme 
on  le  pourroit  penfer,  mais  en  le  rendant 
plus  liquide. 

* Liniment  réfolutif  pour  la  Vardyfie  & la 
tumeur  œdemateufe • 

Prenez  de  l’axonge  de  ferpenc  & hu- 
maine , difToutes  dans  l’eau  de  canelle , de 
chacune  3.  onces  ; de  la  racine  de  pyretre 
& du  gingembre  pulverifez , de  chacun  1. 
drachmes  ; du  camfrc , une  drachme  : faites 
lin  Uniment  avec  une  fuffifante  quantité 
d’huile  de  noix  mufeade  , dont  on  fera 
une  ondtion  fur  la  partie  matin  & foir. 

Autre  Uniment  plus  doux. 

Prenez  de  l’huile  de  vers,  3.  onces  ; dê 
l’huile  de  macis  , 2 . onces  \ des  gommes 
ammoniac  & fagapenum  , de  chacun  une 
drachme  : faites -en  un  Uniment. 

Le  favon  dilîout  avec  le  beurre  8c  mêlé 
avec  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  , produit 
un  bon  effet , & réfout  puiffamment  les  hu- 
meurs fércufes3qui  caufent  les  rhumatifmes. 

Liniment  pour  les  hémorroïdes. 

prenez  de  l’onguent  populeum,z.  onces* 
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2,  jaunes  d’œufs  , de  l’huile  de  lin , ce  qu’ii 
en  faut  pour  un  Uniment. 

Liniment  pour  la  Goutte. 

Prenez  du  fuc  de  raifort , & de  l’huile  dtf 
petits-chats , de  chacun  3 . onces  ; de  Pcfpric 
de  vin , de  l’efprit  de  fel  armoniac  , & du 
laudanum  liquide , de  chacun  2.  drachmes  : 
faites -en  un  liniment  &une  ondion  fur 
les  parties  malades  après  les  avoir  frottées 
avec  un  linge  un  peu  fort. 

Tornade  pour  les  Herpes, 

Prenez  de  la  pomade  de  jafmin , 2.  onces; 
du  mercure  précipité  blanc,  2.  drachmes  % 
mêlez -les  8c  en  faites  une  pomade  , donc 
vous  ferez  des  on&ions  fur  la  partie  malade 
avant  que  le  malade  fe  mette  au  lit,  & con- 
tinuer pendant  fix  jours.  Si  l’Herpe  fe  rend 
opiniâtre,  fubftituezle  précipité  rouge  au 
blanc  en  pareille,  dofe, 

Pomade  pour  enlever  les  croûtes  du  nez,  & 
pour  guérir  les  fentes  des  lèvres. 

Prenez  de  la  graillé  de  l’omentum  d’un 
bouc , 4.  onces  *,  du  fuc  de  ces  raifins  noirs 
appeliez  Marroquins , avant  leur  maturité, 
trois  onces  -,  de  la  erre  jaune,  demie-once: 
mêlez  tout  cela  , la  cire  étant  préalable- 
meuc  fondue  avec  la  graifle , qui  aura  auflï 
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étc  bien  lavée  ; au  lieu  de  la  graille  de  botîtf, 
on  peutfe  fervir  de  l’axange  de  porc  ou  de 
Veau  : le  blanc  de  baleine  joint  à l’huile 
rofat , peut  auffi  fort  bien  enlever  ces  croû- 
tes. Cette  pomade  peut  auffi  fervir  aux 
fentes  des  mammelles. 

Emplâtre  de  poix  navale  pour  guérir  la  tigne. 

On  fait  fondre  la  poix  fur  un  petit  feu, 
& on  en  couvre  eufuite  de  petits  linges  de 
la  grandeur  de  l’efpace  qu’occupe  la  mala- 
die , & après  avoir  rafé  les  cheveux , on 
l’applique  fur  la  tête , on  l’y  laiffie  fécher, 
& on  l’arrache  enfuite  avec  violence  cinq 
ou  fix  jours  après  l’application , au  moyen 
dequoi  on  emporte  la  racine  des  cheveux. 

Mais  avant  de  venir  à cet  extrême  re- 
mede , il  faut  travailler  à purifier  la  maffè 
fanguinaire  des  mauvais  levains  qui  l’en- 
tretiennent , par  l’ufage  des  apéritifs , bouil- 
lons de  viperes  , eaux  minérales , le  bain , 
& le  lait , en  cas  que  le  fang  fe  trouve  ex- 
trêmement âcre  & chargé  de  fels.  On  dé- 
truira enfuite  le  philtre  de  ces  mauvais  Tels 
en  arrachant  les  racines  des  cheveux. 

Il  faut  pour  cela  commencer  par  les  ra- 
fer  après  avoir  fait  tomber  les  croûtes  avec 
du  beurre  frais,  ou  de  l'huile  de  noix  pen- 
dant deux  ou  trois  foirs;  enfuite  on  lave 
la  tête  avec  de  l’eau  de  chaux  bien  clarifiée. 
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deux  fois  le  jour,  ou  avec  la  déco&ion  de 
chélidoine  ; après  quoi  l’on  applique  encore 
fur  les  ulcérés  qui  paroifTent , l’onguent 
mondificatif  d’ache , fur  une  once  duquel 
on  incorpore  un  gros  & demi  de  précipité 
blanc,  & s’il  n’agit  pas  allez  on  fe  fcrt  du 
précipité  rouge. 

Si  ces  remedes  n’ont  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  en  attendoit , & que  les  ulcérés  ne 
foient  pas  entièrement  cicatrifez,  on  fe  fet- 
vira  de  l'huile  fuivante. 

Prenez  trois  poignées  de  feuilles  de 
grande  chelidoine  ; trois  drachmes  d’alun 
de  roche  pulverifé  : faites-les  bouillir  dans 
trois  livres  d’huile  d’olive,  jufqu’à  confom- 
mation  du  tiers  ,&  le  gardez  pour  l’ufage. 

Après  tout  cela , s’il  refte  encore  quel- 
que chofe  à délirer , il  faut  appliquer  les 
emplâtres  de  poix  lînapifez  d’alun  , puis 
déterger  les  ulcérés  avec  Peau  qui  fuit. 

Prenez  de  l’ariftoloche  ronde , une  once* 
des  feuilles  de  petite  ablînrhe  d’hypericon  » 
«•  & de  rofes  rouges , de  chacune  une  poi- 
gnée : faites-les  boiiillir  dans  trois  chopi- 
nes  d’eau  commune  jufqu’à  diminution  du 
tiers  : dilTolvcz  dans  la  coulure  une  once 
de  fonde , & deux  onces  de  miel  rofat. 

Après  cette  lotion  il  faut  appliquer  l’on- 
guent modificatif  d’ache  chargé  d’un  peu 
de  précipité  rouge  ; & toutes  les  fois  que 


Digitized  by  Google 


\ ■* 

r4jo  Préceptes  Generaux 

l’on  rafera  la  tête , après  l’avoir  rafée  on 
la  lavera  „avec  l’eau  de  Balaruc. 

Emplâtre  vejïcatoire  de  ÏEmery, 

Prenez  deux  onces  de  poudre  de  can- 
tharides), de  la  poix-blanche  , de  la  cire- 
blanche  & de  la  thérebentine,  de  chacune 
une  once;  faites  de  tout  cela  un  emplâtre 
félon  l’art.  On  y peut  ajourer  la  poudre 
d’Euphorbe  , la  graine  de  moutarde  , le 
poivre,  le  pyretre  ; mais  inutilement. 

Le  meilleur  véficaroire  eft  celui  qui  eft 
le  plus  chargé  de  cantharides  ; c’cft  pour- 
quoi fans  tant  de  façon  on  peut  le  prépa- 
parer  comme  il  fuir. 

Prenez  des  cantharides  pnlveHfées  ce  que 
vous  voudrez  ; mêlez  cette  poudre  avec  la 
pâte  fermentée  &r  le  vinaigre , ce  qu’il  en  ^ 
faut  pour  lui  donner  une  liai fon.  On  peut 
encore  y ajouter  un  peu  de  therebentine, 
afin  de  les  étendre  plus  facilement  fur  du 
linge  ou  fur  du  cuir.  On  s’en  fert  aux  Ion-  , 
gués  douleurs  de  tête,  aux  apoplexies,  pour 
les  ophtalmies  opiniâtres , pour  les  dou- 
leurs de  dents;  & l'on  peut  continuer  pen- 
dant i 5.  & 10.  jours  l’écoulement  de  fé- 
rofitez  que  fes  emplâtres  procurent  en  les 
renouvelant  de  rems  à autre  , &applicant 
.fur  les  ulcérations  les  feuilles  de  poirée. 

Il  arrive  cependant  quelquefois  que  lès 
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veficatoires  excitent  des  ardeurs  d’urine  in- 
fupportables  ,à  caufe  du  fei  volatil  8c  cau- 
ftique  des  cantarides  qui  palFe  dans  le  fang, 
& rend  iurine  âcre  & ardente.  On  pré- 
voit cet  accident  enfaifant  prendre  au  ma- 
lade du  lait  doux. 

Emplâtre  emollient  pour  les  tumeurs 
fchtrreujes. 

Prenez  de  l’emplâtre  de  mucilage,  urçe 
once,  de  la  racine  de  lys  léchée  8c  puîve- 
rifée  , 6.  drachmes  ; avec  une  fuftifante 
•quantité  d’huile  de  vers  ; Faites-en  un  env- 
plâtre  pour  appliquer  fur  la  tumeur. 

Emplâtre  rejoint  if. 

--  r.  ’■  - ^>-r  ■ ■*  : __ 

Prenez  de  l’emplâtre  divin  8c  de  vigo- 
quatruplc,  dechaeun  deux  onces,  de  la 
gomme  ammoniac,  6.  drachmes du  fty- 
rax  &:  du  benjoin,  de  chacun  une  drachme 
ôc  demies  du  fel  de  tartre, une  demie  drach. 
avec  une  quantité  fuffifante  d’huile  de  lau- 
rier : faites-en  un  emplâtre.  __ 

Colyre  fie  pour  effacer  les  taches  fur 
le  globe  de  l'œil. 

Prenez  du  fucre-candi  ,deux  drachmes; 
de  la  fiente  de  lézard,  une  drachme;  de 
l’os  de  feche,  une  demie-drachme  ; mêlez 
tout  réduit  en  poudre  impalpable , & foufi* 
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fiez  - en  dans  l’œil  malade  avec  un  tuyau 
de  plume. 

Colyre  fort  convenable  aux  jeux  larmoyans. 

Prenez  du  beurre  nouvellement  battu  , 
une  once  > de  la  tuthie  préparée  , deux 
drachmes  i mêlez  - les  pour  un  colyre , qu’il 
faut  appliquer  fur  les  paupières  à l’heure 
du  fommeil. 

> 

Colyre  humide  four  F inflammation  des  yeux. 

Prenez  des  eaux  de  plantain  & de  rôles, 
de  chacune  une  once  & demie  } de  la  tu-  - 
thie  préparée, un  fcrupule  \ du  vitriol  blanc, 
8.  grains  ; mêlez  le  tout  pour  un  colyrc, 
qu’il  faut  faire  tiédir  &:  en  baflîner  les  yeux 
malades  5.&  4.  fois  dans  la  journée. 

Autre  ayant  meme  vertu. 

Prenez  des  eaux  de  rofes&  de  plantain, 
de  chacune  une  once  & demie  -,  du  fucre 
de  Saturne ^un  fcrupule:  mêlez-Ies  pour 
un  colyre. 

Autre  four  l'inflammation  qui  fuccede 
a une  b le  fur  e. 

Prenez  du  blanc -d’œuf  8c  de  l’eau  de 
rofes , de  chacun  une  once  8c  demie  ; ajou- 
tez-y  un  fcrupule  d’alun  de  roche  pulve- 
lifé,  puis  agitez  le  tout  fortement  avccdq 


â 
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pour  les  RemedeJ. 
petits  brins  de  boiiiilot  Sc  alfez  long-tems, 
pour  en  former  une  efpece  de  liniment3 
que  Ion  applique  fur  l’œil  malade. 

Colyre  pour  fortifier  la  vue. 

Prenez  de  l’eau  d’euphraife  Sc  de  fe- 
"feoiiil , de  chacune  deux  onces;  du  fucre- 
candi  , deux  drachmes  : mêlez -les  pour 
qp  colyre  dont  Qn  baflïnera  les  yeux  tous 
les  matins. 

Colyre  pour  effacer  les  taches  rejiees  de  l<t 

‘ ’ petite- ver  oie  fur  les  yeux. 

Prenez  du  fuc  de  grande  chelldoinc  i 
une  once  & demie , de  l’eau-de-vie  , de-. 

mie  once  : mêlez* les  pour  un  colyre, 

» ' 

Autre  pour  difflper  les  humeurs  fereufes» 

Prenez  de  l’eau  de  fenouil,  4.  onces; 
jôignez-y  un  fcrupule  de  géroflepulverifé  ; 
apres  1 infulîon  faite  pendant  trois  jours  > 
fervez-vous  de  la  coulure  pour  baflïner  les 
yeux. 

Colyre  pour  la  chaffte  des  yeux». 

Prenez  de  l’antimoine  crud  grolîiere» 
ment  pilé  & fufpendu  dans  un  noiiet  de 
linge,  trois  onces;  faites -les  infufer  pen- 
dans  iï.  heures  fur  les  cendres  chaudes: 
faites  enfuite  bouillir  cette  infulîon  jufqu  3 
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rédu&ion  du  tiers.  Ajoutez-y  fur  la  fin 
demie -once  de  poudre  d’iris  de  Florence, 
& demie-poignée  de  fleurs  de  romarin  & 
de  rofes.  Diflolvez  dans  la  coulure  une 
once  de  fucre-  candi  pour  un  colyre. 

' i ‘ 

Colzyre  pour,  déterger  le  pus  des  ulcérés  det 
paupières  £$  de  la  cornée . 

Prenez  des  eaux  de  plantain  & de  fe- 
noüil , de  chacune  deux  onces  \ de  la  tù- 
thie  préparée',  deux  fcrupules  \ de  l’alo'ës 
pulverifé , dix  grains  : faites-en  un  colyre* 

ç Décoüien  de  même  efficace. 

Prenez  des  femences  de  lin  & de  fenil* 
grec  , de  chacune  deux  drachmes  j des 
fleurs  de  mauves , de  camomille , & de  mé- 
lilot,  de  chacune  une  pincée  : faites -les 
bouillir  , & réduifez  la  décoébion  à dix 
onces  pour  en  fomenter  les  yeux. 

Colyre  pour  le  Staphylome , ou  la  prominance 
de  la  cornée  en  forme  de  raifin. 

Prenez  des  feüilles  d’aigremoine  8c  de 
plantain , de  chacunes  une  poignée  -,  des 
racines  d’iris  de  Florence,  3.  drachmes  -,  des 
rofes  rouges,  2.  pincées:  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  chopine  d’eau  de  fontaine 
jufqu’à  diminution  du  tiers  *,  diflolvez  en- 
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fliice  dans  la  coulure  3.  drachmes  defucre- 
candi , pour  un  colyre. 

Colyre  four  la  Cataratte, 

Prenez  des  eaux  de  fenouil  & d’euphrai- 
fcs  de  chacune  deux  onces  3 du  fafran,  des 
métaux , une  drachme:  mêlez-les  pour  un 
colyre,  r 

Tondre  pédiculaire, 

Picnez  de  la  lemence  de  ftaphifaigte* 
& du  poivre  long  pulverilèz  , parties  éga- 
ies -,  poudrez-en  légèrement  la  racine  des 
cheveux  pendant  trois  jours  pour  tuer  les 
infeftes. 

Pondre  ponr  ? hémorragie* 

Prenez  du  bol  d’Armçnie  bien  pulveri- 
fé  , deux  onces  ; du  fang-dragou,  une  once  : 
melez-lcs  pour  une  poudre  que  vous  ré- 
pandrez fur  un  plumaccau  de  charpie 
1 appliquerez  fur  le  yaidèau  ouvert. 

Pondre  propre  a blanchir  les  dents , 

Prenez  du  corail  rouge  préparé  , êc  de 
la  porcelaine  pulverifée  , de  chacun  une 
once  -,  de  la  pierre  de  ponce  préparée , de- 
mie-oncei  de  l’os  de  feche,  demie-drachme} 
du  fang-dragon  8c  de  la  cendre  de  tabac, 
de  chacun  une  drachme  ; çes  drogues  fé** 


45 6 Préceptes  Generaux, 
parement  pulverifées,  feront  enfuite  mêlées 
pour  l’ufage. 

Si  l’on  en  veut  former  une  opiate , il 
ne  faut  qu’incorporer  ces  poudres  avec  le 
fyrop  de  rofes  féches  , donnant  au  tout 
une  confidence  convenable  pour  en  frot- 
ter les  dents. 

La  racine  de  lierre  brûlée , qui  n’a  point 
été  dans  la  terre  , cft  aufli  très  - bonne , 
. étant  maccrée  dans  l’efprit  de  vin , puis 
fechéc  à l’ombre  ôc  pulverifée,  compofè 
une  opiate  étant  incorporée  avec  le  miel 
de  Narbonne. 

Opiate  pour  affermir  les  gencives . 

Prenez  de  la  terre  figillée,  du  bol  d’ Ar- 
ménie ôc  du  corail  rouge  , préparez , de 
chacun  une  once  ôc  demie  ; de  l’os  de  fe- 
che,  ôc  du  fantal  rouge , dé  chacun  une 
drachme  ,*  incorporez  le  tout  avec  le  fyrop 
de  coins. 

Colyre  pour  la  mauvaije  odeur  des  dents • 

Prenez  de  l'alun  déroché,  demie-once; 
du  fang-dragon,  une  once  & demie;  des 

f>oudres  de  mirrhc,de  fantal  rouge,  d’a- 
oës , d’os  de  feche  & de  rofes  rouges , de 
chacun  une  drachme  ôc  demie  ; empâtez  le 
tout  avec  le  fyrop  de  berberis  , dont  on 
' frottera  les  dents  ôc  les  genfives , quand 

la 
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la  perfonne  fe  mettra  au  lit.  Elle  ufera 
pendant  la  journée  en  forme  de  gargarif- 
me  d’une  déco&ion  faite  avec  le  bois  de 
lentifque  & les  rofes  rouges  dans  l’eau  de 
fontaine , à laquelle  on  ajoutera  à chaque 
fois  quelques  gouttes  d’efprit  de  vin. 

Qpiate  pour  tenir  le  ventre  libre- 

t 

Prenez  de  l’aloes  fubtilement  pulverifé, 
une  once  & demie  *,  gomme  ammoniac  , 
deux  drachmes  ; poudre  de  vipere , une 
drachme  ; myrrhe  , une  drachme  ; yeux 
d’écrevilTes , demie-drachme  ; fel  végétal  » 
une  drachme  ; quinquina  demie  - once  ; le 
tout  réduit  en  poudre  très -fine  , fera  in- 

Soré  avec  parties  égales  de  fyrop  d’ab- 
e ôc  de  rhamnus  - catharticus  : il  en  • 
faut  prendre  la  groiïeur  d’une  fève  im- 
médiatement avant  fouper. 

Opiate  contre  les  pertes  de  fane. 

Prenez  de  l’alun  de  roche , de  la  pierre 
harmatite  , du  fang  dragon  , de  chacun 
deux  drachmes  *,  de  la  graine  de  talidfcron , 
une  drachme  ôc  demie  -,  de  la  terre  figillé#, 
du  bol  d’Armenie  , du  corail  rouge , de 
chacun  2.  drachmes  j de  l’extrait  d’opium, 
dix  grains  ; le  tout  réduit  en  poudre  fub- 
tile  fera  incorporé  avec  une  once  de  con- 
ferve  de  Kynorrhodon,  puis  avec  le  fyrop 
Tome  III.  V 
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de  confoudc  on  en  formera  une  opiacé, 
dont  la  dofe  fera  d’une  demie  - drachme 
jufqu’à  une  drachme,  de  4. en  4. heures. 

Potion  a p rendre  tons  Us  foirs  pendant  huit 
oh  dix  jours  pour  le  même  fujet. 

Prenez  des  eaux  de  centinode  & de  plan- 
tain diftillces,  de  chacune  deux  onces } du 
fuc  d’orties  purifié , du  fyrop  de  confonde, 
fix  drachmes. 

Tifane  pour  le  même  effet . 

Prenez  de  la  racine  de  grande  confon- 
de, une  once*  des  feuilles  de  pervanche, 
de  Burfa-Paftoris,&  de  qneuë-de-renard , 
de  chacune  demie-poignée:  faites  bouillit: 
le  tout  dans  deux  pintes  d’eau  réduites  à 
trois  chopines. 

Poudre  propre  d exciter  les  régies. 

Prenez  une  drachme  de  limaille  d’acier 
bien  épuré  ,•  une  drachme  de  canclle  pul- 
verifée  \ une  drachme  de  criftal  minera!  *, 
îine  once  de  fucrc  en  poudre  : mêlez  tout 
cela  & le  partagez  en  1 6 . dofes,  dont  cha- 
cune fera  prife  le  matin  à jeun  , évitant 
dans  le  régime  légumes,  fruits  çruds,  8ç  . 
tout  excès, 
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Opiate  contre  les  pâles- couleur  s. 

Prenez  du  fafran  de  Mars  apéritif,  1. 
onces  j des  femences  de  fefcli  & d’ache , 
de  chacunes  une  drachme  -,  de  la  canellc , 
z.  drachmes  ; du  fafran , 5 . fcrupules  ÿ des 
trochifques  de  myrrhe , une  drachme  •,  de 
l’alo'ë,  & de  la  hyete  (impie , de  chacun  une 
once*, des  fleurs  de  (btiffre , une  drachme. 
Incorporez  toutes  ces  drogues  bien  pulve- 
rifées  avec  le  miel  anthofar  en  confidence 
d’opiate  ; la  dofe  eft  une  drachme  le  matin 
à jeun  *,  & le  foir  en  fe  mettant  au  lit  par- 
deflus  une  tafle  de  thé  pendant  1 5.  jours , 
oblèrvant  un  bon  régime, 

* r 

Poudre  pour  guérir  les  pâles  -couleurs , Çj 
lever  toutes  fortes  d obftruElions. 

Prenez  de  l’écume  de  fer  la  plus  légère 
qui  fe  tire  de  la  forge  des  Maréchaux , au- 
trement dite  du  mâchefer  i pilez-en  deux 
livres  en  poudre  le  plus  fubtile  qu’il  fe 
pourra^  lavez  enfuitc  la  poudre  dans  l’eau 
de  fontaine  plufieurs  fois,  & jufqu’à  ce  quç 
l’eau  en  forte  parfaitement  claire  : laiflez-  . 
la  bien  fecher,  mettez-la  tremper  pendant 
deux  fois  24.  heures  dans  une  chopine. 
de  la  plus  forte  eau  de  canelle  diftilée  toute 
pure.  Tirez-la  enfuite  de  cette  eau , & U 
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faites  fecher  dans  un  plat  d’argent  fur  un 
réchaur , la  remuant  de  telle  forte  qu’il  n’y 
refte  pas  la  moindre  humidité.  Après  quoi 
vous  la  garderez  pour  l’ufage  dans  un  lieu 
fec.  On  en  donne  iz.  grains  le  matin  dans 
du  pain  à chanter , & l’après-dînee  il. au- 
tres grains  quatre  heures  après  le  repas; 
obfervant  après  avoir  pris  la  poudre  de 
ne  rien  prendre  qu’à  deux  heures  d’inter- 
vale.  Il  faut  continuer  pendant  1 6.  jours, 
puis  fe  purger  ayec  la  tifanc  laxative. 

tyrop  pettoral  pour  le  crachement  de  fang , 

«v  U Phtjfiç. 

Prenez  de  la  racine  d’aulnée,  de  baty 
dane,  debuglofe,  de  tulfilage , de  régliftè, 
de  chacune  deux  onces  ; des  feüilles  de  bu- 
glofe  j de  borrache , de  chamédris , de  lierre 
rerreftre,  de  chacune  une  poignée  -,  douze 
figues  gradés , & une  demie-once  de  rai- 
fins  padez.  Faites  de  tour  cela  une  décoc- 
tion dans  une  quantité  d’eau  fuffifante  , 
dont  on  prendra  unechopine  bien  clarifiée 
que  l’on  joindra  avec  un  demi  - feptier  de 
fuc  de  lierre  rerreftre  aufti  bien  clarifié. 
On  fait  cuire  enfuire  l’un  & l’autre  en  con- 
fidence de  fyrop , en  y ajoûtant  une  demie- 
livre  de  fucre-blanc  pulverifé,  & autant 
de  miel  de  Narbonne.  Il  faut  en  prendre 
trois  cuillerées  par  jour;  une  le  matin,  unç 
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féconde,  demie -heure  avanr  dîner;  èc  la 
rrdilîérne  à l’heure  du  fommeil,  routes  trois 
di  (Toutes  dans  une  petite  talTe  de  thé. 

Onguent  dont  me  Dame  charitable  s'efl  long - 
tems  fervie  avec  /accès  pour  fondre  les 
duretez.  des  mammelles  caafées  après  /’ ac- 
couchement , par  la  coagulation  du  lait , 
& guérir  les  abcez.  qui  en  arrivent  fans 
ouverture  , à moins  que  la  fupuratton  ne 
foit  paffée  jufques  fur  le  mu/c  le  petit  or  al , 
iorfque  ces  tumeurs  ont  été  fort  négligées . 

Prenez  fix  livres  de  graille  de  mouton , 
que  l’on  trouve  autour  des  rognons  , 6c 
autant  de  graille  de  bœuf;  hachez-les  bien, 
puis  les  faites  fondre  doucement  fur  le 
feu;  paflez-les,  8c  faites  refondre  de 
nouveau  les  membranes  qui  fonr  reliées  , 
afin  d’en  tirer  toute  la  graille , & pour  cela, 
prelîèz-les  & reprelfez.  Remettez  enfuite 
fur  le  feu  toute  cette  graille , puis  coupez 
quatre  livres  de  cire  neuve  en  petits  mor- 
ceaux , que  vous  y jetterez  peu-à.peu  , afin 
qu’elle  fonde  mieux  *,  puis  prenez  quatre 
livres  de  poix  noire,  & autant  de  poix  de 
Bourgogne,  que  vous  y jetterez  auffipeu-à- 
peu  à mefurc  qu’elle  fond  fur  un  petit  feu , 
remuant  toujours.  Il  faut  lailTer  bouillir 
le  tout  quelques  petits  bouillons  fans  rc* 

V HJ 


; 


Digitized  by  Google 


4<>*  PRECEPTES  ÇENERAUX 
muer , ôc  le  retirer  du  feu  j puis  on  le  paflc 
au  travers  d’un  gros  linge , dont  la  trame 
cft  peu  ferrée , & on  le  laide  tomber  dans 
une  baflîne  ou  caderolle , dans  le  fond  de 
laquelle  il  y a de  l’eau , afin  que  l’onguent 
ne  s’y  attache  pas*  C’eft  un  excellent  émol- 
lient ôc  fupuratif. 

Emplâtre  de  Nuremberg  pour  U déjîccatiotf 
des  ulcérés . 

Prenez  une- demie-once  de  cire- vierge 
râpée  , laidez-la  fondre  fur  un  petit  feu 
puis  ajoûtez-y  peu-à-peu  une  demie- livre 
d’huile  d’olives  > remuant  toujours  * vou9 
y verferez  enfuite  petit-à-petit  fans  cedèr 
de  remuer  , cinq  onces  de  çerufe  pulveri- 
fée.  Aptes  quoi  la  cerufe  étant  bien  nour- 
rie , vous  examinerez  à plutieurs  reprifies 
la  couleur  & la  confidence  de  ce  mélange , 
en  (aidant  tomber  quelques  gouttes  fur  une 
alfiette  ; & lorfique  fia  couleur  fiera  noire , 
ôc  la  matière  maniable  fans  s’attacher  aux 
doigts,  vous  retirerez  le  vaideau  du  feu, 
& après  l’avoir  laidé  refroidir  pendant  un 
demi-quart  d’heure , vous  y mêlerez  demie- 
once  decamfre  pulverifié.  Enfin  vouslaifi- 
ferez  fiuffifiaminent  refroidir  la  made  pour 
en  pouvoir  former  des  magdaleons. 
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Opiate  pour  let  fièvres  intermittentes , 

Prenez  une  demie -once  de  confe&ion 
d’Hiacintc , z.  drachmes  de  rhubarbe  en 
poudre  , une  drachme  de  Tel  armoniac , 

3 6.  grains  de  refinc,  de  feammonée  , deux 
drachmes  d’extrait  de  centaurée , & une 
once  de  quinquina  bien  pulverifé.  Incor- 
porer le  tout  avec  le  fyrop  de  fapor,  pour 
réduire  cette  mafle  en  confidence  d’opiare. 
La  dofe  cft  d’une  drachme  trois  fois  par 
jour.  Quand  la  fièvre  a manqué,  il  faut 
purger  le  malade,  & lui  faire  continuer 
î’opiate.  La  dofe  eft  d’une  drachme  trois 
fois  par  jour.  Quand  la  fièvre  a manqué , 
il  faut  purger  le  malade , & lui  faire  conti- 
nuer l’opiate  feulement  deux  fois  par  jour. 

Eau  très-ejficAce  pour  guérir  f inflammation 
des  yeux. 

Prenez  une  drachme  de  couperofe  blan- 
che & une  demie-drachme  de  verd  de  gris 
pulverifez  (k  paflez  par  un  tamis  * mettez 
î’un  & l’autre  dans  un  pot  de  terre  verniffé  . 
rout  neuf:  jettez  deftiis  3.  chopines  d’eau 
boUillante*  puis  remuez  le  rout  jufqu'à  ce 
qu’elle  foit  prefque  route  froide,  verfez- 
la  enfuite  dans  une  phiole  d’un  verre  fort. 

-On  peut  fe  trouver  guéri  très-prompte-  • 
ment , en  fe  couchant  tout  p?at  & s’en  fai- 

V iiij 
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Tant  vcrfer  de  demie-heure  en  demie-heure 
une  goutte  au  grand  coin  de  l’œil  après 
avoir  bien  remué  la  bouteille  » en  frottant 
un  peut  les  paupières,  on  le  fait  pafTer  fur 
tout  le  globe  de  l’œil.  Il  faut  auparavant  " 
la  faire  tiédir  daus  une  cuillère. 


F-  -F-  -i* 
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FORMULES  PARTICULIERES 
de  la  Pharmacie  de  l’Hôtel 
Royal  des  Invalides. 

La  maniéré  de  faire  la  Panacée. 


IL  faut  prendre  quatre  livres  de  bon 
cinabre  minerai  , le  mettre  en  poudre 
bien  fubtile  fur  un  porphire,  puis  y ajoû- 
ter  fon  poids  égal  de  limaille  de  fer  bien 
pur. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  de  le  mettre  en 
poudre  fur  le  porphire  ; il  fuffit  feulement 
de  mettre  le  cinabre  en  poudre  dans  un 
mortier  de  marbre,  8c  y ajouter  autant 
pefant  de  limaille  de  fer , & remuer  la  ma- 
tière jufqu’à  ce  qu’elle  toit  bien  mêlée.' 

Le  tout  bien  mêlé  enfemble  fera  mis 
dans  une  cornue  de  verre  qui  reftera  vuide 
aux  deux  tiers , pour  en  tirer  le  mercurç 
à l’ordinaire. 
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On  ne  peut  diftiler  tant  de  mercure  à U 
&is  i car  comme  il  y a quatre  livres  de  cina- 
bre i âc  autant  de  limaille  de  fer , la  cornue 
fèroit  prefque  pleine  , & ainfi  le  mercure 
fe  raréfiant  avec  violence  pourroic  la  cre- 
ver s’il  ne  trouvoit  aflez  d’efpace  I.bre. 

- Le  mercure  fe  tire  avec  plus  de  facilité 
lorfqu’il  n’y  a dans  la  cornue  que  deux  li- 
vres de  cinabre  , & autant  de  limaille  de 
fër  i c’cft  une  néceftité  que  la  cornue  foie 
lutee  : il  faudra  enfuite  paftèr  le  mer- 
cure plufieurs  fois  par  le  chamois,  puis  le 
mettre  dans  un  matras  de  verre  qui  foie 
fort  & à long  cou  avec  de  bon  vinaigre 
diftilé , & du  fcl  bien  pur  & fec  le  tout 
étant  dans  le  matras  il  faut  le  bien  agiter 
enfemblc  tant  & fi  long-tems  que  le  mer* 
cure  ait  jette  fon  foulphrc , qui  fe  connoîcra 
lorfque  le  tout  deviendra  comme  noir  j 
cela  étant , il  faudra  jetter  ou  verfer  par 
inclination  toute  la  liqueur  qui  fera  le  vi- 
naigre & le  fel  , avec  les  écars  de  mer- 
cure, pour  mettre  de  nouveau  fel,  & vi- 
naigre diftilé , & agiter  8c  verfer  comme  à 
la  première  fois , ce  qu’il  faudra  réitérer 
jufqu’à  trois  fois.  A cette  derniere,  après 
avoir  bien  féparc  le  mercure,  il  faut  ajou- 
ter de  l’eau  nette  pour  le  bien  nettoyer. 

Lorfque  le  mercuré  cft  tiré  du  cinabre, 
il  jfuffit  de  le  mettre  dans  une  terrine  de 
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grais  ou  de  terre,  y mettre  du  vinaigre 
commun , & du  Tel  commun  -,  car  dans 
cette  occafion  il  n’eft  pas  néceflairc  que  le 
vinaigre  Toit  diftilé  , non-plus  que  le  Tel 
être  purifié.  Cela  étant , il  faut  bien  re- 
muer le  mercure  , Sc  après  verfer  par  in- 
clination le  vinaigre  & le  fel  qui  y eft  dif* 
fout  *,  enfuite  il  faut  verfer  de  l’eau  bien 
nette  par-defl'us  le  mercure,  & continuer 
la  lotion  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  pur  de 
toute  ordure,  & verfer  enfuite  l’eau  pour 
fecher  le  mercure  avec  un  linge  bien  net  > 
& qui  ne  foit  point  gras,  afin  dé  lepafler 
par  une  peau  de  chamois,  une  feule  fois 
fuffira.  On  le  mettra  enfuite  dans  une  cor- 
nue de  verre,  & on  verfera  pardefliis  4. 
livres  de  bon  efprit  de  nitre  ; mettez  la 
cornue  à un  feu  de  fable  un  peu  chaud, 
pour  en  faire  plus  promptement  la  diflo- 
lution. 

. Le  mercure  étant  dilfout , & le  tout  en 
repos,  ajourez  à la  cornue  un  récipient  3c 
diftilez  jufqu’à  fec,  il  reliera  au  fond  de 
la  cornue  le  mercure  avec  les  efprits  les 
plus  fixes  du  nitre. 

II  n’eft  pas  néctftaire  de  faire  diflolu- 
tion  du  mercure  dans  une  cornue , ou  de 
rediftiler  l’efprit  de  nitre  , il  faut  feule- 
ment mettre  le  mercure  dans  une  cucur- 
bire  de  verre  verfer  par-deftus  l’efprir 
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de  nitrc,  &le  placer  fur  un  peu  de  fable 
chaud , & l’y  laifTer  jufqu’à  ce  que  la  diflTo- 
lution  foit  faite,  enfuite  renverfer  la  difi- 
folution  , qui  fera  claire  comme  de  l’eau 
dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  dans  Une 
terrine  de  grais,  & faire  évaporer  douce- 
ment l’humidité  au  feu  de  fable  jufqu’à  . 
ce  qu’il  ne  relie  qu’une  mafTc  blanche  *,  fi 
l’on  diftiloit  l’humidité  de  cette  difîolution, 
l’on  ne  retireroit  qu’un  acide  très-foiblc  : 
car  la  plus  grande  partie  des  pointes  de- 
meurera embarrafTécs  avec  le  mercure  en 
une  mafle  blanche  , qu’il-  faut  mettre  en 
poudre  fur  le  porphir  avec  autant  pefant  de 
vitriol  purifié  & calciné  à*  blanc  , & au- 
tant de  fel  deffeché  : mettez  ce  mélange  > 
dans  une  cucurbitc  ou  matras , que  vous 
mettrez  au  feu  de  fable  : fi  c’efl  une  en* 
curbite , qu’elle  foit  bafTe  & couverte  de 
fon  chapiteau*,  il  faut  donner  le  feu  defiit- 
blimation  par  degrez  jufqu’à  ce  que  toute 
la  fubllance  du  mercure  foit  montée  & 
coagulée  en  une  matière  criflalline  au  haut 
& à côté  du  vaiffeau  , qu’il  faudra  déta- 
cher après  qu’on  aura  coupé  le  vaiffeau 
avec  un  fer  chaud.  Pour  «alciner  le  vitriol 
v après  avoir  pris  du  vitriol  vers  la  quantité 
qu’il  vous  plaira , mettez-le  dans  un  pot  de  - 
terre  qui  ne  foit  poinr  verni , placez  le 
pot  fur  le  feu  , & le  vitriol  fc  fondra  e» 
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eau,  faites-le  bouillir  jufqu’à confomption 
de  l’humidité  , ou  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière foit  en  une  mafTe  grife  tirant  fur  le 
blanc  i retirez-le  alors  du  feu  , la  matière 
fe  diminue  de  la  moiré  , & ainfi  des  4. 
livres  de  vitriol  il  n’en  refteque  2.  bonnes 
livres  de  bien  fec;  il  faut  autant  pefant 
de  fel  commun  , purifié  8c  decrepité  , 
comme  de  vitriol , 8c  de  mercure  -,  le  fel 
commun  fc  décrépite  ainfi.  Faites  rougir 
entre  les  charbons  ardens  un  pot  qui  ne 
foit  point  verni , jettez  dedant  environ  2, 
onces  de  fel  marin , puis  le  couvrez  : il  pé- 
tillera , 8c  fe  réduira  en  poudre  : quand  le 
bruit  fera  cefiTé  , vous  mettrez  encore  au- 
tant de  fel  dans  ledit  pot,  & vous  conti- 
nuerez ainfi  jufqu’à  ce  que  vous  en  ayez 
afiez  ; il  faut  que  le  pot  foit  toujours  rou- 
ge ; lorfqu’il  ne  pétillera  plus  , vous  le  re- 
tirerez du  feu,  & étant  refroidi,  vous  le 
mettrez  avec  le  vitriol  & le  mercure.  Pour 
bien  faire  la  fublimation  du  fublimé  cor- 
rofif , il  faut  mêler  une  livre  de  mercure  en 
poudre,  avec  autant  de  vitriol  calciné  8c 
autant  de  fel  decrepité.  Lorfque  le  mé- 
lange eft  fait  ex|â:ement,  mettcz-Ie  dans 
un  matras , duquel  les  deux  tiers  pour  le 
tnoins  demeurent  vuides^  placez  vôtre  ma- 
tras fur  le  fable,  8c  commencez  à lui  don- 
ner un  petit  feu  , que  vous  conciruiërez 
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pendant  5.  heures,  puis  après  vous  l’aug- 
menterez avec  du  charBon  aflëz  vio- 
lent. , / 

. Le  Mercure  fe  fublime  bien  mieux 
quand  il  n’y  en  a gucre,  que  quand  on  y 
en  met  beaucoup  , parce  que  lorfque  le 
matras  a les  deux  tiers  de  vuide  , la  fu- 
blimation  s’en  fait  bien  mieux , & le  vaif- 
feau  n’eft  point  en  danger  de  fe  caflcr. 

Puis  le  bien  broyer  fur  le  porphir,  & y 
ajoûter  4.  livres  de  fel  bien  pur  & dé- 
fèché  , une  livre  de  vitriol  calciné  & rou- 
ge , & le  fubliiner  pour  la  fécondé  fois, 
tant  que  le  Mercure  foit  monté  comme  à 
la  première  fois  , en  très-belle  matière 
criftaline  qu’il  faudra  encore  broyer  , & 
y ajourer  4.  livres  de  nouveau  fel  comme 
deflus  , ce  qu’il  faudra  réitérer  jufqu’à 
fept  fois  , y compris  les  deux  prenieres 
fublimations  qui  ont  été  faites  avec  le  vi- 
triol. A la  huitième  il  faut  encore  broyer 
fêul , ôc  le  fubiimer  au  fable  dans  un  ma- 
tras. Lorfque  toutes  fes  fublimations  fe- 
ront achevez  , il  faut  ferrer  le  fublimé  qui 
fera  très-blanc,  dans  un  verre  bien  net  ôc 
bien  fermé.  * 

Dans  la  deuxième  fublimation , à la  pla- 
ce du  virriol  calciné  & rouge , il  faut  met- 
tre de  celui  qui  eft  calciné  à blancheur , ôc 
procéder  dans  toutes  les  fublimations  corn-, 
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me  à la  première,  à laréferve  qu’il  y a 

cinq  fublimations  où  il  n’y  entre  point 

de  vitriol  , & le  fel  préparé  comme  ci- 

dcfïus.  L’on  ne  doit  point  appréhender 

qu’il  arrive  que  les  matières  fe  fondent 

dans  le  mattas , la  fublimation  fc  fera  avec 

une  grande  facilité.  • 

% 

Seconde  Operation 

Il  faut  prendre  un  tiers  dudit  fublimé 
ci-dclfus  , par  exemple  fi  il  y en  a 4.  li- 
vres en  tout,  on  eh  prendra  21.  onces  5c 
î.dragmes  pour  revivifier,  avec  12.  on- 
ces de  beau  régulé  d’antimoine  bien  en 
poudre , dans  un  mortier  de  fer  & non  de 
bronze , & le  fublimé  fur  le  porphir  étant 
bien  en  poudre,  l’un  & l’autre,  on  met- 
tra ce  mélange  dans  une  cornue  de  ver-  « 
re  bien  lutée  , que  les  deux  tiers  foient 
vuides  , mettez  la  cornue  à un  petit  four- 
neau de  reverberé , adapté  , un  recipiant 
qui  foir.  moitié  plein  d’eau  lnrées , & don- 
nez le  feu  par  degré  , le  fublimé  palïèra 
en  beau  Mercure  coulant , qu’on  féparera 
d’avec  la  fubftancedu  régulé  d’antimoine  : 
lavez  bien  ce  Mercure  & Je  défeché  avec 
un  linge  bie  n lec,  & le  paflez  3.  à 4..  fois 
par  le  chamois  , 5c  le  gardez  bien  dans 
une  fiole  de  criftal  fermée  ayee  bouchon 
de  même  matière, 
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Pour  retirer  le  Mercure  du  fublimé  cor- 
rofif , il  faut  réduire  le  fublimé  en  poudre 
dans  un  mortier  de  marbre , ou  de  pierre 
de  même  que  le  régulaire  , ôc  après  en 
avoir  pris  le  poids  ci-deflus , & les  avoir 
bien  mêlé  enfemble  , mettez  le  mélange 
dans  une  cornue  de  verre , de  laquelle  la 
moitié  demeure  vuide  ; placez  cette  cor- 
nue fur  le  fable  , ôc  après  y avoir  adapté 
un  récipient  ôc  luté  les  jointures  , il  faut 
faire  deiïus  un  petit  feu  , au  commence- 
ment il  diftileraun  peu  d’huile  claire,  aug-. 
mentez  un  peu  le  feu , enfuire  il  fortiraune 
liqueur  blanche  épaifle  comme  du  beurre, 
laquelle  bouchant  le  col  de  la  cornue , le 
feroient  crever  fi  l’on  n’avoit  foin  d’ap- 
procher un  charbon  allumé  , afin  de  le 
faire  couler  dans  le  marras.  Il  faut  conti- 
nuer ce  même  degré  de  feu  jufqu’à  ce 
qu’on  voye  fortir  une  vapeur  rouge , il  faut 
alors  retirer  le  matras  ôc  en  mettre  un  au- 
tre rempli  d’eau  à la  place  , augmentez  le 
feu  par  degré  jufqu’à  faire  rougir  la  cor- 
nue , il  coulera  du  Mercure  dans  l’eau , le- 
quel aura  befoin  d’êtte  lavé  dans  l’eau  & 
léché  avec  un  linge , & paffé  par  la  peau 
de  chamois.  Ce  feroit  une  grande  faute 
que  de  mettre  un  matras  avec  de  l’eau  de- 
dans } car  cela  étant , les  fels  acides  fe  dif- 
foudroient  dans  l’eau,  & la  patrie  réguli* 
ne  fe  difloudroit. 
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Troijie'me  Operation . 

Prenez  2 4.  onces  de  fublimé  qui  a été 
referre  8c  bien  fermé,  broyez- le  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  ver- 
re 3 8c  lors  qu’il  fera  en  poudre  très-fub* 
tilc,  ajoûtez-y  peu-à-peu  16.  onces  de 
Mercure  revivifié  du  même  fublimé  , agi-* 
tez,  & triturez  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce 
que  le  Mercure  fcit  mortifié  & éteint,  en 
telle  forte,  qu’il  n’en  paroilfe  aucun  atome 
de  vif,  mettez  la  poudre  dans  un  mafias 
au  fable,  delfous  le  vailfeau  donnez  le  feu  - 
par  degré  12.  heures  durant , jufqu’à  ce 
qu’on  voye  que  le  Mercure  ait  tout-à-faic 
monté  en  fublimé  au  haut  du  vailTeau  : 
alors  il  faut  celfer  le  feu  , 8c  laifler  refroi- 
dir le  vaiffeaa  , étant  froid  en  féparer  le 
Mercure  qui  fera  fublimé  en  une  lubftan- 
ce  compare , ferrée  & criftaline  qu’il  faut 
bien  féparer  des  foies  farines  qui  feront 
pardefius  , 8c  de  quelques  portions  de 
Mercure  vif  s’il  y en. avoir,  broyez  dere- 
chef au  mortier  de  marbre  avec  le  pilon 
de  verre,  8c  le  fublimez  pour  la  fécondé, 
continuez  ainfi  du  moins  jufqu’à  neuf  fois* 

Quatrième  Operation. 

Alors  prenez  vôtre  fublimé  que  voüs 
mettrez  peu-à'-peuTur  le  porphire  bien  net. 
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avec  la  molette  que  vous  broyerez  le  plus 
long-tcms  8c  le  mieux  qu’il  fera  polîible  , 
ce  que  vous  continuerez  jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  bien  broyé  , 8c  le  mettrez  dans 
un  pot  de  verre  d’embouchure  un  peu  lar- 
ge 8c  pardelîus  de  très-bon  efprit  de  vin 
aromatifé,  verfé  doucement  dans  un  ma-' 
tras,  par  le  moyen  d’un  entonnoir  de  ver- 
re : ne  broyez  ce  qui  fera  refté  dans  le 
pot,  8c  continuez  à verfer  le  même  efprit 
de  vin  aromatifé  , qui  fera  féparé  de  la 
partie  la  plus  fubrile  qui  eft  dans  le  ma- 
tras  ; continuez  ainfi  à réduire  toute  la 
matière  avec  l’efprit  de  vin,  cela  étant  fait 
fermez  bien  le  matras  avec  fon  couvercle 
de  verre,  Sc  le  pofez  fur  le  fable  chaud, 
d’une  chaleur  naturelle  pendant  i 5 . joijrs 
ou  3.  femaines  pour  le  mieux  : ce  tems 
fini  levé  le  matras , 8c  agitez  bien  l’efprit 
de  vin  avec  la  matière  que  vous  verferez 
dans  une  cucurbite,  un  peu  bas  le  tout 
étant  adapté  fur  la  cucurbite,  fon  chapi- 
teau avec  un  recipiant  lurez  8c  diftilez  à 
un  feu  allez  doux , tout  l’efprit  de  vin  for- 
tira  très-pur  8c  net.  Il  faut  bien  regarder 
au  fond  de  la  cucurbite , il  vous  reftera  une 
panacée  mercurielle  bien  préparée  , qu’il 
faudra  conferver  dans  un  vaifleau  de  ver- 
re bien  net. 

C’eft  un  grand  remede  pour  toute  forte 
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de  véroles  , les  obftruétions,  les  vieux  ul* 
ceres.  On  peut  le  donner  aux  enfans  pour 
tueries  vers  -,  la  bonne  façon  de  l’employer 
cft  de  faire  une  pâte  de  la  panacée  , avec 
de  la  gomme  adragant  difloute  dans  un 
peu  d’eau  rofe  ou  de  fleurs  d’orange  , 8c 
en  forme  de  petits  grains  de  differentes 
groflenrs.  Le  plus  gros  ne  doit  point  pefer 
plus  de  4.  grains  de  froment. 

PANACE’E  UNIVERSELLE. 

IL  faut  faire  un  beau  fublimé  corrofif  à 
l’ordinaire , qui  foit  fublimé  du  moins 
trois  ou  quatre  fois , avec  fel  bien  préparé 
& vitriol , changeant  de  fel  Sc  vitriol  nou- 
veau à chaque  fublimation  ; on  doit  faire 
ce  fublimé  foi-même,  & ne  fe  poinr  fiera 
celui  qui  fe  vend  chez  les  Droguiftcs  , k. 
caufe  qu’il  peut  être  raclé  de  quelques  par- 
ties arfenicalcs. 

Prenez  donc  trois  livres  de  ce  fublimé  > 
une  livre  de  beau  régule  d’antimoine,  que 
réduirez  bien  en  poudre  chacun  à part» 
mêlez-les  enfcmble , & metrez-les  dans  une 
cornue  proportionée  à la  matière  *,  adap- 
tez-y un  récipient , lutez-le , & diftilez  le 
beurre  d’antimoine  à l’ordinaire , & qu’il 
foit  reébifié  jufqu’à  trois  fois  , changeant 
de  vaiffeaux  à chaque  rectification. 
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Pefez  le  beurre  d*  antimoine  qui  doit 
Être  pur  & net , & clair  en  confidence 
d'huile  j & y ajoutez  le  double  de  foti 
poids  de  criftal  de  Tartre  blanc  bien  puri- 
fié que  vous  aurez  fait  vous-même, à eau* 
fe  de  la  chaux  qui  eft  dans  la  crème  de 
Tartre  que  les  Droguiftes  vendent  *,  mettez- 
la  bien  en  poudre  , & mêlez  la  avec  le 
beurre  d’antimoine  dans  un  vaiffeau  de 
vefr^  avec  fon  pilon  : le  tout  étant  bien 
mêlé  & incorporé  enfemble,  mettez  la  pâ- 
te dansTin  grand  matras  de  verre  le  col  af- 
fez  long,-&  pardeflus  de  l’eau  de  pluyë 
diftillée,  quatre  fois  autant  pefanr  que  la 
matière  j fermez  bien  le  marras  avec  fon  - 
bouchon  de  verre , & le  pofez  fur  le  fable 
chaud  , donnez  le  feu  par  degrez  pour 
l'échauffer  peu-à-peu  jufqu’à  tant  qu’il 
bouille,  ce  qu’il  faudra  continuer  pendant 
huit  heures , après  quoi  on  ajoûtera  peu-à- 
peu  de  l’huile  de  Tartre  par  défaillance 
bien  pure&  filtrée,  autant  que  vous  au- 
rez mis  de  crème  ou  criftal  de  Tartre*, le 
tout  étant  joint  enfemble , filtrez-le  chau- 
dement , mettez  ce  qui  fera-filtré  dans  une 
cucurbitede  verre  ou  terrine  de  grais,  fai- 
tes-le  évaporer  doucement  au  feu  de  fable 
jufqu’à  ficcité  , obfervant  de  remuer  fur  la 
fin  fans  difeontinuer , crainte  que  le  fel  ne 
brûle  au  fond:  alors  vous  remettrez  votre 


Digitized  by  Google 


'47<>  Préceptes  Généraux 
fel  ou  matière  ainfi  défechée  fur  plufietirs 
verres  plats,  pour  être  expofezà  l’air  pen* 
dant  la  nuit  dans  un  beau  tcms,  & le  jour 
à la  cave  j le  tout  fe  réduira  en  huile  ou 
liqueur  grade  , qu’il  faudra  derechef  fil* 
trer  bien  proprement,  & le  ferrer  dans  un 
bocal  de  verre  bouché  avec  fon  bouchon 
de  même  matière. 

C’eftavec  jufteraifon  qu’on  doit  appel* 
1er  ce  remede  une  Panacée  univerfellc* 
puis  qu’il  évacué  doucement  , prompte- 
ment , & fans  danger  les  humeurs  abon- 
dantes & corrompues  qui  empêchent  les 
fondions  de  la  vie , 8c  qu’il  guérit  parfai- 
tement 6c  fuis  retour  les  maladies  le  plus 
opiniâtres,  qui  ne  peuvent  être  guéries 
par  les  Remedes  ordinaires  : comme  l’a- 
poplexie, la  léthargie,  l’hydropifie  , fiè- 
vres continues  & intermittentes  &c.  Et 
pour  dire  eu  un  mot , c’eft  un  Emetic  fore 
doux,  lors  qu’il  cft  bien  préparé,  fadofe 
ordinaire  en  liqueur  eft  de  i 3.  à 15.  gout- 
tes au  plus  pour  les  perfonnes  âgées  de- 
puis 20.  jufqu’à  60.  ans , & aux  jeunes  8c 
aux  vieux  à proportion  : qu’il  faut  réïrerer 

£lus  ou  moins  félon  la  grandeur  de  la  raa- 
tdie  i on  le  donne  dans  du  vin  fucré  ou 
non,  du  bouillon,  delà  bierre  , ou  dans 
autre  chofe  femblable , & à toute  heure 
du  jour  quand  la  neceiïité  le  requiert* 
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Lors  qu’on  aura  donne  de  ce  rcmede,  on 
fera  prendre  au  malade  du  bouillon  gras 
ôc  chaud  demie-heure  après  , ce  qu’on 
réïcerera  deux  ou  trois  fois  pour  faciliter 
l’operation  , qui  fera  vuider  par  haut  & 
par  bas  les  humeurs  vifqueufes  qui  font 
attachées  au  fond  Ôc  aux  cotez  de  Pefto- 
mach  , qui  font  fouvent  la  fource  des  ma» 
ladies. 

Poudre  de  Sympathie , 

Prenez  vitriol  de  Chipre  huit  gros, 
gomme  adragant , encens  mâle,  crâne  hu- 
main , partie  égale , quatre  gros , gomme 
Arabique  un  gros  : toutes  ces  drogues  fe* 
ront  concalfêes  , calcinées  au  foleil  pen- 
dant les  jours  caniculaires  , & mifes  en 
poudre , qui  fera  gardée  dans  une  phiolc 
fie  verre. 

Poudre  aftringtntc. 

Prenez  vitriol  Romain  , deux  gros, 
gomme  adragant,  un  gros.  Préparez  cette 
poudre  comme  la  précédente.  Ces  deux 
poudres  font  fpécifiqucs  pour  les  playes 
récentes. 

Vin  Anti-Scprbutiquc. 

Prenez  fémence  de  cjrcflon , 

Racine  de  gentiane , de  chacune  deux 
livres. 


Digitized  by  Google 


478  Préceptes  Généraux 
Racine  de  rafanus  quatre  livres. 
Feuilles  de  Rhuë , 

Crciïon  > 

Cochlearia  , 

Mclifle, 

Scordium , 

Sauge , 

Abhnthe , 

Chardon-benit , de  chacun 
dix  poignées. 

Bayes  de  genièvre , une  mefure. 

Tartre  blanc,  une  livre  & demie. 

Le  tout  fera  macéré  pendant  huit  ou  dix 
jours  dans  un  muid  de  vin  blanc , & tiré  £ 
clair. 

On  en  donne  le  matin  à jeun  un  petit 
verre. 

MEMOIRE 

Sur  la  manière  dont  on  traite  le$ 
Scorbutiques  dans  les  Hôpitaux 
du  Département  de  Flandres, 

APre’s  les  Remedes generaux  , leur 
boiflfon  ordinaire  eft  compofée  de 
petite  bierre  , dans  laquelle  on  fait  infufer 
I’ablinthe  , le  Becabunga,&  leRaphanu^ 
Silveûcis  , tous  le$  matins  à jeun  on 
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leur  fait  prendre  fix  onces  de  vin  blanc, 
dans  lequel  on  fait  infufer  partie  de  Co- 
chlearia  ôc  partie  d’abfinte , le  foir  on  leur 
donne  fix-  gros  d’opiat  compofé  de  Cref. 
ion, de  Bccabunga,  de  fémences  de  Gref- 
fon ôc  de  moutarde , ôc  pour  les  Equimo- 
fes  qui  furviennent  aux  bras  , jambes  ôc 
cuifles  ,on  leur  applique  un  linimcntcom- 
pofe  de  favon  noir  & d’eau  de  vie, 
iorfqu’ils  ont  les  gencives  tuméfiées  , on 
fe  fert  de  la  décodion  d’orge  ôc  d’aigre- 
moine  ôc  quelques  goûtes  d’efprit  de  vit 
tiiol  & du  miel  rofat, 

uipoflille  de  Ai.  Façon. 

Si  on  ne  peut  avoir  aifément  de  la  peti- 
te biere , on  pourrait  faire  une  boiflon  pour 
y fuppléer  avec  de  la  graine  de  genièvre 
boulie  dans  de  l’eau  , dans  laquelle  étant 
refroidie,  on  peut  faire  infufer  les  mêmes 
herbes  qu’on  fait  infufer  dans  la  petite 
biere  , où  elle  cft  plus  en  ufage  qu’ici.  ' 
On  peut  aufli  faire  de  cette  graine  de 

Fcniévre  bien  mure,  uneefpece  de  vin  en 
écrafant  en  quantité  fuflifante,  ôc  la  met* 
tant  dans  un  muid  défoncé  par  un  côté , 
& y verfant  pardefius  de  i’eau  bouillante 
en  quantité  proportionnée,  avec  un  peu  de 
levure  de  bierre , remuant  bien  ce  mélan- 
ge ayeç  un  bâton , le  couvrant  enfuiçeavçç 
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une  couverture  dans  un  lieu  un  peu  chaud, 
& l’y  biffant  bouillir  de  lui-même  , & fc 
fermenter  comme  la  bierre , pour  en  boi- 
re quand  cette  liqueur  eft  repofée  & de- 
venue claire  ayant  celfë  de  boiiillir:  cet- 
te boilTon  ne  coûte  qu’un  peu  de  foin , ôc 
peut  être  fort  utile  dans  les  maladies  Scor- 
butiques. Quand  cette  liqueur  celle  de 
. boiiillir , il  faut  la  verfer  dans  un  muid  en- 
tier , & le  boucher  avec  le  bondon , com- 
me les  mqjds  de  bicre. 

Emplâtre  de  Baume. 

Prenez  huile  commune,  quatre  livres# 

Litharge , trois  livres. 

Vinaigre  blanc. 

Cire  jaune , de  chacun  une  livre. 

Huile  de  laurier , deux  onces, 

Tcrébentine,  huit  onces. 

Galbanum,  / 

Opoponax , 

Bec  de  lion , de  chacun  quatre  onces. 

Ariftoloche  longue  & ronde. 

Oliban  , Sc  tuthie , de  chacun  deux 
onces. 

Huile  elfentielle  de  genièvre  , deux 
onces. 

Huile  de  gerofle  , deux  gros. 

Faites  le  mélange  & la  cuilîbn  , félon 
l’art.  9 

Cette 
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Cette^mplâtre  eft  excellente  pour  fon- 
dre les  durerez,  qui  fur  viennent  quelque- 
fois aux  Ulcérés. 

******  w>>  «h  -m  -m-  •&* 

Alkermts , ou  Aurifi^ue  Minerai , a U 

maniéré  de  Glauber. 

* 

IL  faut  prendre  du  Salpêtre  ou  Nitre 
de  deux  eaux  , I’écrafer  , puis  le  met-  • 
rre  dans  un  creufet  d’Allemagne  , mettre 
le  creufet  dans  un  fourneau , ayant  eu  foi» 
de  mettre  deflous  un  tuillcau , l’on  entou- 
rera le  creufet  de  charbon  allumé  -,  Le  Sal- 
pêtre fondu , on  jettera  par  projeélion  dit 
charbon  grolîîcrement  pulverifé  , julqu’i 
parfaite  Saturation  *,  on  jettera  la  matière 
fondue  dans  un  Cône  ou  Mortier  , bies 
net , puis  refroidie  dans  un  vaiffeau  de  ver- 
re on  l’expofera  à l’air  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  en  eau  011  filtrera  la  liqueur  par  un 
papier  gris. 

• Prenez  quatre  livres  de  bon  Antimoine 
de  Hongrie  caflTé  par  petits  morceaux  , tic 
dont  vous  aurez  leparé  la  poudre  fine  par 
un  tamis  de  crin , mettez-le  dans  une  Caf- 
fetiere  qui  tienne  quatre  pintes  Se  plus» 
ver  fez  defilis  une  livre  de  liqueur  de  Nitre 
fixe , décrite  ci-deflus  , tic  quatre  pintes 
d’eau  de  pluie,  faites  bouillir  le  tout  pen- 
Tmc  UU  X 
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dant  deux  heures,  à feu  & bouillon  égaux, 
après  quoi  on  retirera  la  CafFetiere  du  feu, 
& on  filtrera  les  deux  tiers  de  la  liqueur 
encore  bouillante,  par  un  entonnoir^gartjj 
de  papier  gris. 

On  remplira  de  nouveau  la  CafFetiere 
d’eau  de  pluie  bouillante  , on  y ajoûtera 
douze  onces  de  la  liqueur  de  Nitre  fixe  , 
# ce  que  l’on  fera  bouillir  pendant  deux 
heures  avec  égalité  de  feu  Sc  boiiillon  ? 
comme  auparavant,  puis  la  CafFetiere  re- 
tirée du  feu  , on  filtrera  de  nouveau  les 
deux  tiers  de  la  liqueur  , comme  ci-de- 
vant. 

Enfuite  l’on  remplira  pour  la  troifiéme 
fois  la  CafFetiere  d’eau  de  pluie  bouillan- 
te , & ony  ajoûtera  huit  onces  de  la  li- 
queur de  Nitre  fixe^on  fera  bouillir  le  tour 
encore  deux  heures , ôc  la  CafFetiere  reti- 
rée du  feu  , on  filtrera  toute  la  liqueur 
bouillante.  On  verfera  ces  trois  décodions 
dans  une  grande  terrine  de  grès , on  les 
biffera  14..  heures  fans  les  remuer  , Sc 
après  ce  tems  on  verfera  par  inclination 
la  liqueur  qui  furnagera  une  poudre  rouge 
que  î’on  Trouvera  au  fond  de  la  terrine, 
laquelle  poudre  fera  mife  fur  un  Enton- 
noir garni  de  papier  gris  pour  s’yégouter, 
après  quoi  on  verfera  deflus  de  l’eau  pen- 
dant qu’elle  fera  encore  fur  Pentonnoir 
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jufqu’à  ce  que  les  gouttes  d’eau  qui  torçt- 
benc  à travers  le  filtre  n’ayent  plus  auciiit 
falure. 

On  lai  fiera  défecher  cette  poudre  à Pair 
quand  elle  fera  féche  on  la  détachera 
exa&ement  du  papier,  pour  être  mife en- 
fuite  dans  une  petite  écuelie  de  terre  ver- 
nifiTée,  6c  orrverfera  defius  environ  qua- 
tre onces  de  bonne  eau  de  vie  que  Pon  en- 
flammera*, on  defiêchera  enfuite  la  poudre 
en  la  remuant  avec  une  petite  efpatule  de 
feois  ; on  y rebrûlera  de  nouveau  de  Peau 
de  vie  en  meme  quantité , 5c  on  défeohera 
la  poudre  comme  auparavant  , 6c  cela  & 
deux  reprifes. 

Je  fouffigné  premier  A pot  icj  h aire  du  Corps 
du  Roy , Demonftrateur  en  Chimie  au  Jar- 
din Royal  des  Plantes  , & de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  , Certifie  avoir  fait  & 
exécuté  le  Remede  ci-dejfus , appelle  A Utér- 
in es  ou  Aurifique  Minerai  , avec  le  Sieur 
de  la  Ligerie  qui  l'a  donné  au  Roy , de  la 
façon  & félon  le  procédé  ci-dejfus  marqué  ; 
En  foy  de  quoi  j'ai  fegné  le  préfent.  A Paris 
le  feiûéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
vingt.  Signé  Boulduc. 

Ayant  reprefenté  a S.  A.  R . Monfeigneuf 
le  Duc  d'Orléans  Regent , à la  follicitatm t 
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des  Médecins  les  fins  accréditez.,  (utilité 
(ftic  le  Public  0 les  Hôpitaux  pourront  tirer 
de  la  Poudre  dite  'vulgairement  Poudre  des 
Chartreux  > (3  que  ces  RR.  PP.  tiennent  du 
Sieur  de  la  Ligcyie  , comme  ils  en  conviens 
tient  i qui  cji  proprement  un  fouffre  doré 
d' Antimoine , tAlkermes  ou  /'  Aurijîque  Mi- 
nerai a la  manière  de  Glaubçr  : Pour  ren- 
dre le  Remede  public  par  ordre  du  Roy  de.  Sieur 
de  la  Ligerie  l'a  préparé  en  notre préfence  def 
Rieurs  Boulduc  0 la  Serre  slpotiquaire  du 
Roy , tel  qu'on  le  donne  au  Public  ; En  foy 
de  quoy  Nous  Confeiller  d'EJiat  ordinaire , 
Premier  Medepiit  de  Sa  Majefté  > avons 
délivré  le  préfent  Certificat  ce  feizjéme  jour 
de  Septembre  mil  fiept  cens  vingt. 

Signe  Do  DA  RT. 

Vertus  <&  Vfige  de  la  véritable  Poudre 
* Aurifiojue. 

CE  remède  eft  un  des  plus  grands  qui 
ait  paru , d’autant  plus  qu’il  tient  de 
l’univerfel  par  les  parties  alcalines , fulfu- 
reufes  & balfamiques , & par  fa  yertu  ano- 
dine , qui  s’infinuant  par  les  digeftions  & 
la  circulation  du  fang  dans  toute  l’habi- 
tude du  corps , en  corrige  cous  les  vices 
& impnrerez  , pourtant  par  une  fcnlible 
infei  fible  tranfpiratioq , dji  centre  * U 
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circonférence , roue  Ce  qui  peut  empêcher 
fa  fluidité  j fi  les  matières  viciées  four 
dans  les  premières  voyes , il  agit  par  un 
doutf  & leger  Vomi  fie  nient  *,  fi  elles  font 
dans  les  inteftins,  elles  fc  trouvent  préci* 

Îfitées  fans  aucune  violence  par  en  bas  ; fi 
es  reins  fe  trouvent  furchargez,  ou  le  gen-J 
re  nerveux  embarrafte  de  quelque  humeur 
àcrc^le  remede  précipitant  par  les  urines 
foulage  le  malade,  en  telle  forte qu’aidans 
la  nature  , & n’opérant  que  de  concert 
avec  elle  , il  lui  rend  le  premier  calme* 
qu’elle  avait  perdu  par  le  dérangement 
des  humeurs , & la  met  en  état  de  faire 
yoiiir  d’une  fanté  parfaite* 

La  doze  eft  depuis  un  grain  jufqu’à? 
trois  , dans  un  véhiculé  convenable^*  le 
plus  ordinaire  eft  le  vin  d’Alicante  , ou  à 
fan  défaut  le  vin  ordinaire  , dans  lequel 
on  ajoutera  autant  de  fucre  que  de  PotM 
dre  dans  une  cuillerée  de  vin  , prenant) 
deux  ou  trois  cuillerées  du  même  vin  par- 
deflfus , & deux» heures  après  un  bouillon* 
Pour  les  fièvres  intermittentes  & con- 
tinués , après  avoir  fait  précéder  la  faignéc 
dn  en  donnera  le  lendemain  j ou  fi  la  ma- 
ladie prefte , fix  heures  après  la  faignéc  on 
,cn  donnera  deux  cru  trois  grains  , deux-  . 
heures  avant  le  friflôn  , ou  fur  la  fin  de 
l’accès  *,  l’on  peut  même  les  partager  & eü 
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donner  un  grain  & demi  au  commence- 
ment du  friffon  dans  trois  cuillerées  de  jus 
ou  d’eau  diftillée  de  bourrache,  & autant 
fur  la  fin  de  l’accès  ; le  furlendemain  de 
même. 

Mais  lorfquc  la  fièvre  efl  continué  ayec 
des  rcdoublcmens  marquez , on  le  prend 
avant  le  redoublement. 

On  le  prend  de  même  dans  les  fièvres 
malignes,  où  il  convient  fort. 

Et  fi  la  caufe  de  la  fièvre  vient  de  l’a- 
bondance des  mauvais  fucs  crus  & indigef- 
tes  dans  les  premières  voyes , ou  d’un  em- 
barras & obftru&ion  dans  les  vifeeres  , il 
les  guérit  infailliblement  fans  retour  *,  8c 
fi  une  première  prife  de  deux  grains  ne 
fait  rien  de  fenfible , on  en  prend  trois* 
grains  la  fécondé  prife. 

Pour  l’hydropifie  , on  en  donne  deux 
ou  trois  grains  de  deux  jours  l’un  , dans 
trois  onces  d’eau  de  Pariétaire,  demie-once 
d’Htiile  d’amande  douce  , 8c  un  gros  de 
fucre  , jufqu’à  ce  que  !•  malade  foie 
guéri. 

Pour  les  vapeurs  ou  vertige , on  en  pren- 
dra deux  prifes  de  trois  grains  chacune,  à 
deux  jours  l’une  de  l’autre,  enfuite  un  grain 
- pendant  huit  jours  , & puis  deux  fois  la 
femaine  pendant  un  mois  , & après  cela 
on  fe  contentera  d’en  prendre  tous  les  quin- 
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fee  jours  une  prife  de  deux  grains , pour 
prévenir  le  mal. 

Pour  l’apoplexie , l’on  en  prendra  trois 
grains  dans  trois  cuillerées  de  vin  ou  dans 
une  once  des  eaux  diftilées  de  Muguet  > 
de  Betoine,  de  Melifle  ou  de  Sauge  ; fî  ce- 
la n’opere  point  , on  réitérera  trois  ou 
quatre  heures  après  la  même  doze , & fi  la 
première  agit  , l’on  en  donnera  deux 
grains  quatre  heures  après  , faifant  pror 
mener  le  malade  h Ton  peut , ou  le  tenant 
bien  chaudement  dans  don  lit , afin  que  Iç 
remede  fe  porte  plus  aifément  dans  l’ha- 
bitude du  corps.  S’il  y a difpofitiqp  de 
vomir, l’on  donnera  de  l’eau  tiède  ou  du 
bouillon  gras,  afin  de  caufer  l’évacuation 
des  glaires  coagulées  par  les  acides  im- 
purs & vicieux.  .. 

Pour  le  flux  diflenteriqiie  & autres  cours 
de  ventre , l’on  en  donne  deux  ou  trois 
grains  pour  la  première  fois  , & l’o,n  e^1 
continué  un  grain  pendant  trois  ou  quatre 
Jours  dans  trois  cuillerées  d’une  décoélion 
de  Sumac,  ou  dans  trois  onces  d’eau  de 
Plantain  diftilée  , ou  dans  trois,  cuillerées 
de  vin  d’Alicante  ou  d'autre  bon  vin 
vieux. 

Pour  la  gravelle  ou  difficulté  d’uriner , 
après  une  faignée  fi  l’on  craint  l’inflamma- 
tion , & quelque  lavement  fait  avec  une 
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f>  lignée  de  fon  & de  graine  de  lin  , & après 
avoir  bu  plusieurs  verres  d’Emulfion,  l’on 
fera  prendre  deux  ou  trois  grains  de  cette 
poudre  dans  trois  cuillerées  de  vin  blanc, 
ou  dans  trois  onces  d’eau  d’ortie  blanche 
avec  un  peu  de  fucre , & l’on  continuera 
d’en  prendre  un  grain  de  deux  jours  l’un, 
pendant  douze  ou  quinze  jours. 

Dans  le  commencement  d’une  fluxion 
de  poitrine,  fix  heures  après  avoir  faigné 
le  malade,  on  lui  donnera  trois  grains  de 
cette  poudre  dans  trois  cuillerées  de  vin, 
& fi  le  malade  n’eft  pas  foulagé-,  fix  heu- 
res après  on  réitérera  la  faigné e & le  mê- 
me remede.  Et  fila  fièvre  continue  avec 
la  douleur  de  côré , Ton  peut  faigner  le 
malade  le  matin  , & à midi  on  lui  donne- 
ra le  remede,  c’eft-à-dire  trois  grains  que 
l’on  mer  avec  deux  onces  d’eau  de  Char- 
don béni , deux  onces  de  Coquelicot , de- 
mi-once de  Sirop  d’œillet  , & demi-gros 
de  confe&ion  d’hyacinthe  ; on  lui  fait 
.prendre  le  tout  en  le  tenant  chaudement, 
& s’il  n’efl:  pas  foulagé  fur  les  huit  heures 
du  foir,  on  réitéré  la  faignéc  ; l’on  fait  la 
même  manœuvre  pendant  les  trois  ou  qua- 
. tre  premiers  jours  de  la  maladie  lorfqu’elle 
eft  confidérablc;  mais  fur  la  fin  de  la  ma- 
ladie , c’eft-à-  dire  vers  le  fept  & le  neuf, 
fi  le  malade  n’eft  pas  fonlagé  , on  fe  con- 
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tentera  de  mettre  trois  ou  quatre  grains  de 
de  la  poudre  dans  une  potion  cordiale  far- 
te avec  trois  onces  d’eau  de  Scabicufc* 
trois  onces  d’eau  de  Coquelicot , trois  on* 
ces  d’eau  de  Reine  des  prez,  une  once  de 
Sirop  d’œillet , & un  gros  de  confection 
d’hyacinthe  : on  mêlera  bien  le  tout  cn- 
femblc,  & l’on  donnera  au  malade  d’heu- 
re en  heure  un  cuillerée  de  cette  potion 
après  avoir  remué  la  bouteille. 

Pour  la  petite  vérole  l’on  en  donne  deux 
grains  d’abord  dans  trois  cuillerées  de  viii 
d’Alicante,  & l’on  continue  d’en  donner 
no  demi-grain  matin  & foir  pendartt  neuf 
jours.  - » 

Ceux  dont  la  fanté  paroîc  fe  dérangéiV 
&qui  ont  befoin  d’être  purgez,  peuvent 
en  prendre  une  prife  de  trois  grains  dans 
trois  cuillerées  de  vin  d’Alicante , ou  à fort 
défaut  d’autre  bon  vin  , dans  laquelle  on1 
ajoutera  autant  de  fucre  que  de  poudre  ÿ 
deux  heures  après  il  faut  prendre  un  bouil- 
lon , & s’il  donne  quelque  envie  de  vomir  / 
l’on  boit  plufieurs  verrées  d’eau  chaude^ 
La  doze  de  deux  grains  où  même  d’un? 
grain , guérit  les  vomilTcmens&Ies  marné 
d’cftiornac , en  le  prenant  dans  deux  ônécff 
d’eau  diftilée  de  Mente  ou  de  Pouliot,  ôùf 
bien  en  forme  de  Thé  , dans  trois  cuillerée^ 
de  ces  herbes.  A Paris. le  20.  Scpteiflbre/ 
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REMEDES  SPECIFIQUE 
pour  gucrir  (curoment  les  pieu- 
refies,  donné  au  Public  par  ordre 
de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans , Régent  du  Royaume  , 
pour  les  Hôpitaux. 

Rar  le  fleur  Wagret  Confleiller  du  Roy , Me - 
decin  ordinaire  de  Sa  Majejlé ' & de 
fes  Hôpitaux  à Valenciennes. 

P Renez  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  , 
quatre  onces  ; écorce  de  la  racine  de 
Bardane  , deux  onces  ; bois  & écorce  de 
Guayac  , demie-once;  Salfcpateillejdeux 
onces  ; Squine  , demie-once;  SaflTafras  , 
deux  drachmes. 

Faites  boiiillir  le  tout  dans  quatre  pin- 
tes d’ean  de  fontaine  , mefure  de  Paris, 
dans  un  vaiiïeau  bien  bouché  , que  l’on 
réduira  à trois  pintes  , puis  vous  jetterez 
dans  la  liqueur  , quinquina  bien  choifi  Si 
grolliercment  pulverifé  , une  once  & de- 
mie ; racine  de  régliife  raclée,  une  once 
ii  demie. 

\$us  remettrez  vôtre  vaifleau  fur  le 
feu , pour  faire  boiiillir  le  tout  enfemblc 
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trois  à quatre  boiiillons  $ fur  chaque  pinte 
de  liqueur  vous  mettrez  deux  onces  d’eau 
de  vie,  piais  il 'ne  faut  la  mettre  qu’après 
quon  aura  parte  la  liqueur  & immédiate- 
ment avant  d’envoyer  le  remede  au  ma- 
lade. ; . • *v 

» ■>  t ■'  • • ' \ • 

Manière  de  fe  fervir  dudit  Remede • 

Un  Pleuretique  ordinaire  d’un  âge  mé- 
diocre , de  bonne  confticution , qui  n’a  ni 
vomirtfement  , ni  cours  de  ventre,  fokqlic 
la  pleurerte  foie  vraie  ou  •faurte  , ou  que. 
ce  foit  la  péripneumonie , étant  dans  les 
quatre  à cinq  premiers  jours  de  la  mala- 
die , il  faut  le  faire  faigner  du  bras  au 
premier  inftant  qu’il  fe  prefenre,  en  cas 
qu’il  ne  l’ait  pas  été  déjà  fuffifarnment , ' 
le  mettre  à la  diette  de  çinq  bouillons  en 
«4.  heures,  Sc  auflï-tôc 1 après  la  première 
faignée  il  faut  lui  faire  prendre  un  verre 
du  remede  , contenant  quatre  onces  ou 
environ,  ce  qu’il  faut  continuer  dans  Pin- 
tervale-  des  bouillons , en  celle  forte  qu’en 
24.  heures  de  tems- il  en  ait  pris  une  bou- 
teille d’une  pinte  , ayant  foin  de  faire 
chauffer  le  remede  avant  de  le  donner: 
fa  boirtfon  ordinaire  fer*  la  tifane  com- 
mune. 

SI  la  fièvre  crt:  très-violente  & Popprcf- 
’ûon  forte,  il  faut  rcicereï la  daignée  du 
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bras  le  meme  jour , /ans  dilcontinuer  iet 
lemede  ; il  faut  même  que  les  Caignécs> 
foient  telles,  qu  elles  puifiènt  procurer  une. 
évacuation  qui  dcfemplitfc  les  vaiflèaux,. 
fafle  diminuer  la  fermentation  du  fang  ôc 
la  dilatation  des  arteres  & des  veines:  le 
lendemain  on  fera  la  faignée  du  pied, en- 
fuite  on  lai  /fera  agir  le  remede. 

Il  arrive  a/Tez  Couvent  & prefque  tou- 
jours, que  la  fièvre  6c  la  douleur  ccficnt- 
entièrement  a la  fin  des  deux  premiers 
jours,  quelquefois  même  plutôt,  ou  tout 
au  moins  l’une  & l’autre  diminuent  fi  fort 
que  le  malade  en  cft  très-foulagé. 

Dès  que  la  fièvre  6c  la  douleur  de  côté 
ont  cefie  tout -à -fait,  on  di/continuë  de 
faire  donner  le  remede  ;;  mais  pour  peu 
qu’il  y ait  encore  quelqu’apparencc  de  l’une 
ou>  1 autre  , on  le  doit  continuer  juf- 
qu’au  troifiéme,  quatrième  & cinquième 
jour  : il  n’cft  jamais  arrivé  que  l’on  ait  pa/Té 
le  cinquième  jour  (ans  voir  le  malade  guéri,. 

.Quoiqu  il  ne  faille  que  deux  ou  trois-  * 
faignées  pour  guérir  cette  maladie , ce- 
pendant fi- une  douleur  de  tête  furvenoit,. 
ou  fi  elle  eontinuoit  après  les  trois  pre- 
mières faignées  ,,  ou  même  fi  la  fièvre  ôc 
«a'douJcvr  de  côté  n’étoienr  pas  entiere- 
inent  difiîpces,  il  faut  avoir  recours  a un& 
beonde  faignéc  du  pied* 
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Les  faignées  du  pied  font  très-néceffai- 
res  dans  cette  maladie  j on  commence  toû- 
jours  par  celle  du  bras,  mais  lorfqu’on  en 
a fait  unç  du  pied , & que  l’on  juge  qu’il 
en  faut  encore  une  aurrë  , il  faut  la  faire 
du  pied  & nullement  du  bras.  - 

Qiie  le  malade  foit  conftipé , ou  qu’il 
aille  à la  Telle  journellement , cela  ne  chan- 
ge rien  pour  -la  continuation  du  remede  \ 
s’il  eft  conftipé , on  peut  lui  faire  recevoir 
un  lavement  fort  fimple,  mais  s’il  va  tous 
les  jours  à la  Telle , il  faut  le  laiftèr  en  repos.  — 
: Lofque  les  malades  font  entièrement 
guéris , ik  qu’ils  ont  repris  un  peu  de  forces, 
ce  qui  arrive  ordinairement  vérs  le  huit 
ou  neuvième  jour , on  les  purge  avec  une 
médecine  fort  douce,  comme  la  calïc,  la 
manne &c. 

Les  temperamens  n’étant  point  égaux,’ 
on  voit  très-fouvent  que  ce  qui  fait  du 
bien  à l’un , fait  du  mal  à l’autre  : il  s’eft 
même  trouvé  des  perfonnes  en  qui  les  re- 
medes  tes  mieux  faifans  ont  produit  des 
effets  fi  bizarres , qu’elles  ont  été  obligées 
de  les  abandonner:  il  n’en  eft  pas  de  même 
du  Remede  antiplcuretique , il  n’a  jamais 
produit  aucun  mauvais  effet.  Il  eft  vrai 
pourtant  que  parmi  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  l’ont  pris,  il  s’en  eft  trouvé  ur* 
ou  deux  qui  l’ont  fend  un  peu  de  tems  dans 
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l’eftomac , mais  cela  n’a  pas  duré  plus  d*unë 
heure  j & dès  que  l’on  s’en  eft  apperçu , 
on  a diminué  la  dofe,  qu’ils  ont  continué 
de  prendre  en  moindre  quantité  ; enfortc 
qu’on  leur  en  a fait  prendre  une  bouteille 
en  36.  heures,  au  lieu  de  la  prendre  en 
24.  heures , & ils  en  ont  refFenri  le  même 
foulagement. 

Lorfqu’un  Pleuretique  fc  prefente  après 
le  tinquiéme  jour  de  la  maladie , fuppofé 
que  les  faignées  ayent  été  faires , car  fi  on 
ne  les  a pas  faites , il  faut  du  moins  lui  en 
fiair*  une  ou  deux  , c’eft-à-dire,  une  du 
bras  & l’autre  du  pied  fans  perdre  de  tems } 
il  faut  cnfiiite  lui  faire  prendre  le  remede 
à double  dofe , c’eft-à-dire  , qu’en  douze 
heures  de  tems  il  faudra^  qu’il  prenne  la 
première  bouteille , & pour  celles  qu’il  de- 
vra prendre  dans  la  fuite  , il  fuffira  de  les 
lui  donner  à l’ordinaire , c’eft-à-dire , une 
bouteille  en  24.  heures.  ” 

Dans  les  pleurefies  accompagnées  de 
vomiflemens  ou  de  cours  de  ventrfe , ordi- 
nairement on  ne  fait  pas  de  faignée  , à 
moins  que  le  cours  de  ventre  ne  foit  ré- 
cent & le  pouls  plein  ; en  ce  cas  on  peut 
faire  une  ou  deux  faignées  & donner 
d’abord  le  remede  -,  il  arrêtera  le  vomifïè- 
ment , le  cours  de  ventre,  la  fièvre  & la 
douleur* 
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Il  efb  ahivé  deux  ou  trois  fois  que  tous 
les  fymptômes  de  la  pleurefie  ayant  celTé 
pendant  7.  à g.  jours,  & que  le  malade 
fe  croyant  en  parfaite  fanté  , 8c  ayant  man- 
gé plus  qu’on  ne  doit  faire  en  convalef- 
cence,il  s’efl:  trouvé  tout  à coup  pris  de 
la  fièvre  continue  avec  des  redoublemcns, 
8c  quelquefois  ayec  des  fymptômes  de 
fiévte  maligne  , cependant  fans  aucune 
douleur  de  côté  , ni  oppreflïon  de  poitrine* 
ni  par  conféquent  aucune  marque  de  pleu- 
refie : dans  ce  cas  on  a traite  ces  fortes  de 
malades  de  la  maladie  a&uelle , fans  avoir 
égard  à la  pleurefic  dont  ils  avoient  été 
attaquez  précédemment,  8c  ils  ont  été 
guéris.  Il  en  faut  toûjours  ufer  ainfi  en 
pareille  rencontre , car  n’y  ayant  que  la 
douleur  de  côté  qui  caraétcrife  la  pleure- 
fie , 8c  cette  douleur  étant  diffipée  > il  ne 
faut  pas  traiter  ces  malades  en  pleuréti- 
ques. 

On  traite  les  enfans  pleuretiques  8c  les 
perfonnes  avancées  en  âge  avec  le  même 
rernede , 8c  on  le  donne  aux  vieillards  en 
même  quantité  qu’à  ceux  d’un  âge  mé- 
diocre , avec  cette  différence  qu’aux  en- 
fans  depuis  5.  à é.  ans  jufqu’à  onze,  il  ne 
faut  donner  que  le  quart  de  la  dofe , 8c  de- 
puis douze  jufqu’à  vingt- cinq  on  ne  doit 
leur  en  donner  que  la  moitié , c’eft-à-dire , 
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une  chopine  en  vingt  - quatre  heures.' 

On  ne  marque  pas  la  quantité  de  fai* 
gnées  que  l’on  doit  faire  aux  uns  de  aux 
autres,  il  faut  que  ce  foit  la  prudence  du 
Médecin  qui  les  régie , attendu  qu’il  y a 
des  perfonnes  âgées  qui  font  plus  en  état 
de  foûccnir  les  faignées  que  de  jeunes  gens* 
de  que  ce  feroitun  crime  d’en  faire  à d’au- 
tres qui  n’ont  qu’un  fang  féreux  , dénué 
de  principes.  Il  faut  faigner  ceux  qui  ont 
Je  pouls  fort,  plein  de  dur,  il  faut  meme 
que  les  faignées  foient  un  peu  fortes,  afin 
que  le  fang,  qui  par  la  grande  fermenta- 
tion dilate  les  vaifieaux  , puilfe  en  perdant 
une  partie  de  fa  mafTe  , trouver  dans  les 
vaifleaux  plus  de  facilité  à circuler:  il  faut 
aufli  que  les  premières  faignées  foient  fai- 
tes promptement  & le  plutôt  que  faire  fé 
pourra. 

Quoique  l’on  n’ait  pratique  au  plus  que 
quatre  faignées  dans  cette  maladie , ce- 
pendant s’il  fe  renControit  des  fujets  plc- 
toriques  qui  ne  fulïcnt  pas  tout-à  fait  îou- 
lagez , & que  i’opprellion  de  poitrine  con- 
tinuât encore  , on  pourroit  alors  réitérer 
quelques  faignées. 

On  ne  fait  pas  de  faignées  aux  hydro- 
piques , foit  que  l’hydropifie  foit  univer-  > 
felle , foie  qu’elle  foit  particulière  ; cepen- 
dant dans  l’un  de  l’autre  cas,  Ji  les  malades 
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fe  trouvent  attaquez  de  la  picurefîe  , ils 
prendront  le  remede  comme^ceux  qui  ont 
été  fâignez,  & il  opérera  la  même  gué- 
rifon. 


Il  en  eft  de  même  à l’égard  des  enfans, 
qui  ont  plus  de  fang  à la  vérité  que  les 
vieillards  ; mais  la  quantité  qu’il  y en  a dans 
leurs  corps  n’étant  pas  grande , il  faut  agir 
avec  prudence , 8c  ne  leur  en  ôter  que  ce 
qu’il  faut  pour  que  le  remede  puifle  agir 
en  eux  avec  fuccès.  v 


Si  les  femmes  enceintes  font  attaquées 
de  la  pleurefie , en  quelque  rems  qu’elles 
foient  de  leur  groffefTe,  on  peut  les  faire 
faigner  une  ou  deux  fois  , mais  toûjours 
du  bras  8c  jamais  du  pied  *,  on  commen- 
cera à leur  faire  prendre  le  remede  d’a- 
bord après  la  première  faignée. 

Il  faut  traiter  les  filles  de  la  même  ma- 


niéré que  les  hommes  , 8c  fi  clics  étoient 
réglées  dans  le  même  rems  qu’elles  au- 
roient  la  pleurefie  , on  doit  examiner  la 
nature  de  leurs  régies:  fi  l’écoulement  du 
fang  qui  fc  fait  alors  eft  plus  abondant 
que  de  coutume , & qu’il  approche  de  la 
perte  de  fang , il  ne  faut  pas  faire  de  fai- 
gnée i mais  fi  les  régies  font  ordinaires, 
comme  elles  ne  fufîîfenc  pas  pour  appaifer 
la  fermentation  de  la  mafle  du  fang  , ni 
pour  diminuer  la  trop  grande  dilatation 
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